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AVERTISSEMENT. 



\ JV firoft furpris de voir paeoiftn 
ce Livre qui a dija eflé imprimé^ 
& auquel on nes'attendpoint^Jîon 
rCtnformoit le public des raifins 
qHon a eu de le faire parotjhre de nouveau en ce 
temps cj. On fixait déjà que cefi un Ecrit que 
Us fefuites fe font attiré par ce fameux Alma^ 
nach qu ils firent imprimer Eni6^^& quun 
triomphe Ji ridtcule fondé fur tant de calomnies 
meritoit defire repnmépar une reponfèquien 
decouvroit tinfolence ÇSlafauffetéd^unema- 
were agréable ÇS mvinctble ^ Ç^ quiauroite^é 
capable de fatre rougir tout autres que des fe^ 
fuites y & de leur infpirer une confufîonfabttaire 

£n avoienteftéfufieptibles; Maisl^EJprit 
lime leur Société eft trop efloignéde la dif- 
noùilfasttefhepoftr rougir chre^unne^ 
ment. Ceflipres une longue expérience quon en. 
* 2 en parle 



AVERTISSEMENT- 
inpéfirle de laforteMy 4 ^uardnte ans ^fâ'i/sfoHP 
fç mefHer de décrier desferfonnes très cathoU* 
fues ti très vertHeufis , ^ cftsoj tju\m ffaitpéis 
manqué de les convaincre devant ternes les 
perfonnes équitables , d^efire des impofieurs Qf 
des injtgnes calomniateurs^ ils demeurent toti' 
jours les mêmes ^ Ci ne paroi jfent pas tottchés 
des reproches les plus (ènfihles qu on leur fait fur 
cette matière *y Ç$ font voir au contraire qu*ils 
ont un fondinepuifable de calomnie) qu^ils re* * 
pondent avec luné addrejfeplus qu'humaine, 
contre tous ceux qui /oppofintà leur doSirinc 
corrompue j à leur ambition ^ ou à leurava^ 
rice. ilefi aifédevoir quêteur moraleiieflfaA 
ceUe de t Evangile^ & quelle autor^ les plsts 
grands crimes par la licence quilsfifint donnée 
d^appujerde quelque éMorité des opinions très 
faups Ci fouvent très impies. Leur ambition 
a leur avarice font (i connues qu'eUes Joutent 
aux yeux ; Cependant fi la charité ou le ^^- 
voir oblige quelquun de décrier leur morale 
corromptté'j desoppofera leur ambition ou de 
blafmer leur avarice, ils saUarment Ç^s^éte^ 
^ vent contre de toutes leiir s forces y & ileft dif^ 
ficiledeleurrefifier impunemem. Wniver^ 
fité de Louvain enpeut prvir d^ exemple Ci de 
preuve. Tous les gens de bien ont admiré te A 
le de ces DoSieurs qui ont entrepris un long » 
jagepour déférer éftfSt* Siège quantitédepro» 



AVERTISSEMENT. 

fofitians trti fernicietÊfis dans la morale. Us 
m vu avecjûjele Bref par ieefuelfa Sainteté en 
éceniamné 6^. MaùlesJefHUes^leurPar^ 
tipmSy au lien de prendre fart à cette jojen^ont 
témoigné que duchagrtn y Ç$ après avoir fait 
tout ce q$sils ont pi pour traverjer cenx auifoU 
Hcitoient ce Bref. ^Apres avoir repanan dans 
lesPajs^boi desfanjfetez. ridicules contre lesDe-^ 
fmez.de Louvain qui ej^oient a Rome^ lave^ 
rite ayant enfin prévalu^ comme il faut quelle 
frevaUe tonjours tofi ou tard^ fif ri ayant fu 
empejcher avec tons leurs efforts la condamna^. 
tion de cespropofitions y dont lafUufart étoient 
extraites de leurs Livres Ç^ de leurs Thefes\ 
Ut ont employé lenrs calomnies ponr décriera 
la Cour d Éfpagne , où ils font très puiffants j 
. la Faculté deTheologie de Louvain^Ç^ tont mis 
dans [ Offre ffion où elle efi encore aujonrâhuy^ 
en faifant fufpendre la liberté dont elle a tou^ 
jours joiii , defè choijirdesfnjets capables d^en^ 
trer dans fin Corfs. Cefi ce que l'on voit par 
ce Mémoire qu^ils ont prejenté depsiispeu en 
Ejpagne Çf dont on n'a pu avoir cfn'un extrait , 
tant la défiance Çâ Finjufiice de lenr caufeles 
oblige à fe cacher Ç^ afraffer dans les ténèbres. 
On veut bien avouer fier de bonnes ajfurances 
ijuon en donne ^ (jne les RecokUs ottenqueU 
cfue part k ce Mémoire , Ç^ on les avertit mê" 
me qn ils font cafahles de faire de grands pro^ 
* 3 g'^'^ 



avebLtissement 

grés déimUmorale des fefttites postrfeHqH*iU 
continuent dans Pefirntte union qu'Usontavoc 
eux d^uûfuelfue temps. Mais ilÇemblequc 
défi principaUêment aux fefuitei qu'on doit 
attribuer ce ofràHere d* ambition qui paroifi 
dans ce Mémoire , brs qu ayant tache de rui^ 
ner la réputation de la plus part des ordres i^- 
UgieuXy ils donnent lieu de conclure ^ quand 
on ne le pourroitpas Jt ailleurs qu'ils tafchent de 
fi rendre fiuls neceffaires dans PEgUfi Codons 
PEfiat 9 quils veulent fiuls eflre au dejfns de 
tous pour dominer à leur aifi. Ceft ce quils 
recherchent avec tant d'ardeur qu'onpeut di- 
re quils font de cela f idole de leur cœur : Et 
parce qu^ils fçavent que la lumière de la vérité 
découvre en eux ce dérèglement , & quelafa'm 
roBe de Dieu le condamne y ilstafihent d^e^ 
touffèr la veritépar leurs sloSrines corrompiie/, 
ou en bfiant aumoins la réputation à cetsx qui 
la publient en combattant Users erreurs. 

Ileftvrajqueleurs calonmiesnontpastoum 
jours tom teffeSl qu'ils fi promettent , mais ils 
ne fe rebuttent de rien 9 Ç3 ils ne font point de 
difficulté d* avancer des calomnies cent fois re-^ 
futées & deftruites , comme des Vérités les plus 
reconnues & qui n'auroient jamais efté con^ 
tefiées. Ils perfuadent £ ordinaire une infimté 
de per formes prévenues en leur faveur Ç3 qui ne 
veulent f oint fe donner la peine defe detrom- 

ptr; 



AVERTISSEMENT- 

fery Usen^esbranlent ^ en étomrdijfent beM^ 
cHÊfpar la confiance Ç3 ^ hardieffe avecla^ 
fteUe ils Jes débitent ; £^ ce q9à nefiplm de mife 
enmn lieu ils krepandent en un asttre ofvec Jtam^ 
tant f Usé de facilité ejH ils font eux mêmes r^ 
pondus far tout. Ceft far là ijuon a vu pa^ 
reifirt en Flandres depuis peu plufieurs libelles 
remplis de calomnies qu^ils n'o fer oient pbêsfon^ 
tenir en France j parce qiê* on y en a découvert 
Ufauffeté d^une manière /jui les oblige à n'en 
yim parler. Tant d Ecrits cjuon a fait en Fran^ 
ce contre eux j ont diffipé cette hestre destene^ 
bres durant laquelle ils s'y faifoient paffer pour 
des oracles \ Cette heure y leur e fi encore fa^ 
vorabk dans les Pays bas i le peuple qui ne les 
connoifipas encore les regarde comme des per^- 
fonnes très zjelées poser la Religion Çg cemmetres 
neceJJairesàlEglife. Ib entretiennent léser De^ 
vots & leurs Dévotes de ce qu'ils font aux In* 
des Ci au fappon poser la plus grande gloire de 
Dieu y difent Us. Cejl par làquilsappuyent 
Jl avantage leur crédit (i qtiiU trompent avec 
iasuantpUu de fureté que ces pays font tropt 
ejloignesi pour pouvoir fi détromper aifement. 
Mais le public ver a bientôt un livre qui les re^ 
prefentera tels qutUyfont^ Ci qui dijfipera 
t' heure des ténèbres pour tous ceux qui voU' 
drontfi donner la petne de le lire. On verra 
quils nom pas moins a ambition Ci d'avarice 
* 4 aux 



AVERTISSEMENT- 
éiux Indes qtien Estrsfe^ Ç^ que lem doilrine Si ' 
leur jugement n' y efi pas moins corrunipUy puis 
ijuau rapport keNavaret cesMiffionairesont 
ifté capables de douter fi on pouvait prendre 
part aux cérémonies £un ctllte qne lesIdoUr 
très ont acoutumé de rendre a un Eléphant 
hlanc» Ceft un cas qu^tls n^ ont pas pu repfu^ 
dre, tant leur jugement efl corrompu ^ Ç^ils 
t^ envoyèrent a l'In^uificien de Rome pour le 
confiààer. eApres cela il ne faut point séton^ 
nerfi les fefuites efiant pauvres S deftttues de* 
tout ce ^uipourroit leur acquérir une gloire fo' 
bdt (3 véritable des hommes , £^ voulant pa^ 
foifire riches abondant entaut^ilsontfifoU' 
vent recours au menfonge (S à la colomnie 
pour enlever aux autres les louanges dont ils 
font disses ^pour fi procurer à eux mêmes de 
leflimeÇS des honneurs quUlsne méritent pas. 
Us veulent pajfer pour des perfennestres lœlees 
potsr la Religion Catholtcfue Ç$ils n en font que 
Pegoufi oit s'amaffent toutes les ordures de ££• 
glifèy cefi à dire les règles Ç$ les pratiquesdu'^ 
ne doSirine corrompue ^ contraire à fEvan- 
gile^ qui flatte les pécheurs & les entretient dans 
léser s vices. Le zjele qu ils font paroiftre pour le 
fabtt des amesrieftfouvent quun effeEl de leur 
avarice qui na jamais affez, & qui met le trots* 
ble Ç3 la divtfioridans les familles Ç^ parmy les 
perfonnes les plus unies. On n'en a que trop 

d'eX' 
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J^ expérience ÇS ilwfiroitpas d^icUeden rOf^ 
porter Âes exemples 9 mMs cen'eneft pasicjle 
lieu 9 (3 ces exemples entreront mieux ^nellju'e 
J9Hr dam U continuation de leur moréUepr^ 
tié/ue qu'il eft utile de publier de plus en plus 
four en faire voir la corruption. 

Le zjele qu ils font paroi fire contre Fherejte 
imaginaire dufanfinifme meriteroit un ample 
difcours^ mais dans le dejfetn quon kd'ab^ 
breger je diray feulement que ce zjele efi étran* 
ge Ç^ bienfurprenant , ^ il rij a per forme qtti 
ne le difi avecmoj , pour peu qùtlfaffedere^ 
flexion fur leur procède Ç^ fur leur conduitte 
dans cette affaire. Car on avoUera éjsse ce 
font eux qui ont excite tout le mal qu il y a eu 
^fitrcefrjety qui font entretenu &qui feutre^ 
tiennent encore ; qui ont voulu introdsdre dans 
tEgHfi ce dogme inoiiis de l* Infaillibilité duPO' 
pe dans les faits; qui ont embraffe cette eau fe en 
criant ridiculement que le fait ejloitinfiporable 
du droit i Et qu enfin ce font etsx qui ontallumi 
le feUyÇg ce qui efi efirange^ ils empêchent qu'on 
ne Cefleigne. Ils crient a Hherefie^ où il n'y en a 
pas le moindre prétexte ; Ib en accufint des per' 
firmes mille fots plus Catholiques Ç^ Orthodoxes 
qu'euxjÇ^fi on fait imprimer des livres capables 
de détromper ceux qui ont befoin de tefire , ils 
en prennent occafion de prefcher dune manière 
Jeditienfi .(^ de décrier en public Ç$ enparticu" 
^' » 5 lier 



AVERTISSEMENT 
Her €emx qnà ii ont fOÂftutefirefimr ces livres 
têstte taverft$H (jmUls vondr oient bien infpirer à 
sont le monde contre eux. Ce fi ce qnils ont 
fmt depuis pem dans tme ville dHoUandelors 
qntls j ont vupÂroifirenn àvre^uiafossrtû 
/rf Cau(àjanfeniana&c. Et ani fuit voir d'u- 
ne manière claire Ç$ invincible quelapreten- 
due hère fie du fanfinifme n'eft (jmunphantO' 
me. tJHais on ne pem traîner de ces matie» 
resjans offenfir la Société Ci celuyeft ajfez.pour 
s élever contre les livres ÇSpour ruiner larepu- 
tatian de ceux qu'ils en crojent les\^utheurs. 
Choquer la Socteti efi un crime qu Us ne par- 
donnent point jy Ci ils trouvent du €/enindans 
tout ce que font les perfennes quifint coupa- 
blés de ce crime. Ils en trouvent difint^Usjuf 
ques dans le nouveau Teflament de Mousson 
pas qsiilj en ait en effeSi comme on tafait voir 
-par des rejponfes qu'on afait depuis peu a tout 
ceque l'envielapUssperfontej avoit trouvé à 
redire y mais c'eft que ceux quils crojent les 
Amheurs de cette tradstiiion ont le malheur 
de déplaire àU Société. 

llsnefe contentent point i avoir furpri^ con- 
tre ces livres j des d^ences qui ne léser peuvent 
nuire y parce qu^ eUes ont efté portées fans con- 
noijfancedecaufiy ou quelles ne fim point re- 
veftuesdetâutcequieft necejfaire pour lesf aire 
refpeSer , ils voudroienf lesfupprimer & les 

brûler 



AVERTISSEMENT 

hruUf tom ^& frevenir tomt lemonde cêtiin 

MX S ils efioitm maiftres des cœurs » Cf ^'^^' 

éifuqieni plus d empire Jkr les e/prits : Foylk 

ftsrqmy Us exercent lessrzjele fimsfiienceypen^ 

dans que le plus fissvent Us mant/ssent astx cho^ ' 

fis lespbu ejfentielles (3 lesplUs itidifpenpsbleSf 

comme on m* a ajfstré qu'il n'y a pas dessx 

mois sp^sen de leurs Pères prefchoit a Mms 

àessmfieSeiL contre le premier & le plsts grand 

de totss les Commandemens de la Loj^qsnfai^ 

fisern horreur à tous ceux des AuMewrs qssi 

fi nourrirent dsspssr froment ce fl à dsre delà 

véritable doilrme de tEglsfe. Ceft amfiqssils 

ahuÇent de la ChaifenondeMojfemaisdefe^ 

fitS'Cbrifi poser y enfeigner le menfinge Ci y de^ 

ttter leurs calomnies. Cependant on efi obli* 

gé de lesfouffrir puis que lEglife les fouffrcm 

Ceft a ceux qui les ont postr ,ConduSestrsou 

pour Paftessrs deprendre garde keux y &âCê^ 

tredestrottpeattx raifonnables ^ ceft à direca^ 

pabks de juger despafturagesoùonlesmeine^ 

ÇSde difcernerpar ùs lumières de lafoy la veri" 

table doOrine de t Evangile qtsi conduit au/a- 

Isst f davec les opinions humaines de leur mo* 

raie corrompue qm entrassent danslaperdi^ 

tion ceux qui lafisivent auffi bien ^ue ceux qui 

Uprefchent vae caecis ducentibus , v« caecis 

iequentibus. 

Cetteldfgrejfion ffeft nullement contraire au 

dejfein 
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d^Jfein de cetu préface , (^Ji ony accufi lesfe^ 
fmtes de calomnie 9 d'ambition Ç^ de méchante 
doUrine^ cefi afin qu^on en vît des preuves 
très convaincantes > qtion a fait rimprimer ce 
Livre. S'il ne parle point de léser avarices 
c*efi qss^flny en apai en doccafion ; mais il efi 
très aiféJC en fisppléer les preuves : il y en a des 
'htfhires Ç^ des exemples par tout qui les ren- 
dent la fable du peuple (S la honte de tEgUfe. 
jiinjy on peut voir dans ce Livre un portrait des 
fefuites qu'il efi pltufure de eonfulferpottr ap- 
prendre a les connoiftre que leur extérieur ap- 
parent quifurprend lesfimj^s Ç$ ceux qui veu- 
lent bien eftre trompez.* Si Meffieurs de la 
Religion prétendue Reformée veulent bien fi 
donner la peine de le lire ils reconnoiflront qu*tls 
cnt tort quand ils jugent de la doSrineoudes 
mœurs de tE^fi Catholique par ce qui fi pra- 
tique ou ce qui senfiigne chez, les fe fuites , puis 
quon ne juge pas de la beauté £ une maifon par 
la feule confidtration de VegoufiÇ$ du lieu où 
on jette les ordures. Les Catholiques appren- 
dront aujfi à ne point prendre pour des oracles 
tout ce que difint les fefitités ^ puisqu'ils ver- 
ront que ce qu'ils ont répandu dans le public 
avec plus de confiance ri efloient que des calom- 
nies greffier es ^ des impietez, ou des folies* On 
aurott eu de lapeineae les apercevoir tout d'a- 
bord dans cet oyilmanach i ony aurait peut 

cjlre 



AVERTISSEMENT 
ejtre même applaudi à toute autre chafij c^ 
fui auroit efie très dangereux ^ parce (juela 
calomnie y dih Saint Bernard^ tuénonfeule^ 
ment ceUtf qui la publie y mais encore celuytpti 
t écoute avec plaljtr Ci quiyconjènt. Ces En-' 
hminures ofient entierrement ce danger (i 
PAlmanach avec eUesn*efi plus capable que de 
dmner un pbu grandjour à la vérité' Çf plus 
de confffjion aux Autheurs de cette faite. 




LE T. 



LETTRE 

L'AUTEUR 

a un de fes amis^ àquiils^e/ioit 
corifiê de fon ouvrage. 




ONSIEÙR, 



Je vous envoyé les Enluminures 
avec les additions que vous y avez 
jugé nccefîàires. Les faits dont vous 
m*avez depuis peu informé en parti- 
culier , & que vous avez crû devoir 

ycftrc 



DE L'AUTEUR, 
y eftre înferez , m'ont paru auffi 
bien qu'à vous, tres-importans , i& 
fi attachez aux fujcts que je traic- 
tois , que je n'ay pu me ciifpenfer 
d'entreprendre ce nouveau travail. 
JTay abrégé chaque chofe le plus 
que j'ay pu : J'en ay païïe même 
quelques-unes fans les toucher en 
aucune forte , parce que mon but 
n'a pas eilé de dire dans ces iters 
tout ce que je pouvois dire , mais 
feulement ce qui paroiflbit infepa- 
rablement joint au deflein principal 
que je m'eftois propofé , qui eft la 
deffenfe de Saint Auguftin & de 
fes Difciples , fi outrageufement 
traittcz par cet Almanach. J'au- 
rois mis d'abord ce que j'y ajoufte 
prefentement , û vous m'euffiez 
donne deslors les avis & les mé- 
moires qui m'eftoient neceflàircs 
pour cet effet, comme vous me les 
avez donnez depuis. Maintenant 
je croy avoir fatisfait à cette necef- 
fitéj & je fuis abfolument refolu 

de 
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de ne plus rien ajoufter à cet ou- 
vrage. Je me fois auflî rendu aux 
inftances que vous m'avez faites de ' 
mettre à la marge ce qui eftnecef- 
faire pour juftifier ce que je rappor- 
te. Car je vous avois toujours op- 
pofé que cela ne fc failbit point en 
vers. Mais ce que vous m'avez fait 
ajoufter pour la juftification de S. 
Auguftiti contre la manière injuri- 
eulb & tout à £2dt infopportable dont 
le Père Adam Jefuite Ta traitté 
dans ion livre, a efté une des prin- 
cipales raifons qui m'a obligé de 
foivrc voftre avis touchant ces mar- 
ges: parce qu'autrement il euft été 
à craindre qu'on ne me ibupconnaft 
d'avoir beaucoup exaggerélesexcez 
de cet Auteur , auffi bien que les 
vanitez tout à fait inconcevables 
doiit les Jefoites fe font relevez eux- 
mêmes dans rimage de leur pre- 
mier fîccle. C^nt à l'avis que 
vous me donnez, que ces bons Pè- 
res , qui ont toûfiours agy jufques 

à la 
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à la publicatioQ des Enluminures, 
comme les auticurs , les approba- 
teurs, & ItS piiQceâcurs de cet Al- 
manoch û glqrîpuxpoUr leur parcf^ 
& fi honteux : à leurs adverfaiies, 
coniiiaçncëiir à dire en partiodier à 
quelques-uns de leurs amis, qu'ils 
n'y ont point eu de part, & qu'on 
a tort de s'en prendre à eux j vous 
jugez aflèz , Monôeur $ que c'eft 
une pitoyable defïènfe, & qui vient 
un peu trop tard , après les grands 
triomphes & les diflributions qu'ils 
en ont jfaites à Paris , & dans les 
Provinces. Mais de plus , s*ils ob- 
ligent à fevcler leur myftere ca- 
ché , on leur fera voir qu'on eft 
mieux informé qu'ils ne penfent; 
& qu'un de leurs Confrères mêmes 
a efté aflez fincere pour avoUer ce 
que Ion fçavoit déjà , & fpccifier 
en particulier la part qu'ils ont eue 
à la fabrication de cette pièce en 
l'eftat qu'elle a efté gravée & don- 
née au public ;& fur quoy peuteftr* 
* * (on- 
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Jbndée Tequivoque, dont ils fefer^ 
vent pour ailurer , non en public 
(ce qu'ils n'ont encore ofé Êiire) mais 
en tecret , & à quelques -uns de 
icurs amis feulement , quils n'en 
font pas les Auteurs. Je fuis &c. 



Le i^. Février 16^/^ 
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INFVSION I> 
VSSJBNISTSS , 
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DESCRIPTION EXACTE 

BU Fameux 

À L M A N A C H. 

I N T I T U L 1? 

^ L ji 

DEBOUTE 

■^ E T 

VCONjFUSION DES JANSENISTES, 

&mme cet tAlmanach peut n^ avoir pas tftc 

Vtu de t9us ceux fit en pourront lire Us Enlu^ 

mtmres , m a crû qu^il eftott à propos pour la 
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^ée flamboyante en fa main droite > & un 
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•;\:«OHFUSÏON DES JANSENISTES, 

* fyimme cet tAlmamuh peut n^ avoir pas tfti 

. t;«r it tous ceux qui en pourront lire les Enlu^ 

y! mnwres j on a crû rpt^il eftoit à propos pour la 

'. ". :'faiisféi8i<m du LeBeur , O* P«/r luy donner plus 

1; d*in$€Uigence de chaque Enluminure en particu* 

, : lier » d* en faire une exoBe <3^ ftdelle Dejcription 

.\ên la manière qui fui t. 

|U milieu delà planche dan$ la par- 
tie laplus haute,il y a pluficurs ra- 
yonsqui fortent du Ciel , )& un S« 
Eprit; au delTous duquel immé- 
diatement eft le P A p E affis , reveftu d'une 
chappe , & couvert de fa thiare , il tient une 
^ée flamboyante en fa main droite > & un 
* • a livre 




livre m & gauche. Il y a à fencoftédibît 

une fille , qui reprefente la K^liaion , & tient 
d'uneniain la croix , dant le pied écrale la 
tefted'un gros Serpent, & un calice deFau- 
tre. A fon cofté gauche eft une autre fiUe 
femblablc à une Pallas qui a le cafque en teiût 
mdtttùs duquel eft écrit : Lâpmjfance dé 
FEgUfe. Elle tient en fà noain gauche les deux 
clefs de S. Kcrre , & touche de fa main droi* 
te la garde de Tépée flamboyante que tient 
le Pape. Allentour du Pape des deux coftez, 
il y a des Cardinaux afiis » trois du cofté 
droit , & quatre du cofté gauche, dont le 
quatrième eft habillcen Evefque. 

En la partie la plus éloignée du Pape 9 '^S: 
qui eft à fa main droite, i,e Roy eft peint 
af&sdansunthrône, ayantàfon cofté droit 
lUie fille qui reprefente /4C^»rar^^> &qui 
tient en ià main un trouiTeau de flèches. A fa 
maingauche&présdcluy eft reprefèméun 
jeune nomme, dontlateftecfl: enflammée, 
qui adesaifles d'Ange» avec cetEcriteau, 
Zile divin y Se U tient en fa main droite un 
co^ur d'où (brtent des flammes. Aux pieds 
du Roy eft une fille qui porte pour tiltre, ta 
Piei€\ qui tenant les mains jointes le regarde, 
& a fur fes genoux un livre fur lequel il y 2 
un crucifix. Prés d'elle eft /4^«//f(rr qui re- 
garde le Roy » & qui imi en fa mïn gau- 

chè 



chcdcs foudres, &uneépéenuëen& droi- 
te: & le Roy eft reprefenté , comme luy 
marquant avec (bnfceptre depourfiiivre & 
de percer ceux qui font devant elle , qui rc- 
prefèntent le Janfenifme comme une Sefte 
condamnée > à laquelle* on attribue trois 
qualhez. 

La I • eft la Tromperie , reprcfèntée (bus la 
figure d'un homme terraffé , dont le vifage 
eft noir & hideux , & qui tient de fa main 
fur fon firont un beau nxafque qui le couvre 
en partie. 

lAi.tïiP Ignorance^ figurée par un gros 
& laid marmot , qui a dits oreilles d' Afhe. 

La j. eft t Erreur , fous la figure d*un 
homme} qui a des ailes de Diable > & de- 
vant lequel eft reprefenté une fille qui tien^ 
un livre ouvert , au haut duquel font écrits 
ces mots : Pro o^nibnê martuus efi. Et au 
deflbus de ces paroles font reprefcntcz d^ 
rayons qui fortent y au milieu'defqiiels eft 
écrit, La verife de P Ecriture. Cet nomme 
ferme fcsyeux avec fes mains pour ne pas voir 
ces rayons. 

Entre ces figures eft reprefenté feu M. 
^mfimm Evefjue Jtifre habille en Evcfquc 
avec fon camail & fon rochet, & ayant au 
dos des aifes de Diable. Sur le bord de fon 
capiail eft écrit \t^An[enifme. Il eft peint com- 
** 2 me 



me un homme effrayé r^rdâot le Roy» & 
tenant en fes deux mains ton livre » qui porte 
pourtiltre: CorneliijanfiniiAugMfimw.^t 
il paroift comme fuyant, & fè retirant vers 
les Miniftres Calviniftes. 

Un peu plus loing que luy font repreièn- 
tez deux hommes , & une vieille femme qui 
a des lunettes, qui joint les mains comme 
toute éperdue» &afurfoncoletécrit: Les 
fanfenifies.' Ces trois perfonnages font enco* 
irc figurez aufli bien que M. dlpre , comme 
fe retîrans vers les Miniftres huguenots, dont 
Tun peint fur le portrait de Calvin les reçoit 
à bras ouverts; & au de0us de leur telle eft 
écrit. Les Calviniftes. 

Au pied de tous ces perfonnages il y a trois 
quatrains. 

te premier a pour titre, le Pape: Et 
on le fait parler de cette forte. 

Ptdf^t du S. EJhrh l'Eglffe illuminée 
D*unefaujfe doarine accujiles Auteurs , 
Par la puiffance enfin que Dieu nous a dormU 
liaus condamnons leur SeSe (^ tous leurs Sec* 
fateurs. 

Lefccond quatrain porte ce tîltre : Le 
Roy. Et on luy fait dire ces quatre vers. 
Pwffe^ far la Concorde, imus d*un divin zèle : 
Siui maintient nos Ju jet s dans Vefprit d'union : 
fre fions four abolir une erreur crimintUe 
JLf iras de la Jufiice à la BjUgion. 

Le 



Xe troîfiémc quatrain porte ce tiltre , Les 
jAN|SfiNi$T£S: Et on les tait parler ainfî. 

Ah ! fit deviendrons'Mmsy malheureux Jan* 

ferûftes ! 
Il faut à nos erreurs renoncer à la fin 
Ou nous joindre au farty des Doàeurs Calvi* 

ni fies 9 
Car le nofiiH aulTi bien tient leaucouf de CaU 

vin. 



AVIS DU LIBRAIRE 

AU LECTEUR. 

L'Auteur de 1* Aycrtiflcment , que j'ay fait Im- 
primer au commencement de ce Livre , n'a« 
ToitdefTeinquedeiàire r'imprimer les En* 
hwwmres du fameux Mmanach des Jefuites , avec U 
Héfonfê àlaLtttred*tin» Verfoimt de Omditimt tou- 
chant Us Règles de la Conduite des Saints Fer es , dans la 
eompofh'wn de leurs ouvrais: mais comme j*ay re- 
marqué que tout cela enièmble ne fèroit qu'uû très 
petit volume , j*ay jugé que je ne ferois pas mal % 
pour le rendre un peu plus gros> d'y ajouter VOn- 
guam four la Brûlure y 8ç j*efpere auûi > mon cher 
Leâcur que voqs ne le pr-et)<içés pas en mauvaifè 
part, puifquevous verres quêtes deux petits Li- 
vres ont afl'cz de conformité en(êmble , Se qu'ils 
yous agréeront peut-eflre xiç^ deux également. 
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"% t E II L. U M i KT \T R C? 

Criera i^n f ^tt'au moiaa on récouce^ 

Ixïlanfemftes éperdus . 

Pdle-tBcïle fonc confondus: 

Toifffuh , Scjamais la nattine 

Ne vid telle dccciinficure, 

ËGX qui ne paflbien t pas pour fots 

Aq jagemeistiies moinsloUrdaus i 

Dont jnefine oo avoir crû mer voiles. 

Sans prendre gardé à leurs or-éiUfes , 

dont de venus en on a&otnent , 

Pesinonflres pleins d'aveuglemenr 5 

JDe gfos afnes^ doot Tignorance 

Avoit leurre toute la France^ 

Defecmais leurs{)eHes r aifons 
« Ir^nt aux pttif£s maiibns : ■ ■ , 

Lctirfuffifance cft diffipcç: 

£Ileeftxnifeau£id6réfee^ . 

Et M o L I N A maiftre de tout 

P^uflrefelanfinikmeàbout. ... 
_ ■ Mais d*où vient ce prodige étrange? 

D'où vient ce oiiraclc? Eft-cc un Ange ^ 

Quidefcendknt du haut d« cieuîc 

A fait ce che&d^céu vre à nos yeux ? 

Ou du moins quelque hocnme admirable 

<35!ji par un livre Incomparable 

Dahsiccitc folîibit Obifcuritc 

A fait lûiré lâ^^îtc ? 

J^Iofl 9 non ; i/he i^grandéchofe 

Vou- 



/ 



Vouloît une plus noble cwife : * ': 

Un A L M A N A c H plusquedivia 

Eft venu Tépèe à h main ; 

Et f râpant d'eftoc & de taille 

Sans peine à gagné la bataille ^ 

Et mis en fuite tous ces preux » 

Qu'on croyoit fi chevaleureuxA 

II. ENLtIMiNtJRË. 

Sur lafôirme tû laquelle eft re-^ 
preiènté le Pape, Scie quat- 
tàin que FAlmamach lùy 
fait dire; 

VOyons-dont un peu la ftruâure 
De ce beau trophée en peinture : 
Découvrons ce rare tableau ; 
Et qu'un fpeébcle ù nouteau ^ 
Par (es merveilles (ans etemple > 
Charme noftre œil qui le contemplé 

Je voy dépeint au plus haut lieu 
Le Pape Vicaire de Dieu : 
Sa main tient Une épée ardante^ 
tlne flamberge étincelante : 
L*Eglire& la Religion 
/^Ci^Qnapa^ent ton aâion. 

A * VtiU 



^4. • ITiEHLtrfciïwtriE. 

L'A L M A N'A && en cet équipage 

Luy fait jouer^fen peribnnage j 

Et le grand maiftre du balet 

Luy met en bdûchc cci^let : 

(a) PuisquHmfml^Egbfiéhùfe 

jlccufe unefâtifi'daSrine • 

Nous en cmèéHf^hmi Us ai$$êufs 9 . 

LafeSle et tom Us feSateurs^ 
, Telle eftlaftntdicc Papale. 

Dans cette Bulle Almanachale ; 
^ Eî quand uqi lefuifte auroit fait 
*" Ces vers tfàveftis en dfecret , 

H fa'RUrMi: pu icboifir des terâiiess 
. PJUscUirs if lus formels, ni plus fermes. 

Mais ne pêut-bn pas hardiment 

Appeller en ce jugement , 

Sans qu'on s'emporte ou qu'on s'cchape 

De ce^Papc peintitltray Pape ; 

Et confondre ces iiâions 

Par fa voix & fes avions ? 

Ceux , dont yrùSths biaioe obiUnée 

Fait une ff^ cinàamnie ; 

Des Pfvlatsdlmic députez 

Au Papefcfôwpfêfcntez : 

Ils ont fouftenu bdôârine 

Contrairetiilîf ddgmfs,deMP<^LiNEj 

Et monftré , que rcrreur «ff vain 

i • ; Fait 
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II, EnluminùiI^e^ : 
Fait la guerre au graad A u<ï q s r j n« 
Ils ont diffipé les nuages 
Qu'on oppolè à les faines ouvrages : 
L'Apoftolique Sainteté ,;.. 

Les a comblez de ia bonté : V: : 
Lesamefineapreslafencençç . . : y 

Honorez de (à picn-veiliancç,^ : • 
Ils a voient p^ofcrlt par-écrit ! 

Toutcequ'enfuicteelleap^o^ri^ r .,^ . 
Ce qu'en gênerai elle ordooQ^g^ .;.:.. : ; 
Marque Terreurs non la peçfojiqe.^/ . \, , 
OùfontdonccesyeuxIbudrbjr^Sy.j , , \ . j 
Ces traits i ces glaives Qaç[i|)oya(i8 1 . ) 

Ecranatbetnecbimerique ,; . ,v 
Contreune/f^cfentaftiquei i r - ^ ;..> 
Vous deviez au moins en ce lieif r 

Porterrelpca(a)à rOingit^çÔiev; ' ,. ; 
Et n*orner pas defeThiarç . 
Voftre ridicule bagarcy '. i/ « : f 

Un Vicaire de Jefus-Chriûr,, ,.Z:rr ' 
Sur qui vous peigne^ Ton Ëipr^; y, v ^ », / 
Doit-il parer la mommerie . : . , , u ^ . . :' , : ( 
D'une vaine bouffouneriç ? 
11 faut révérer (a grandeur, 
Avec un Zicle plein d'ardeur » ; . . 
Et concevoir une humble crainte 
Pour uqe Majeftc fi fainie,, 

A 3 Mais 



€ II. ENLUAlINtTRK. 

Mais la celefteaiuorit^ » 
Qjii refide en fa Sainteté f 
Eft à voftre égard foîble , ou forte ; 
Selon que plus il vous importe; 
Et le Pape » tout grand gu'il eft , 
Perd la grandeur quand il vous piaift. 
Lors qu'il a fraped*anathemes i 
Vos livres remplis de blafphemes , 
Tozj^ y l^dtMjf kdhfrd^ CeUt , 
Livres ^ qui fisntoient le fiagot ^ 
Vous avetb dit » ( a ) que hpuijfamg 
Pafle pour e)É!4ifjw en France* ' 
Ces écrivains aihfi flétris^ 
Bien loin d'en eftre en moindre prix i 
Sont 9 comipe après une viâoire , 
Parm j vous en p(us grande gloire. 
Leurs écrits (ont par vous proine%| 

fien que du Pape condamnez^ 
t lors qu*on les croyoit ep poudre ^ 
Qu'ils Fumoientencor de Ûl foudre J 
Malgré Rome £( (on jugement 9 
1 Is font foûtenqs hautement 
JPïir la Cpmpagnie inv^ntible , 
Et plus que le Pape infaillible 9 

Accordez vos prétentions 
Avec vos propres aélions î 
Kon^e donc à tous formidable 
A vous feuls fçra méprifable* 
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IL Eni^uminurEt 7^ 

Le Pape peut tout contre tous : 
Mais il ne peut rien contre vouà.^ 
Qu*il faffc éclater fa tempefte 
Stir une lefuxftrquc tefte : 
Tous vos braves avanturîers, '.; 

Ayant le front ceiat de Lauriersj^ 
Sont àcouVert de ce tonnerre 
Pu divia Succeffeuj- de Pierre. 

m. ENttïMlNURE. 

Sur le dcffcin qu'ont eii les Percs 
Icfiiifte&^dans cet Almanach y 
qui a eûé de tromper les (knv 
pies, Çiiftojre agréable for ce 
fujet^ 

M Ais cefuy qui CCS vers f ira 
Pcu^eftre içy m'accufeîr», . 
Que je prends trop en Philoiôphc 
Un ou vrage de ceue é(oâe • 
Et n*entend$pas rhabileta 
E>es Pereacjui l'ont ioyenté« 
J^sfçavoiQOt qœ tout bannoel^A, 
^yhonneur , ^'cfprit &rde courage ^ 
Bien loto d'eftre par eux furprilk 
Rcjetteroit avec mépris 



«*. .... \ - 

iP III. EnluMîmvrb. 
Tout cet éqqipageburldque 
D'une fanfare R grotesque. 
Mais ils ne vouloient qu'attraper 
ILe peuple facile à duper. . 

Us vouloient cendre aux coins des rUcg 
Ce filet pour prendre les griiès | 
Lès idiots 9 & les oilbns » 
Qui font au deSTus des raifbns. 
Dans ce myftere de la Gr^ce 
Domlahautefle nous ftifpaflè 9 
Dont Paul admirant la grandeur 
N'ofe fonder b pr9fon<tear:> 
Ces Doâeurs graves £c (èveres 
A ppellent dés èfcrits des P^res , 
^AcecÂ LMA^.ACH curieux^ • . 
Qxii pour jugés aura les yeux ' 
Des Colporteurs ^ ttes Revendciilês 9 
Des Savetiers , des Ravodeufes 9 
Et de maints autres fpeâateurs 9 
Qui n'en fçauroient eftre leileurs. 

Pleins d'un deOein fi m^nifique 9 
Si digne de l'ame héroïque 9 
De ces hpmmes d^jn fi grand feos 9 
Qui veulent paffer pour fçavans : 
Us vont eux-mefines pleins de joyc , 
Pour voir , s'ils oint pris de la proye 
Si mainte pie 5c maint moineau 
Aura donné dans le pannetu. 
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IJII. Enluminvab. 
Dans là boutiquéde Ganieri , («) 
Se retirant un peu derrière 9 
Et ftignant parler en lèçret 9 
Avec un front grave 8c difcret; 
Ils guettent , fi cet homme prife 
Adroitement leur marcbandife^ 
En ta(cbent fur tout d'écouter 
Tous ceux qui viennent acheter. 
Là les Alizons , les Guiimettes t . 
£|t les vendeufes d'allumei|es 9 
Et ceux qui chantent d^ns Parit 
La inort des rats âc dès louris 1 
Hommes , femmes, viennmte&Ja&Ur» 
Et difent ce qu'il leur en femble. 
Une , dont le bec afilé 
Sembloit eftreniieuxemparl^ 9 
Voyons ma commère 9 dit-elte^ 
Ce Senius & fa fequelle 9 
Vois-tu comme ils font cbabis 
Les (dus bupex gagnent pays 9 
£t tous en bien pauvre équipage ' 
Délogent fans plier b^ge. 
Voila le Pape & le bon Roy 
Qui les mettent en def aroy. 
Qu'eft ce Prélat qui porte un livre? '■- 
1 1 femble qu on veut le pourkiivre : ■ 
Il a des ailles de dénion ; 
£ft-ce donc Senius , ou non ; ^ 
Af 



£&-ce uadiabi/ç qui^Cb dégufiç 
£n Prélat pour tromper i'£gliiê l 
Maisqui ioiic ces auçresmagors B 
Ce roBC ces maudits huguenots. 
Q^oj donc » ces Doâeurs Catholiqua^ 
Serokat ils bifa (i frénétiques ^ 
S^méchaas , iSc f],m;^heureuX)i 
Que de s'allçr perdre avec eux ? 
Mais vous , p^ commçre Perrcue i. 
Qu'en dites vou^doaç?;ba pauvrette: 
ÏXeCo^maisqi^ deviendrez, vous î 
Car vous elles parmy ces loups*. 
Si r^]^ M A ^ A c u,dk verit;ajble » 
Yoftre perte efl ioc vijrable., 
Yoftre prétendu faint Cura 
€}\n du peuplp eft tant honore i 
Ce n*eft pas que ie le dépri(è > 
C'eft un très -digne homme d'Eglife. 
Mais il eft auHi. » ce dit-oasi 
y^nifte à double carillon^ 

Les Peros » qui teaokat à Tertc 
hem double oreille bieo ouverte y 
Rioyentfouscapeen e'coutant 
Vn difcours qui leur plaifoit tant. 

Lors Rpirette allez aduifç'ç 
Déoieile aiqJî cet te fufeQ» 
S'il en faut venir au çofsibat^ 
Ma commère ^ àboa chat boa rar^^ 
^Hifi icomme ditPame Fran^oife ^ 



III. ËNLllMlKITILt. . If 

Vivons en paix , & fuyons noife; 
Puis qu'encecas vous fçavez bien ^ 
Que vous ny moy nefçavonsriei^. 
Nous ne fommes ny do^ordTes , 
^y devins , ny devinereflfes : " 
LailTons aux fçavani leur fcavolr s 
Voyons ce que Dieu nous rait voit, 
pimancheun Doâsurtres-babife 
Nous dit, comniÊ un mot d'Evangile^ - 
Qy'au fruit oncdnhoift le fniitierv 
p.t qu^a l'oftu vrè on vcàd l^ouvrieri 
par cette r^le , ma commère , 
Elcaminons hoft re bon père , 
Qu'on dénigre 9 fie qu'on veutbonniri^ 
QjiandDieucérabijùielebemrvJi^i.^ . 
îlcftdifcretjileft^aliblc; .r; * . 
U eft doux : il eft tbarirable^ 
l^auvre ou riche à luy c*«fi: tout ^; 
De tous il eft pevecommun. « . : 
lldonneanmcrfnefiii'.àumornes: * > * 
Mais il nous fait IfS plus beayx profiles^ 
Qn s y prefle » op v'ysùt de tous lieux^ 
U dit d'or ; 8ç fait encore mieux. 
Car i'hoqore ceux qui mlnftrnifen^ 
Mais bien plus s'ils font ce qu ils d^fent, 
je donnerois pour nn niquet 
Tout ce qui n'eft que du caquet^ 

Voila les fruits de ce bon arbre : 
V^ voy d*avitrcs froids commemarbrc j 

^" ^ Qai 



n Ut EsvvMimbAiu 
Qui veulent le deereditecf 
Ail fiea qu'ib derroieD t l'iinkcr. 
C'eft un crime diabolique 
De dire qu'ij foie hevetique ; 
£e perionne , comme jccroy ^ 
N'a plus devertu Djr de fbjr. ... 
Maïs aux-bons s'attaque l'etuvic» . 
£ afia 9 Dieu lùj doinc boooe vie : 
1^ vo]t le fruit. Senifte ihO^oon» ; . ' 
C'efi tout babil : mais il eftboQ. 

Latroupeàeedi£x)ar8pfe^t< ; 
luge cette femme prudente j . i. • 
EkTâ L M A N A c Hdansleurse{pritft- , 
Perd pJQs des deux tiers de foa prix. . 

Ganiirê intenrkn tpleia de zde » 
. £t plaide pour foeeleàrcelle i'/ 
MaJs tous font pretsàrc|iaîtir « . 
Qu'il eft pai^é-pouf bîefi daernir; 

Lors les Pères > Jmû&dc lçfkc<^nç$ t, , 
S*tix T^t tout peofif&fcl^ttft^ktfiocs: 
Ii^eaotleur pie^cln pcttgroiSer > 
Four prendsé beaucoupde gibier* 



IV, En- 



IV. ENLUMïNtJRE, 

Sur ce que le Roy cft feprefentc 
dans (on throfne ySch luOice 
à Ces pieds, tenant une épéc 
nuèenuneouûn^&des fou- 
dres en lautre^ 

RErmoiisiectte peinture^ 
Où l*art fair faôttce à la nature; 
EttafcbonscTembeMir lestraks 
Du plus beau de tous tes portraits. 

N'apperçoy- je pas ce vifagc 
D*un Rojr , de Dieu la vive image : 
Qui régit par fef juftes Loix 
L'Empire des peuples François ? 
Donc cette Màjefté facrée % 
De tant de Princes révérée f 
Devolt à céramurement 
Servir encore d'orticnîenc. 
La pieté 9 ledivin zèle 
Sont reprdcntea <ievant die : 
Comme implôratisfpar leurs faints voeut 
L'effort de fon btliîJ jgenerêuxi : 
JEt la luftice , à leur rcquefte 9 
loint à Ton fceptrc fâ tempeftc } * 



Itit lance l'cpée à I4 main t 
ToQ&le$ fottdreadii Souverain. 

J^eres doucets , nouveaux Apo&iti % 
Mais un pei^difierens des autres : 
Éft-cc donc là la charité i 
Qyin^lc Hoftre pieté ? 
Voftre ippdefte Compagnie 
Fcef ênd à 1 K ^ ù s eftre unie : 
A ) E s u s , dont l'huinble grandetit^ 
Commande à tout Pbumble douceur. . 
Luy qui veut que Tes fiens cherîiTent 
Ceux mefmes qui plus les baiflent: < 
Yeut-il f que vous trempiez vos maina . 
I)ans le fang pur de tant d'humains ? 
hais, vos plumes temerûres (a) 
Fcignoient vos deâfeins &nguinaires 3 
£1 pleipesdecexeleamer 
jlcipiroient la flame âclefer : 
IMais à cet excès cette image 
Adjoufte encore cec outrage : 
£l'imp6(èr vo^ injuftes Loix 
Au plus jufte de tous les Roys^ 
Voftre efprit plein de violence t 
Veut rendre la hauteclemence 
Un inftrument de cette aigreur i 
Q|iî vous envenime le çoQur. . 
£ntrc les per(bnnes foèvanteg 



Oo Uk des gnerres non fzBghmék\ 
h dans ces doax combars delpritiK 
Lephas doâeemporte lèprix : 
Mais vous dont ki^andeconiptré 
A 8*éftablir dans un empire » 
Qui v<Mis rende de toutes parts 
Rois des fcîences & des arts ^ 
Vous^renez la nôbleccalrfkràie , 
De ne plus combattre à la plume i 
Mais de vous remparer toulîoufs 
De trzizs fias forts qui le Jifccuu. {a) 
Vous fjavez > que vos grands Hercolil 
Ont un^ù para ridicules ï 
Et rémdgné dans leur valleùr 
Plus de bravoure qUede coeUr. 
Ce P E T A 17 . <::evâillâni athlète i 
Qui devoirmerrre tn fa pôchcttt 
Arnauld pjk Cet approbateur^ » 
Seize Evtfques , 8c vingt Doâeurs t 
Qiji devoir calmer cette noifc 
Par fbn éloquence Gauloife; 
£t traitter les Prélats divins 
Comme de petits grimelins ; 
A dauscette hitte tameufe 
Sigaalé fa chute honteuie^ 
Et ce géant haut à la main 
À paru plus f oîble qu'un naif)« 



Bt4c|Hiis Mbbé ûcelebre 
Aconliiit la pompe fuoebte 
Du icûom jadis tant vancè 
Dcioe preux défait &t dompté; 

Iftdsqui dira les incartades ^ 
Lb ioiAes » les rodomontades 9 , 
ikccPere brave 5c guerrier 9 . 
Lr RfM&aQefque B r i s a c i e r ? (4) 
Cet Efbi vain â toute outrance » 
Ce Matamore en éloquence » 
Dicvoji par Tes exploits hardis 
Eftcer tous Tes Amadis. 

ThDsksferils (^) qui Penvironnncnt $ 
Loi^que les plus vaîllans s'eftonnent $ 
Il cft tome 9 Se jamais la fwr. (c) 
Éfimi de commerce avec fan caur. 
SoLmntc eft toute guerrière , 
ErklcieDce cavalière : 
Il But des fal ves d'argumens ; 
Eifmudesretramieméns^id) 

M 

(a) Imm tU P. Urifdchi^ indmift Le |ftn{<mi(itie cM- 
§Bmm^ÊàUfê vanttfàr tout defét iMUUmct ^ tUfis frèmif' 
fiàimfm*MefioitCoHfeJfeHrd*éurmée, 

(b) PétmytéuadeftrmcisftriiUMxqitefiiyriiuktt émfH- 
ifif^4.pttt.4^. II. 

(c) CtKe fitt mt conttêijpnt ff4n*nt qut U pmr <Sr mvf 
wfm tÈ m m dtctmmtrcitnftmUêT Advîs auLeâcur. 

(il) ftn*tt^ pas tublii parmn^ le bruit des canons ijy dtU 
^pmê 99 fur m*m0ffri$ S, Hifrme, 4» p. p. 15 . 



ly. Enluminure; x/ 
11 eft JoSe : (a) il eikintripide : {b) 
Il cft Phocbus ; il eft Alcide : (0 

En r école 9 aux champs il Te bat : 
Wdk Auteur. ilcA Soldât, (d) 
Mais on a bien donné laqbaflÇe 

A ce Capitaine Fracaffe : 

Qui ne parut pas fi vaillant 

A fouftcnir , qu*en affaillant- 

Sesimpoftures étouffeos 

Firent choir tous fes vains trophcei 

L'iliuftre Prélat de^aris (0 

Poudroya fcs fanglafats écrits t 

Il fleftrit fes noires atteintes : 

Soutint rhonneur des Vierges faintes j 

Er protégea coûtrc fon fiel 
Les Epoufes du R oy du Ciel. 

Ces fenfibles expériences 
Ont appris à vos Révérences 1 
Que voftre fçavoir û hautain 
Doit mettre un peu d'eau dans Ton vio J 

B Aintt 

(a Jt^sntHS^n Vdffant cmtre vaf» J^ui Vimporter* i 2. 

(b) é^i^e\-v»us donc nutinf^Hont , puis que vos rttranchf" . 
mens Jènt emfwt€\- 2. p. p. ^61 - - * 

(cj JeiMis Àpprendray , qui U ^tne <y U fckntenê 
fintpasstttûmpatibles. 4. p. p. II. 

(d) 24ahfi je '■joms prejfe en homme ù guerre , Ufefdnt rm*' 
ire à difcreiion , ^ conférer, que je nefuispds moini expert ert 
U guerre de l'écolle qu'en cette de U Cumpdgne , ni moins Thecft* 
pen qHifoldat z. part. p. 3 1. 

(c) Cenfnre de Monf, l'Urch. de ^sris tontrt hTliv, dtê 
PtBriféuierdMï^, Duemùre 1651* 



jtt IV« EMLV^UfKUlLB. I 

Vo/aot qu'où vouis ravit' Ik {^ikhé : 
Que vos braves font diétroWé^ i 
Et vos Paladins fényérfé^';' 
Voflre prudence éft' ôiccûpeé 
Acbanger la pluméen épcè: 
A fouftenir vos foiblSs mtàkii 
Parle brasfort'dêsSôiiVîeraiâsf; 
Vous cafchez d'empruiit^r léuf fôiiklre 
Pour mettre ùti innocent ^hpoUdre : 
Pour repondre paï' des ptifdfik 
Quand tous n*avez pôiût de raifons. 

Mais Anne liouré Aïkgu&éRicyae (4) 
Ne fecoiidë pàil Vùftrê llaiaé^; 
£t ion équitable bônliç 
Arreftc voftre cruauté.' 
Dieu , qui par fon doigt a'(a crâictte' 
Dans fon ame Royâlé'emprainte . 
Fait« quefoacôèùrfiîivant ^sLoix 
£^s infpice ail plias grand des RÏojs. 
Elle %ait que k diàden^e 
Eft un biea fragile en (oy ^mêmc ^ 
Et q'U'u n ) ufiegou vernenoent 
En eft lagloire Û lV>rnemen t. 

J u L Ë s atiffl' j^ar ftpmdencc 
S'oppofe à voftne violence; 
Et fon autoiité rehdirains 



Toiis 



Ca) ZUsf^UJS^yti. 



I V, E N LU ^L^ï y it K. 19 
Tous vos tyrannîi^tics dç ,^ . ^ 

L'œil clairvpj^ant de fa I u s t i c E . 
k pénétre vottçé niaRcrç,^ ^ 
Dêmeflc vos fubtîls rçfloirts 
Et rcQ verfé tous vos efforts. . . , , , . 

Mais pour bîen voir cç doi[3^ J^niç. 
Qui meut voftre humble Çom]^aiQ 
Contemplons unrareporti^aitf 
Que vous-mcmes'ejç'avetfai^ ^ ^^^ ^^^ 
C A E N (4) dans voffre écpîe pûbliquâ 
Vie cet aâe tragicomique. 
Un Philofophe inftruit par ypus 
Vint fe prefenter devant tous : 
Qui couvrant (à mine écolliere 
D'une démarche plus guerrière f 
Avoir unp épée au coffc , ^ 
Et fur le front quelque fiertél 

D'abord l-affiftance s'eftonne . 
Qu'à Minerve on ait jpiqt: Belloone} 
Et les a^res fureurs de Mars*' 
Au repos tranquille des arts, - 
Apres cette belle équipée t 
Mon brave tire fpn cpçc^ 
Et flir un ton de fierabras . 
De ce difcours arme fon bras ; 
lufqu'icy les Anugoniftes 

B X Be 

(iy-Hifiêtre 4g Câtn du mois âf Juin i^ç J. étttjji-tfifi dfrii 
kCvifikifimdti Paftatt Cêlltit dtf Jt/tttfttf ikt^fpjjf 



\ 



iO" IV. EsLTTMlNtTR.Ïl 

De ces malheureux lanlêQjftes» 
Ont par leurt doftesargumens 
Détruit leurs vàin$ raifonneriaens i , 
Mais déformais errcette lutte 
C'eft par F E R I o qu'on difputc ; 
Ceft en frapant qu*on parlera : 
C'eft du fer qu'on s*efcrimêra. 

Ainfi voftre humeur fi fucrèé 
F^t voir par cette échauffour ée , 
Qu'elle aime en fon iele nouveau 
A joiier un peu du coufteau. 

V. ENLUMINUfeE, 

Sur ce que la T r o m p ï; R i e cft l 
reprefèntée avec un laid vi(à- • 
ge fous un beau maiquc, 
comme eftant propre au lan- 
fenifme. 

QVelleeft cette facehideufe 
D^une figure monftreufe » 
Que CCS peintres Molinicns 
"Donnent aux Auguftînîcns? 
Ceft le DémondeT Ro M p E R lÊ , 
,D'a r tificci & de fourberie : . 

Dont 



V, Enluminixrè.- %i 

Dont le front noir & bazan é 
Semble un vifage de damné* 
Comme fa Iai(jeur luy peut nuire 
Il Te cache pour mieux fèduirej, ' 
Et prend le mafque fpecieux 
D un vi&ge agréable aiix yeux. 

Vendeurs de chimères bourrues > 
Croyez-vous les hommes fi, griiês » 
Que vous ne foyez pas mocoueZi 
En parlant de trompeurs malquez ? 

Qui (ont ceux qui tiennent écoiles 
Des éduivoques > desbricoUès > 
Des fubtiles reftriâions » 
Et des fbuples évafîoqs } 
Qm parmy ces routes mentales 
Pont cent détours & cent dédales : 
Du Tame fui vant fon defir 
Erre & fê trompe avec plaifir ? 

Qui font ceux qui de vaines fables 
Ont des threfors inépuifàbles , 
Dont ilsrempliffent leurs écrits > 
Pour tromper les foibles efprits ? 

Qgi font ceux , de qui la cabale 
Affiege la bonté royale; ' , 

Et d*heure en heure , nuit & jour , 
Tend tnille pièges dans la Cour ? 
Là , les paroles déguifces , 
les perionnes intcrpofées 9 
Fqmpîtfcr higrcur & le fiel 




ai V. Enlitminure. 

Sous un difcours doux comme miel. 
Là , fe débitent les nienfôriges ,' 
Les faux rapports » les bruïtâ , les fonge^ 
Et quand on eft au (otià cfû fàcr 
On en vient jufqu'à TA £ ki n a c h, 
Ainfi vous formez un nûaéei 
Pour faire éclofre an ^rànd orage : 
Où la foudre éclàt|tÀ^^^^^^^ 
Frappe avant qu*6tf aijt véû l^clair. 

Voila ks ardaeitënèbVèu^^ 
Les armes I 
Qu'oppofei 

Aux armes de la Viefitl^.' 
Par vous la fubtile impofturé 
Flcftrit la vertu la plfis'|ii^ê ; 
Et peignant un vîfag^eatf ^ 
En fait un borfibti^t4>lH,^> 
Refèrvez donc pour Vourè u(age 
Ce mafque &C ce bièî /q ulpa^e i ' 
Que vous dbniie^â la cancléùr 
De ceux qu'on dôtfnôîft jujTqU'au cœur. 
Ce n'eft qu'eh vofirè momùierîè ' ' 

ue Ton peut voir hYroinvene 
Ternir par iWdiffortaît?'*''^"'^ 
Leur prudente fîmp]icîtç, 
On juge affezpjx leurs dti vrages 
S'ils fe cachent foiiâ dc/ô^&Whigcs : 
S'ils cherchent les fàuxâirgum'énsi i 
Ufraud'e&lesdcffùiréitiais?^'- ' ' 



V. Enluminure. aj 

Leur Cncerît é toute nue 
Des doéles cft trcs-recçnnue ; 
Et trouve autant de protecteurs 
Qae leurs livres ont de leibeursf. 
f Gardez donc vos ^ardsy vos pomaJes» 
Vos M A s QJ7 E s £c vos mafcarades • 
Et voftrefimtofmcT Ro M f e u r , 
Qui n'eft vray que dans vpftrc coeur. 

VI. ENLUMINURE. 

Sur ce que rictjroB-ANCE 
peinte Com h %ure d'an 
idiot qui a des oreilles d'af- 
ne , eft atû'ibuée ^ ht^cniC- 
me. 



Ais pafTons de h Troipfme 
A voftre belle raHIeric; 



M 

A ce portrait que vous tpuxz 
De tou$ ceux que vous baïflez. 
Leur carataere.eft la Ijcftife ; 
•LMoNORANCB aveclafottifcî 
Et pour dire tout en un mot ^ 
Ils ne (ont tous qu'un gros mannot. 
Leurs O k £ i l i. j^ s es loogito^e 

B4 %n 



ï'4 * VI. Enlumîmum, . 

£n profondear & latitude 
Sont telles , qu'en a l'animal , 
Qui peu raifonne , & chante mal. 

Mais fi ce marmoulet peut plaire 
Aux plus ibcs du finaple vulgaire ^ 
Aux plus abjets des artifkns , 
Aux plusgrofliers des jpayfans : 
Vous , dont la troupe a haute cefte ] 
Aimç tant à lever la crcfte j 
Et l'emporter fiir les Sçavans 
Devant les Dames & les Grands : 
Qui cherchez les chambres dorées j| 

De <laîs & bahjftres préesiÉ». 

Pour y débiter y os écrits 
^ Parmy le mufç & lambregris : 

Souffrez- vous , que voflre foiblcffè 

Vous reduife à cette baffefle , 

De con^iplaireau petit bourgeois , 

Au menu peuple, aux villageois ? 

Quoy donc? La ilupide IgnorancI 

A confondu voftre fcience ; 

Et des hommes privez de fens 

Defarçonnent tant de prude^s. 

Qui ne fçait 9 qu'en leur^doûes veilles 

Ils vous tirent tant /^^ 0r^i//;^ : 

Qu'à vous peindre , vous en auriez 

Depuis 1^ tefte jufqu'aux pieds ? 
11 n'eftpas iufqu'à vos Libraires 

i^i nr prifeo^t y5{9 sid vçrf^^^ 

Dont 



VI. Enluminure^ %^ 

Dont les beaux livres ont toufiours 
Malgré vos bruits un fi grand cours* 

Mais les voftres fi magnifiques 
Sont les Doyens dans les boutiques ; 
£r gardent toufiours la mai(bn> 
Comme s'ils eftoient en prifon. 
Tout autre livre fe demande. 
Se void , fe prîfe , fe marchande ; 
Vldis pour eux ^ ce font des rechis^ 
[^e nul homme n'a jamais veus. 
Toutes les feuilles amaflees 
!ont rame fur rame entalTées , (4) 
Lt les greniers en cftant pleins . 
Isfont les garde-magafins. 
À 9 les fouris courent les pages 
)e vos admirables ouvrages j 
!t la troupe des nobles rats 
1q fait fes metsôc fes boas plats , 

(a) Onffott ^n'un its frrmers Ubréùrts 4^ Jpjcri/«s* 
tmfts ^dgAi^inj four ânt trtsgrémdtfmumu ^ 
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^6 Vil ENï.trRïiN0iiK. 

vu, ENLVMINVRE, 

Serr la reprc^nt^tk)o de TE r- 
K E 11 R qui fç fermie les yenx 
pour ne pas voir une lamier€ 
qoi fort ,4'û]r> livre où eu 
écrit y fro ommbus mûrttfuseft. 

M Aïs fi ce rpmâreâc î>eftrfe 
Enrichit mojns vôftre entr eprife 5. 
Et par un trop viôWe. excès 
Ne promet pas tant de (ugccs. 
lyuinecouleurbe^coupplus norrc 
Vortre main veut ternif' fa gloire 
De ceux, à qui vpftre bonté 
M^tre l^ l?a,u.i;e.chîfit.c. . 

Voiryl*ÈRREUR opiniâtre: 
L'E R R E u R de foy-même idolâtre : 
Qui veut deffendre obftinement 
Son volontaire aveuglement. 
Quoy que la plus vive lumière 
Frappe fa rebelle paupière : 
Son œil aimant Toblcurité • 
Cherche Tombre, & fuitlaclartc. 
Telle cft rbonorable figure 



Vil. E^ILUMINURE. X'f 

De ceux > dont la tefteeft fi dure , 
Qu'ils ne veulent pas , félon vous , 
Voir un rayon vifiblé *a tous. 

Inventeurs de contes friVoles î 
Quand vous vendez ces babioles 9 . 
Croyez- vous , que tous les fçavans 
Ont perdu Te/prit & le fens f 
Jésus éftroort pour tous les hommes » 
Pour nous» tout autant que nous fommes 
Baptifez dans le (àng d'un Dieu 9 
En tout temps 9 tout fexe 9 & tout lieu» 
Cet Oracle eft tres-infaillible : 
Dans l'Ecriture il eft vifible i 
Ceux que vous blalmçz fauflement 
Le croyent très- cértàipemenr« 
11 ne s'agit point des âdelles : 
Mais de tous les peuples rebelles * 

Mourans dans rinfidelir é 9 
L aiheïfme 9 & l'impietc : 
De ceux 9 qui brùloient dans les flàm« 
Quand J e s u s eft mort pour les âmes. 
Poilrquoy nous brouiller en ce point ? 
Puis qu'il ne nous regarde point. 

I^ais le but de ces niediiànçes 
Eft de troubler les coiîfciences » 
De caufer de vaines terreurs 
En feignant de fauftes erreurs. 
Au lieu de fefoudre \ts doutes 
£q fuivant \ts antiques routes : 

Vous 



^8t Vll^ Enlumim^rr, 

Vousive travaillez qu'à noircir 
Ceux qui les veulent èclaircir. 
Oa fçait , que cie ï^avantcs plumcfi 
Ont , par de célébrés volumes » 
Dépeint avec force & clarté 
Cette importante vérité. 

£n ce point 9 comme en tous les aytres 
lis ont pour maiftres les Apoftres i 
Et font tes tiumbles fcélateurs 
De TEglife & des Saints Doûeu^s» 
Msfuivent lategleaffeurcç 
Dte la Tradition Sacrée : 
Les Conciles 3t& leurs Arrefts ; 
Le» Papes & leurs làints Décrets. 
Ils ne font point y coipime M o l i n E » 
Les inventeurs de leur Doârine > 
Ils eafeignent ce qu'ils ont leû : 
Ib nous font voir ce qu*ils ont veu. 

Mais voftre troupe avanturierç 
Se laffant dans cette carrière 9, 
Vos héros veulent déformais 
Combattre & vaincre à moins de frais. 
Un E R R c V R peint en fait Toffice : 
Tout cède à ce bel artifice; , ^ 

Et par un A L MA N A c H nouveau^ 
Tous les livres font avau Teau. 



v^^E^ 
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VIIL ENLUMINURE. 

Que les lanïetiîftes font axnett- 
glesdansTEicriture, comme 
i' A L M A N A c H les reprcicii- 
tc 5 en ce qu'ils n y ont pas re- 
connu les nouvelles lumières^ 
que les Pères lefuiftes y ont 
découvertes 5 en trouvant un 
chemin tres-facile pour aller 
en Paradis. 

VO ûs montrçi par voftre peîntûne> 
(ÎJu'oneft Aveugle EN TEscRi* 

Qu'on s'oppofc à fa vive ardeur : 
Qu on QC veut pas voir (à (^plcndcut. 

Il^eft vfày , lèttf s yeUx de thoûettcs 
Sont moins clairvoyang que vous n'cftcst 
Us pafleront pour des hyboux ^ 
Si Ton les coonp^rc avec vous. 

ils li'ou Vf ent leurs foîblcs pàtipierèl 
Qu'aux faintcs.& vieilles lumières : 
Qu'aux foleilsderAntiquitc'; 



5o VIIL Enluminuile^ 
Dont ils rectercbent la clarté. 

Maisdanis l'heureux fiecle oùnousfom- 
mes 
Vous éclairez bien mieux les hommes» 
Et montrant un foieil nouveau 9 
Leur hites luire un jour plus beau/ 

Le Moin Ef{a)cét homme admirablet 
Ce raffineur incomparable ^ 
A mille fecrets découverts f 
Pour le bien de tout l'univers. 

Jadis le fentier de la vie , 
Où l'Evangile nouscon vie ; 
Que TEglife ou vre à (es eniFans ; 
£ftoit afpre & pénible aux fçns. 
Mais au jourd*huy ce guide fage , 
De peur de pafler pour/tf ri w^f , 
Et pour un T)o&iur Je chagrin , (h) 
Nous fait marcher d*un plus beau traia.' 
II unit ces rtfwfw divines • (c") 
Il en arrache les ^/>/»ei ; (rf) 
Et tache , en les rerhant de fleurs , 
P'en banâir les croix £c les pleurs. 

ladis 

*. 

(a) Li Dévotion, ai fée d»P. ie}aoitte$ d'ûàeftpritei^ 
tfientmdmirecardBere, 

(h) Jie/i'vrdyy que nous ne fimmes pas des DoHenrs de 
ehagring nytles DireBeursfiwvAges, P. le Moine dans Ton 
Jlanifefte apologétique p. 95. 

(c) jouées faciles (y apurées Dans fa Lettie l Mad. de 
Toify. I 

(d> La dévotion n*a pas. eu de plus favorables peintres fut 
ia vertu des l>hiiofophes : On ne luy a donné ^Ht des éfints 0* 
dfsdguUl^rn. ]UiDcyoti9Ai^4cp.4^ 



VI IL E KL trid jr^và^ ]c 

UàisUpictéÙiàiéé 
SembloU feverc ôcrédr^è; (i) 
Ec fuyoit les vainis ôriiéiiâéns'. 
Les jeux & les atilûfémieas. 
Mais maintenant ce peintre rare 
Vmfluslulak (h) Vàtné Ù la'pàce; 
Et par un plus ào6kt pinceau 
Ëq fait tout un autre tableau. 
Il rejette loin ces />/«»reii/^i (c) 
effarouches j jùccèsfafcbeufés: 
Dont les cœurs de^itJA^^ glacez^ 
Sans fîijet font emèdrajfféz». 
Il fiiit les dev9tts piquantes : (d) 
Il veut des âmes cQmfUifantes i 
Qgi laos épines & fans fiel (e) 
Soyem touiùs dé ùae£c de jiiieL (^ 

Lé 

iyî) f^ous p'reme\U DhfiiHm datt/iet ^tage fUftrieur , o» 
^9» néjnonte qu'épéûr tmelehgtte croix Cp" par uni mort continu- 
^ile : ou il ne monte ifui^ cbntempUtifi ^' dée extatiques ^ 
*^ je UfirenoiidanjûeJuu^age aàteut itmuÊdâ-êJkAj^félU» A. 
•^^daHie de Toiry^ 

(b) S^oKs^^esrieytnê^liJtiÊ» ihylitljur^l^d'jmtJmtaUm 
^>yp ^idbieVA'lariiltGtsé. 

(O liy a des démons pltureurs & fi'veres. f. 7. Id Dej^ 
^tiàit efijiccujeè di'mèiahchatie'jfi 74' v. pr. X6> 

(d) Tin y a rinijd' éfi-ange , . ^'juàe maifirejfe fi foMoncbÊ 
4»/ trmuvéfipefidè'/uîi^hs: tf*. 3: 

j.4;e2rç: ' 

(fj :doh^Ii^efiVitv(4fahXJipffrtheotifs^ue tk'1>tvoCHm 
tafcbenrit peyfiîkdeYdUjtÉ^drép^ de qwitièr Les *Oêjes ^éraf- 
fi*sJ&'péiilMtfes\ ^ de fiiintreU Vertu pÀr'ki f^»tUs'pteUts 
^mfiHkJes^uïlteièHfmÀeèki. ^ktksÙLLeUjtc^.y.JefMtf 
éfaoM ^ué wottt' prefiie\ vot p/roireÀ^^mLfk'Hieee de' €f»' f^r- 
gfteufif Mgvéi yd^ces Diesfoter fi^uàktesy^'fiifii toutes defifî 
4Cy â'epines, lércVous pratique^uneDevâùêit âroPtiviU^ 
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JLa (a) Volufté^T fa doârioe 
Reniife dans U difciplÎBe ; . 
Et le luxe infiruit (àgemeot 
Yious font des Saints (b) facilement 

Sa devotim eft ai[ie^ : (&) 
Elle cft douce , & civilifie ; 
Et mefle aux bonnes aâiont 
Les belles converfations . 

Elle difraUnte , elle eft jolie , 
Elleeftfrizce, elle eft P<>/itf, (rf) 
Et marche avec cet agrément 
Plusdl'aife &plusfettrement.(e) 

Elle rend devft à la mode : (f) 

(2) KoHfi eonmiflins ajf'e\ tié ferforines qui fimblent énmr 
tfie errj9yèei ah mtnde ùo»r infirturt ^femr corriger le Utxf f 
f9ur rendre l'honneur 4 U volufié ^ ^ U remettre dans U Di/^ 
' dfline.^.ioi, 

(b) Il efi plus facile de faire un Séant que de fatisfeirem» 
péutvre : debeïr à Dieu que d'obéir à un médecin : de rem*' 
plirlesdewrs du Chrifiidnifme que les devoirs de lanaturtm 
p. 144. 

(c) fay montré que U Deruotion efi aifée <T facile , w/» 
flus ai/ee que te vice , ^ plut facile que U volupté^^.V) I. 

(d) Ils'efttoujioursveii des Saints polis 0* des Dévots cl* 
^lifi\,p,i^l. 

(c) yiiHs pratique^ une Dévotion trop civile &* trop r«Hilb- 
flatfante. Dans fa Leccre. Il fi trouve affe^ de Dévots » qtd' 
ne font pas ennemis des belles conver/ations, p. 87. 

( î) ybusy ùourre\ trouver des adreffet qui vaut aidèrent <i* 
marcher plus fèurentent^ plur à raife.Dsms faLettrc.If pre-'. 
nûer livrt vous apprendra a efire dévote de méthode &* de woe^l 
fure. Là meûne. // /> voit affe\ de dévots , qui ont abondance 
de cette humeur douce ^ chaude » de cefang bénin fSr reSHfii 
qt*ifait la'yoye, p. 87. Le jufie meftangeder couver fations in^ 
infiru^ives , O* agréables ne fe peut trouver que par lesfkgeg , 
féUs HP* par les vertueux de belle knmetêr. Pauu fa Lettre, 
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)'art , de mefitre , & de tktthoàe : 
*<7ous met toufiours Ujoye su eœur } 
Lt nous tient l'anae en belle bumettr^ 

Sesfatwes (4) dans ïe\iTjufieJfe 
'étallent avec tant d'adreUe » 
^e loin d'eftre desameçons» 
ilIesfontdefâintes/ffMtf. . 

Lesjeunes(b) ont cet siv^ntâgCf 
le droit que leur donne leur âge > 
>e luire en Z'^nf^f de leurs ans ; 
>*eftre rofes en leur printemps, 
^orsccs Devoteshienparées 
LU Cercle , au Bal font rêveries 3 
^ommeÀiiir/rffdansle&cieux: ■ . 

*<mt au Bdln^eftant \amais vieux : . 
i^omme la nuit orne fcs voiles 
3u Cercle/le»/tfin»^ EfioiUes, (c). 

Mais cdle )t .dont rage avancé 
)'un prompt by ver dS; menacé 9 

.• G. »: CWI- 

.1 ' , 

. (a) Uj a des liions & ^ièsnù3eÙel it modeftte en vus dt^ 
ertijfemens û'envos pdrttres , €y)e nefçays'il en paroifl 
avantage dans le Cours & dans le Bal > omu les concerts Ô* 

(b) De tmi^emps la, leuneffeà^ff^û avùr droh defifarfF* 
nu UtJM^rilétnature pare de nqimilïes couleur i le jeune file- . 
, ^c. ïlpfnf 4onc ejtre perrms^ dèfe parer en un agf *qnf efi 
fient 0^ laverduredesansy qmêfiU matinée tylepri»- 
nMdelavie^^lS^' . .^ . . » « . . 

(c).,Çi n^efi qn'anxEtoilles gu'ti appartient orejhe ton- , 
tnrs4n compagnie, & toufionrs m bal, parce ^nilh'j é 
iêliiJUmUfS^§n$Udeniej^n^e.perpetnellt,2r^f't^, > 



}4, Vfll. ENLUBflMO&t; 

Canfubantfm Miroir chez tllCflf} 
L*aura poqr direâeur jidelle. 
Si Tes rides Tes cheveux gris ^ 
La font un objer de mépris : 
Ne p&uv^ant pluf au mmdifUixi ; 
Quelle (ë tieane foliçaxre : 
Qu'elle fe cache y & ibic en demi : 
Qu'elle ne penfe (pPM iercueuil : 
S ans faire une piontrepevtÙLgi 
Des ruines de foo viiâge. 

Pour la jeuae tout eft permis j 
Quoy que les Anges eonemis 
Par fon œil armé de leurs ^bimies 
Lancent un noir feu dans les âmes : 
Mais aux fronts ridex feulemeoc 
H refufe tout ornement 

Ceft là cette eloquçace alerte^ 
Dont cet homme l la tefie vetn (è) 
CajoUe en foo ftjrlecoquet 
Llâiâbiantes de fon caquet. 

Aiolî fà Dmiç ^ poiv bigote » 

I 

réufm é^ tttm hii miroir i Hèu rendre iU hienfeémce 4g 
ttètej$^ \ tir fi retirer ^puttêiem eftdd'oerp fmé U mik 
froche, ïlj â certes peu de.pUipr, tr il jéi eneere \ 
J^fmenr* ^vouloir encore efiire du memde » quémdenn'é 
ijue des ruines À mentrer 4n monde : d courir toutes les Et 
ec tous tes Cercles , oMéOfâonnèdevroUfiMS f enfer fm*à 
fnetteret!!^aMcerciiett,^72j,''xï^. ^ • 

(h) TTnetefiedoitefire hiem'vertê0mn*eftpMsent§r9 
reduH^ieqniMmt fmn^jfdêt cbtfntf, ^téged^ 



tais bien gglAA(^ 8^ bien deTQte $ 
refchanc par (c^ajuftem^l 
.endans f^iita ks plaifir^tkl fm% : 
ariny le Cour? , (4) Us pw^ensdes é 
M jeux , les bals 9 les femenacies'f 
intre les rofes £c les lys ». 
Monte en carrofle en Paradis» 

IX. ENLUMINURE* 

Qgc cette facilité 4'*lte e|^ Va* 
radis n'e(l que poiuf' les aixii$ 
des lejfuiftcs , Û que pour jç^ 
autres ^ quelques pism. ç^'W 
foient , ils onj: Un V e n i îi 
ÇACHjt' quj les qQt|: fejjp^ 
fiiir comme des hypocriteaiSc 
des trompeurs. 

rE L L B eft 2« eenii^f tjfï^èiiiat j^) 
Decetteuoupe^cpwtuoiif^ff : ^ 

■ C X. ■ ■< 

(t) Onféttt UDtviiudpvni treM^ , tr9»Mt(tkA$ 

^herti/rimens <S' dts jiitx , fui fyu Ufifur de U jo* » Hf, 

7b) Ci fint les termes dm E.^ttmiÊOsU, MmmORjm 

IjiQps^ Xatxf 2. p, 151. ^ Une 3. p. 7S) 



^T IX. Enluiiinuiib; 
Que cettedaagfcreufê feâe 
Cache le poifon qui ViaftSïe : 
Qu'ils paroilTedc des agneaux doox : 
Mais que dans Taffle ils font des loups ^ 

Contre lio difeours G ral(bnnKbie » 
Si dévot f & Û charitable , 
Quelle angelique Sainteté 
Peut defiendre Cà pureté ? 

II faut que la douce Colombe 
Sous cette impofture fuccombe , 
Si l'on dit , qu'elle a dans le coeur 
Des afpics le fiel & Taigreur. 

Malgré cet Oracle mpréme 
Qu'a rendu la vérité même , 
On ne connoift {dus IVbreaux Frulti 
Qjiè fit racine aqra produits. 
Contre fa parole addr^ble 
Leraifin^ta figue agréable, (4) 
Naift iké ronces Çc des halliers i 
Non des vigfMS & des ^uiers. 

Vous voulez par cette entreprife 
Vous mettre ai^dcflusderEglife : 
Qui formant lès divins arrefts , {b) 
|.ai0e à Dieu les c^es fecrets. 

Paul nous remet au jour terrible 

O 

fi) TiumtpudtoUi^witdtffimswoëj, ma de tvibtdisj 
^tj^nt du chofts cachets. 
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Où toute amë fera vifible^ 

^Pour juger alors des pecbe?: t 

: Qsii dans (es replis font cachez : 
Mais voftre sxle plein d'audace 
Prévient Ji i v^ » & prétid ùl place? 
Tous les cœurs vousibnt découverts^ 
Ces grands livres vous fdm ouverts. 
Voftre odl jaloux croit voir un crime» 
Qui la plus belle âme en vei^nie ;' 
Et pafle Dieu même en ce poinâ $ 
Voyant ce que Dieu ne void point, 
ladis r£ G L I s E (d) là plus pute 
Par une femblable impdfture 
Vid ternir l'illuftré beauté 
Defanaiffante Sainteté. 
Urs que iès mcèurs irréprochables 
Send^ent iès enfans vénérables $ 
On alla chercher dans leur fidn 
Un imperceptible venin» 
On rendit leur vertu fîifpeâe : 
Qo en fit une infâme ieâe t 
Qjii voiloit d*un iuftré emptanté 
Sa (ècrete méchanceté. 
Quand leSeigneuf devant (es Anges 

Honore Job de fès louange s 9 

L orgueil du ferpent infernal 

Dans un vray bien cherche un faux maL 

C 4 Corn-* 



4^" IX. Enluminu'rs^ 
Comme il void que fcs œuvres faintes 
Le deffendoient-de (es atteintes ; 
Du dehors retirant fes dents , 
Il tafche à le mordre au dedans : 
loB, dit-il I travaille à vous plaire : 
Mais par un efprit mercenaire 
Un venin d'intcreftfecret 
Empoifonne tout ce qu'il fiiir. 

Enfin lesVifs par ce blaJphcme 
Ont attaque le Sauveur même : 
Cherchant , par un efibrt pareil 9 
Une tache dans ce foleil. 
Sa fagefle par fes oracles , 
Sa puiffance par fes miracles 9 • . . . 
Et fes mœurs par fa faintcté 
Çonfondoient leur malignité: 
Mais voyant qu'il domptoit ks diable», . 
Sur fa gloire ilsfondent leurs fables: 
Attribuant à Lucifer 
L'empire qu'ilafiir l'Enfer. . . 
Chaflant rinfernallc milice , 
Ils vouloient qu'il en fuft complice : 
Tant le fuperbe & l'envieux 
Void peu ce qu*il void de fes y eux^ 
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X. ENLUMINURE. 

Que Tune des plus grandes E r- 
R E u R s des lanfcniftes , xjui 
font reprefentez par cet A.l- 
mânach fous la figure de 
l'E R R E o R 5 eft de n'eftre 
pas tout à fait perfuadçz des 
grands éloges que les Jefîii- 
. tes fe donnent à eux-mêmes. 

MA I s encore quelle eflr cette pefte ? 
Quelle eft cette Er r e ur fiftineftc 
Qyi Ce nourriflant dans leur ieia 
Lesinfedeparfon vepio? 
Leur Ë R R E u r fecrette & fubtile 
Eft qu'ils révèrent l'Evangile ; 
Qu'ils adorent fa fainte voix : 
Qu'its tafchent dé fui^re fcs Loix. 

Mais leur E r r b tj R>plus criminelle > 
Et plus fenfible à vottre zèle , . 
Eft qu'ils nuifent au grand projet, 
Q^ue voftre gloire a pour objet. 

" . C s Qu'or 



3i VIIL ENLTTJiJIHUItS» 

La (a) Volume p^r fa.doârine 
Remife dam U difcipliaei . 
Et le kixeinfimt (âgemeot 
Hous font des Saints [b) facilement 

Sa dévot im eft aifée^ : (t) 
Elle eft douce ,& rm/^w 5 
Et mefleaux bonnes aâioos 
Les belles converfations . 

Elk çk galante , elle eft jolie , 
Elle eft frizée, elle eft Po/«, [d) 
Et marche avec cet agrément 
Plusàl'aife &plusfeurement.{e) 

Elle rend devft à la mode : if) 

D*arC, 



(ik) KoHfi conmtffins ajfk\ dtferpa^nis qui fimblent avtir 
9 fit enotyéeJ au vmndt ùottr infirnirt &*'poHr corriger le lëxi t 
f9ur rendre l* honneur À U volupté y ty U remettre dans la Dif^ 
' dpline.ç.iot. 

(h) Il efi plus fitcile défaire un Sdint que de fatisfaireim 
pauvre : d'obeïr à Dieu que d'obeïr à un médecin : de rené*- 
flir les devirs du Chrifiiampne que les devirs de U nature* 
p. 144. 

(c) fay montre' que U Deniotion eft aifée e^ facile , •»«/» 
plus aifée que le wce y ^ plus facile que U volupté*^.2<)î. 

(d) Ils'efltoufiours'veii des Saints polis (y des Dévots €^ 

^c) yyus pratique^ une Dévotion trop civile &» trop gw i b 
flatfame. Dans fa Lectre. Ilfe trouve affe\ de Dévots ^ qui' 
ne font pas ennemis des belles connferfations. p. 87. 

( î) Pousy pourre\ trouver des adreffet qui vont aidèrent Jt' 
marcher plus fèkrement^ ùlur à l*aifi.Dains faLcttTC.£« pre^. 
nùer livré vous apprendra a eflre dévote de méthode Cîr de me-t 
fure. Làmeûne. Il fe voit affe\de .dévots ^ qui oet abondance 
de cette humeur douce ç^ chaude^ de ce/anglenin ^ reBikS 
qui fait la '}9ye, p. 87. Le jufte meftange det couver fations tw 
inftru&ives , e>* agréables ne fe peut trouver que par lesfkgeg , 
foiis impartis vertueux de belle kttmtHr* PuufaLcttie* 
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D*art , dt mifure , & de méthode : 
Kous met toufiours Ujeje au cœur } 
Et nous tient l'ame en belle humeur^ 

Scsfarmes {£) dans IcvLtjufieJfe 
S'écallent avec tant d'adreUe » 
Que loin d'eftre desameçons 9 
Elles font de iâintes/ffMf. , 

Les jeunes (b) ont cet 2LvsLTïtsigc 9 
Ce droit que leur donne leur âge > 
De luire en l'aube de leurs ans : 
lycitrcrofes en leur printemps. 
Lors ces Dévotes bienparées 
Au Cercle , au Bal font rêveries : 
Comme les afires dans les deux 
Sont au Bâln^efiant]amais vieux i . 
Comme la nuit orne fes voiles 
Du Cercle/ies/^iiwi Efioilles, (i). 

Mais cdjie » .dont rage avancé 
D'un prompt hyvereftmeâacé 9 i 

.■ C; .; QOn^ 

(a) Uy d des leçons ^' des moieÛeliê modejTieen vts dt^ 
*oertiJfemens & en vos parures , ^ )e neffoy s'il en paroifl 
déTjéimta^ détns le C^urs & dans le Bal , dans les concerts Ù* 
lu MÛèrâiféê^es:BtoiUe4 f L^meÙBf, . 

. (d) De têta temps U Jeune ffeai^fldVMrdroh de fi fdren. 
Tmu UtfutruiéL nature féure de nqimlUs couleurs le jeune /ile- . 
U y 0'C. Il peut donc ejfre permis de fi féùrer en un agf quf efi , 
lafieur^ la verdure des ans , qui efi là matinée (yle'frin^ 
teuÊps de la w^p» I6^ 




44 X. EKLtrMtMVRC* 

chez vous â vingt ans§H efifage (4) 
Autant que Neftor par fbn âge : 
Ceux qui font fans poil au ftiencon 
Paflent en prudence un Caton. 
Déjà la vieilleffc chenue - 
Leur )eaûé har be a pre vehue : 
ils parement addefcens y 
Mais en effet ils ont cent ansr " 

Maintenant ce qui vous anime % 
Ce qui fait Terreur & le crime 
Des fçavans & des grands efprits » 
C'eft qu'ils vous diîputent le prix* 
. C'eft que par leur illuftre faute 
Voftre monnoye un peu trop haute. 
Tous les jours , fans nouvel edit , 
Se rabaifle & perd (on crédit. 

C'eft que Ton peze avec prudence 
Au poids d'une jufte balance 
Vos vaines oftentations 
Avec V06 propres aâions. 



Là| 



(a) les mûfidres petits KfJces de cette Société, /hnt' tous' 
nùeux ^ ont cemme cent ans : CSr ilsfint tenus tels far teni 
le monde , qui les appelle Pères quelques jeunts qu'ils foient. 
Enfin en- une Soeteté on tous les Frères font conduits par 
Ufageffè di'viae , qui eftplus ajpturée que toute le ^hilofophit 
ty* la plus longue expérience : Et y ad joute encore , où ilsfint 
apf>eUe\par Jésus, quiefi la Sageffe éternelle du Père J • 
la Société défis travaux , ^ afiiflent tout le monde avec une 
affeBion de Pères , il ny a perfiwne à quiU ^oite delà vieil- ' 
Irifi nefiit deue , qui n' accompli ffe fis jours O' fi» àge\ t^jL 
épie ron me doiie croire avoir "jefiu un Jiecle & Ctnt MS y q loy 
qttrfiniQrt paroijfi prtcitntéc, p. 56, 



Là 9 Toftre (àgeffe rayonne , 
ïcjfjjvofltébafl^ eftenne: 
La , {a) vos Héros font triomfbans : 
Icf^ vous eftes des eofans : 
Eà', vous rcnvcrfet des armées ," (i) ' •' 
' kyjVousfuycxenpygmces: 
Là i vous convcrtiflez les coeurs » 
Icy / vous flattez les pécheurs : 
U ypar vous fleurit l'innocence 9 r 

lcj0 vous armez UMicence : 
là , Dieu vous a pour Tes témoins 9 ] 
fty% Vousattaqdez fa Ôingts r ' ' ' 
ta, voftrezele aimçr^Iifc/ . 
Icy 9 fes Prélats il mcprile : 

Là,lesPafteur«vousrefpe(açz9 , - ^^ ,. 

Icy , voualesperieçutez : 

Là 9 vous lècondèz.îeur prudence , ' ' 

Icy 9 vous chbquçi leur puiflance ;]'. 

PsrdlQnneznp.us 9 Gnom croyons ' 

C^ qœ de nos yçux nous voybns. 
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(a) Let Ufuhet fini des Héros tntreptdtu Image de lent 
ptemier fîecle. p. 401. ^ 

^b^ Chacun d'eMxytMfit.'wedrmétt t^nmfhtldecetttSo' 
tietéefi quei^nefeis wftiriéMsfdÊ tdf$' d^enntms y que •vmé 

JJfwr^ fm'itmfHfmmff Ugfiid* p. 419. 
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• It 

XL ENLUMINURE. t 

mi 

. • h 

Sur ce que feu ^f . J^fènius E-? J^ 

vefquc d'Iprc , cft peint en ^ 
Evefqueavec d^s ^jles de d(> 



1" 

kl 



mon, & eft reprefeoté comme |ci 
fuyant devant l'épée nue de ', 



fuyant devant l'épée nuë de 
la Juftice, 8c Ce retirant ya^. 
les Calviniftes. 



Ml 



a 



'Aïs pourfuivons l'enlumipune 

^De cette agréable peipture : 

Et donnons un coup àè pinceau 
Acequirefleen cetable^u. 
Qu'apperçoy-jc?eft-cc un feuconiiqueT ' 
On pluftoft un objet tragique? , 

Je voy couvrir de deshonneur , 

L'un des Pontifes du Seigneur. 
On feint de luy rendre la vie , 
Afin qu'elle luy (bit ravie ; 
Et qu'il rentre dans le tombeau 
Par l'infâme main d'un bourreau.' ' 

On veut que la Royale épée 
Defon £mg tres^pur foit çrenpée ^ 



il 



u 



Et qae les Monarques cbreftjjeps » 

Imitans les Priace^pajrens^ 

Profanent leur juftp puliïanqe 

Par une injufte yiolence. 
\ Qui peut voir ce ipcfprîs des Loix 
' De Dieu j de l'elfe ^ de$ Roy$ ? 

Qui ne fçait que ce Jan^eoie % 

Si noirci par la caiomf^e » 

Edauparfapietéy 

Safcience,&radigni(e? 
Il n*eft point auteqr à^ Ton livre ; 

n ne fait qu'extraire & que fuivre 

Par un enchainement divin 

Les eicrits du grand. A u g u s t i k, 

Janflen , fait par vpfjs dogmatise \ 

Luy-niéme n'eft ]Xis J^imeniftc : 

IlfuitÂuG VST iNpa^àpa^: 

Il rapporte : il n'en(eîgne pas. 
S'ileftBdelle.iieftJpuable: 

S'ilc^reftpsuiVUeftbia^^ . 

Mais il faut pour le cof)(|simiier 

Le bien lire & Texaminer. 

Penfez-vous » cofiteurs defôrnet^est 

Par ce jeu de marioneites » 
'Ternir la gloire d*ua Pfflat 

Qyi vous blefle par Ton éclat ? 
£n vain vous luy drdOfez un piège ^ 

Far vos faux rapports au faint SiegjS : 

Luy I dont lczelepieîad*ardcur 

•■•••■•■-■■■ ••■■■■ " . . Efli 



4^ ?tl ENLÛiiiNVftiî ^ 

En rêvera tant la grandeur. ' ' l- 

Ilafadoarioefoumife(ii) ' I 

Ace Chef de toute TEglife: - ^ 

Comme elle a pour fes proteâcurs 
Les Papes fes predecçfleurs. 

Ces cinq (6; maxitnes fi célèbres 9 
Sont un ouvrage de ténèbres 9 
Et la maligne invention 
D'une hontealèfiâion. ' 
La fraude les a fabriquées f 
Kn a les paroles tronquées» 
Pouc embrouiller la vérité 
Dir;s l'ombre de la fatiffcté. 
Elles onr un (èns hérétique: i.*^:\ 

Elles ont dn fens Catholique : ; 
Rome condamne le premier ; 
L'autre demeure en fon entier.' 
Le Pape de fa bouche même (r) 
L'amishorsdefonanatheme: ' - ' 

Voulant qu'A uGVSTiNen nos joorf 
Soitcequ'àRomeilfuttoufîours, ' 
Mais c'eftoit peu. que Janfenie , " - ' 

Vift par vous fa gloire ternie : 
Il fialloit 9 qu'une afpre fureur * ' . 

En fifl: un ipeâacle d'horreur. 

Ce 



(a) Pétrfon livrée par fin Tjftéimeni, 

1h) Des cinq ^Tépêfiiiêmt^ ■ 
c) DtclétrdtUn dtt Pape , qH*il iPâfodiffSHt ttottlM 
à 5. ^uffifiin. 
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Ce Pontife fi vénérable 

Porte au dos les ailes d'un diable } 

Et parce qu'il fuit Augustin 

II vous plaift qu'il foir un lutin. 

Oq Toid cette marque ihfermalle 

Jointe i la gloire epifcopalle ; 
' Etcccaraôcre facré, 

• Des Anges mcmes rêvera , 

Far cette infolence ou rrageufe- 

Recoit une tache honteufr. ' 
Mais TËfprit calomniateur 

N'eft il pas l'unique inventeur 

De cette impofture crueJIc t 

Qui rend ce Prélat , fi fidelle , 

Ce deffènTeur du nom divin , 

IKicipIe du traift re Cal vin ?. 

Sa foy très- pure & tres-fçavante 

A 9 par une phime éloquente» (4) 

Plus redoutable que le fer ^ 

Ptrcé ce Miniftre d'enfer. 

Ce Da>'id , armé d'un /kint Tjdc, 

A combtrtu pnur la querelle 

Del'Epoufedu Roy descieux 

Ces Philiftins audacieux» 'y 

n a contre leur rage vûne 

Souftenu l'Ëglife Romaine ^ 

' D Et 



Etlafuprcmeï 
Dçjfadt?inePri 
Apres cette 1 
Defafoy vfayc 
Qui peut /lin s ind^ 
Voir cet te hor ri 
Sonxeieafignalèi 
Unç mort fainre^ 
Il révère {a}* 
Le Vicaire de 
Quel le eft don 
Qui fait la g^ 
Qui trouble Ibij 
Quiconib^tfaj 
Quand foo lrvi 
Saperfonneefti 
Qui confenrei 

Les marques d* 
Qui puet fouj 
Troublant les k 
Le tire du fond I 
Pour en faire un) 
Vivant, il fut rrd 
Et mort, on le] 
Vivant, il fut i 
£tmorc»onlei 






'ivant,ildeflcndjïiS«li!ftt.r.rr :■■ 

ivant, ilcombattifJ?(Wfitt!PV,.; 
t mort , on Pep^ffad jEp^ijf; 

XII. Ëî^ t UM^lfiCR E-;. 



Mir le Tahkaa que hCnm 4^ 
Flobecq pfoche^é Ciambrapyj 
grand jK/|aliniile a ipjsj.^aii^ 
ion Egliiè depuis;- peu dé 
mois ^,^ bù les Jefiiiftcs font 
relevez œmmf douipteurs^dq 
la rage des Janf^ufÂes , & 

, 4^2ç (Jj^Wç 8 représentez for- 
geans les livres de Luther 8c 
de Calvin" fur une enclume, 
&(j«gttKççlay..d!c M, Janfcr 
niuis. ' 

[tTAis ççt attentat incfoyablc 
LVjL En vous paroift moins effroyable } 
Jn Molinifteaudacieux » . 

D \ Ptuff* 



I 



"9% XIL BJïXT7MiNt^aL£ 
Pouffé d'un zde&ifetiXf ' ' ^ 

Prés Cambraj^f eoirimé yousen Fnuce^ i^ 
Afignaléfeninfolinice. ' ^ ^ 

Voicylefpeéfacleiiau^eai]'^-' . , 

Qu'offreauxyeuxlerareTABLKAU. (é)^^ 
Queji^ftrunçâltiftctêiitrcprire ; •; 
îi a mis dans £i propre Egfifc. 

/Saint I G N ^ c B adore à genous . . 

tiàtrroix'dtf FUldéiApteur de tousi 
A4rov' p E u jc^ p £ M é N s fur l'enclume 
Forgent Texecrable volume : . 
Où L ù T H E it de rage animé 
ContfcrEglî(cs*dlarmç...i . i : ^t 
..Plus bas pncpré on: voi4 deux Dia* 

"*/ BLES, "^"^- * * . 

0<îcupc»àfîffè'«flMfi*l^^^ ■ " *'' 
]&lcppifoqftçdàjwlefeia -, -.. . • : 
De rabominable Calvin. ;i • r 
^ A gauche qj^^a t rb A n bts Fuii £• 

, . . .;. -. -.;!» ^ •-■ \:J<^ig4«rt 

. ^ (aV Lettre efolte ^ Bruxelles .le lo. , Pçcembt» dec« 
Âier. Jtvêttstmftytjuftrégim ^ntj^imkt ^m^fêm- 
tnri f «1 ç/l fMy# i Vfffitt 'de i*Iwuigê dt 2i9jtrê'Z>dim » iUms 
VEgUjtdm wtUgt nommé FUhtctf i Di^cife dt KimiA^éf^ f^ 
thÊveMttmdmPdJhMrdmliena dm t§Ht Mptimfii trigmrmt» 
yîms vtrre\ CMmmt il dmm9 deux dtmws à Luther , tS* dimx 
d Çdtvm^ C fM/ivi fim M^J'Eveffmt d'Ifiy, ^ MT 
tmmd/hÉH fur U Vmr^tnttder TAolimfles ènctpttiSé OM 
far di iêllts fitiet f^MUcm ym'ûHfaruiettt MMjmrd%m i^JL 
inertes gr nées des Je/Uitesp 0*d ebtemr les èmefits,^ 
ejfLces. Teus ceux qtdnf/l fixaient féuéetelsixfêÊlf'jpm 



XII. Enl.uminttr^. 5^ 

Joignant leurs armes de ténèbres % ^ ^ 
'orgent en(etnbleavec le fer , 
Comme un chdT-d'oeuvre de l'enler » 
Comme un comble de leur manie i 
Lesouvitiges de J A N 8 E N I E. 

De LONGUES CHAisNEs Daflcnt 
d'eux 
Aux autres efprics mal-heureux * 
Marauant , qqe ces deux (a) frénétiques. 
Ces chefs des derniers hérétiques , 
Sont les guidesde cet Auteur, 
Dont un Saint fut le conduâeur. 

Au bas (Jk) ces paroles fe Ufent , 
Qui vos grands exploits preconifent. 

L'illultre Ignace en un tel temps 
A JESUS unit (es enfans. 
Sa Société glorieuiè 
Eft des erreurs viâorieuTc* 
Elle terrafle par les fieos 
La fureur des Luthériens 9 
Llmpieté des Cal viniftes > 
Et la rage des Janfeniftes ; 
Qui par deux Pontifes façrez 
Sont hérétiques déclarez. 

D 3 CroL 

Jt) Imtheri^Cdlvm. 
b) Au bas du tableau (ont cfciîtes ces paroles £ran« 
fes : Smnt Ignace tn 154a inptiU C Ordre des Jefmm 
rfmêfék m» tel frvgrext f»'«/4 ff^ff^^'^*0 fi^^ terrsjjé if 
vht des Lutbefitms & des Cdlvimifies , tir dempté U rage des 
jMmfemfiet^ ktttHfnti dtfturf^fétr Vrkmnil* &ifz 



Croiroî*. bfl tft brtïft W«i?riM»>' 
S'il n'eftoitpublîcteièafibteî " 
Et relevé p6tn|)fciiftaEfè«, ■ ' 

Comme d'uii tén jilë l'brtîttbttit? 

Un homme ilhifee , (4) dShr I4^lfr 
Effl ihVtildcrabte à1%fvièi 
Veut pénétrer Pâme &l'efprit ^ 
De la gracea<i J ËS-US-C ri ItïST^ 
Il fçâit ^qne l'ÉglMfeRtrmâîflék^ - ♦ 
Par fafencencefbli^tràitié j • 
De fiecleen fieelé a fèridui ficris- 
Les dogmes ÀugtiftirliWs : 
11 fuît cet oraclefuprëitiè j 

. Et lit, plein d'une aWeurièxtfénifc^. 
D'un œil d'interèft é^té y ^ ' 
Le DDÛeur du ciel écldré. 

. Travaillant durant vingt atihééSf 
11 voit l'une à l'autre énthailhécs 
Les règles , qui par leurs ^àpt^o'rts ~ 
Ne font toutes qu'un même torps. 
Il fait après fon grtihd ouvragé : 
Où livre à livre , ôçp^àpàgb > 
11 prend pour fort tiiaîftre ett tdiitliéU 
Ce maiftre , difciple de Dieu. 

Et cependant il eft coupable , 
Il eft perfide , il eftdamnablfe , 
Puis qu'en difant la vérité 

Ilcit 

(a) ^we^mlefiritM* féufemus Evir^mt ei'Ibre4t 
tf éprit fon 9HVirsiedt U doBrint i$ faint .AMgufiik ttncU 
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hoque laSodeté. 
>us ceisx que voftre efpiit anime 
i croyent point de plus p;TtQd crime, 
j'il fui ve l'Aigle des Uôâetirs , 
les Papes Tes proceâeurs .: 
livre nepouvani leur plaire » 
iisqu*à^ o L lia e il c(t contraire ; 
i pour raaiftre Liicifeh^ 
ur aydes les Diables d'«ofen 
Quand d'un fùv^ toi: âmes fuoefte 
ALviM votait fa tmikvpeftfii: 
l'il ravit rboûfirur imiûortel 
i Dieu régnant fur noftreautel : 
ic des Saints b^iutit leslmagés ; 
>mbattans léûn fiiAea hommages # 
ulant aux pieds leurs monumens . 
liant leucs (àcrez oflemeas » . 
eur fit une boÎBribte gvttrtt 
dans le ciel Se fur la terre : 
]*il condamna l'Antiquité 
r fa fuperbe nouveauté : 
i'il noircit de mille blaiphemes 
i Dieu les Vicaires fuprémes: 
dc d'un ieul coup il mit à bas 
>ut Tordre (àcré-des Prélats : 
j'il chaiTa des iàints Monafieres 
îs Vierges & les Solitaires : 
Li'il ren ver(a là pieté 9 
i foy , Tes vœuîc > la charité ; 

D 4. Et 
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Et par Ton deteftable rchifme 
Ouvrît la porte à l*atheïfine » 
DeuxDemons régnant dans fen Ion 
Guidoientfon&neftedeflein. "^ 

Mais lors qu\in Ëvelque en fon livn^ 
Prend pour la règle qu'il doit fiiivre 
Des dogmes très autorifez , 
Et par Rome canonxfex } 
Que fa langue » pour luy muettt t 
P'Auou sTiNn'eftquel'inrerpretet 
Quatre Diables font dans ion coeur i 
£t raflemblent en fon erreur 
I^ criminelle frenefie 
Des deux (4) monftres de rherefie« 

Cai vin fe rendant apoftatt 
A commis un moindre attentat. 
Contre Dieu feul il fut rebelle , . 
£r contre l'Eglife immortelle : 
MaiscePRELAT audacieux 
A M o L i N E t ft inju rieux. 

Que fi ce tableau par foy-méme ' 
Eft digne d'unehorreur extrême : 
Qui peut voir » qu'il (bit en honneur 
£^ns le faint temple du Seigneur ? 
C'eft I à , qu'une Image cruelle 
Déchire un Prélat tres-fiaelle : 
Jésus void cet aâe inhumain ; 
Uoç Moliniftique nvun 
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)âns l'Eglife , au Teio da la mère » 
Meurtrie le fil; devant le Père. 

JCIIL ENLUMINURE. 

SurunepROCESsioN queles 
Jeiiiitee de Mafcon firent fai^ 
re à leurs Ecolliers le Lnndy 
gras 1 65 1 , oû un garçon ve- 
itu eo fille 9 & représentant 
leur grâce fiiffifante menoic 
en triomphe un Evçique, qui 
reprefentoit feu M. d'Iprc. 

rXUe fîcc foncftc portrait 

<Jf^ moinsde grâce 5c rnoios d'attrait» 

I^sï'eres doux flccharitables 

in tracent déplus agréables : 

Tout Masco» apudefesyeux 

/oit leurs tableaux ingénieux. 

Ce Lundy proche du Carefme : 
3Ù règne une infblence extrême ; 
)à toute la Société 
<*ait montre de fa pieté : 
^It choifi I consmie un jour fortable » 



4^ Xrtï. ËjJLtTMîVftfAkî . 

Pour un a6te fi flietnbnibié i 

Pourrîlluftrebftcntktrdti • • *" 

D'uncrare Procession. 

On vid ea tirté lohgue file ' . 

Marcher aux temple^ de la ville 

Ufife trioape de leu rs enBins « (tf ) 

Ornez & veftus d'habits blancs. 

' Piiis dans cette fèfte publi<i[liie 
Parut èfa babk tni^bifiquè 
Un eafiuic 9 beau 9 bôiiclé^ friEe» 
Qu en fille ort àyoit deguifc. 
Toiit &Iattdît en (à cojfRiré . * 
£h fesatdors » en là panure ; 
Etce triomphant: damoiiêau 
Publiôit par un elcriteaii : 
Que fa beauté fi relui&âte 
Eftojt la GRACE SUFFISANTE. 

Cet objet agréable aux (ens 
Attifant Téeii des regardans : 
Un pliis tragique perfoni^ge 
Suivoit en un trifte équipage. 
II fembloit un Prélat facré. 
Mais un Prélat des-honore: 
Son rochet ^ fon camail , (a mitre f 
Faifoierit voir qu*îl pprtoit ce titre* 
Mais (â mitre eftoit de papier s 
Il marcboic comme un prifonoier 

(a; (>i Efiêltters wflifr Je lîaht p*rtireni de Unr CêUê^ , 
'!> éUtertnt enflufiturs kglifes. 



i fuit , plelfl it'Iili^rtlW ê& âé hékà i 

mbioit allc^ au (Séteùéfli^ 
uy mémcAl^ëféfidufcûM: 
crefpc , commlf 411* tèilê fëïttfeté i 
ivrant roUf rbncOfpft de fé» ë^blt : 
ènie eftoit figtif é 
scePrêlatfrblèn-^fÀ 
[l radmirà^ftrttagéthe^ 
ït voftre pf Urfebtfe rupréoiè 
dans cette ocèâfion 
l'augufte P R Ô c B s s 1 6 NP. 
combien Faudrôir-il d'Ouvrage», 
r faire croire i tous les fâgeâ, 
î ce grand Prélat s*eft rendu , 
nme eftant par touï coofoiidu ? 
isicy voftre Detrioifellfe 
neine en triomphe après el le ; 
epromenant cpnitne un ours » 
f raie faire cthquaiir e tours, 
ut mort qu'il èftï il veut revivre^ • 
r luy rendre gidire Se la fuivf e 
'eft point befoin de combats : 
fpirituel lundj^ girâs : 
myfterieuk maicàfadês : 
dévotes fahftif oh&dcs : 
papier en mitffe crîgé : 
i garçon en (îlle cbâtigc > 
lire grâce bien ajtiftée 5 

Bien 



€6 . XIII. EHhvuimvuLiL 
Bien lefte t & bien étiquetcée : 
Un mortqui marche ,& fe fiiit voir 
Environne d'un crdpe noir : 
Toutes ces merveilles fi races > 
Et ces rpeâacles fi bizares 
Vous rendent en fort peu de temps 
De vos ennemis triomphans. 

Mais fi ces jeusc vous di vertiflent » 
Si dans le peuple ils reuffiflènt : 
Plairom-ils aux hommes meur 9 
Aux fages , aux iûdicieux ? 
Quand les ennemis de r£gli(è 
Blefleint la Royalle Preftrife; 
Et par d'horriblei attentats 
Fleftriflent les divinsPrelats : 
Qu'ils (M font des bouffonneries , 
Et d'infolentes railleries» 
On foufire ces loups eftrangers 
Heurler contre les (aints bergers. . 
Mais de voir dans le parc fidelle 
Qu*on (uive leur orgueil rebelle : 
Qu'on traiteavec indignité 
L'Ëpilcopalle autorité : 
Que par des injures ameres 
Les enfàns maltraitent les Pères : 
Leur faifànt , pour afiront dernier , 
Poner des mitres de papier : 
Qu'en ce ridicule équipage 
On leur infulte avec outrage : 



Qu'on les mène poropeufenetit: 

Qc^on ieû triomphe bautement : 

Q}i*on vefiilie rendre encor loiiable 

Cet aveuglement déplorable : 

Mettant de noires paffioos 

Au rang des &iotes aâiops : 

Cette entreprife fi honteufè , 

Si publique 9 fi (candaleufè » 

Eft digne de ces zielateurs 

De ITiorineur facr c des Paftcurs. 

Croyez-les , ils leur obeïffcnt , 

Et fous leur moindre ordre ils fléchiflèot: 

Voyez agir cette humble ardeur ; 

Us deshonorent leur grandeur. 

XIV. J^NLUMiNURE. 

Sur ce que d'autres fous le nom 
delanieniftes font encore re> 
preièntcz dans cet âlma- 
N A e H comme iè retirans vers 
leâ Huguenots^ 

REtournons à ce raniTenifee 
Qji'ua peint dans l'erreur &lc fcbifim 
Qui peut voir bat (taai&tasai 
r. .1 Ce 

4. W 



fimeftVrçB?çriçiqetii?., ;; .' ! ': ^,.-. 
Quoy tantxl'h(MaffiÇ3TO#en fc 
TantdePrpIfttsdepçftjDf Fçw ' . •. 
Dontkrçàvantepiipfç V I ... 

OrncrilluftrêdigDitç; .,!. ' '.' ' 

Ce grand nombre 4'^m©r J^âfçîles : 
Qui fe repofenc fou$ tçtirsrf î^ ; 
Qui cherchent CHei; finsjiitereft | 
Sont Cal viniftes s'il vous filaift ? 

^ Armez pour leur faire la guerre » 
Si vous pou vez > tome la i^rre : 
Ëmplpjrez les bras tout fuii^aQS . . 

Pour foudroyer tant dipnocfïis. 
Mais laiflez leur les bien$ ds l'^me ; 
L'amour divin gui les enflammé ^ 
Lçurfoy I leur unique trofpr , . 
Qui s*eptird^aiu feu comme for. 
Le cœur par foy.-mêmeinv;ncible 
Ëft aux tyrans inacceffible ; '' 

Le moiuie avec t ou$ fes çSom 
Nç pçut rien que fur noftrecorpsj 
Quelleeft donccette rage extrême : ; 
Qui veut ravir Tame à ^j^HK^èmls ^ 
Qui veut qu'elle embrdl^Ujn^çxrcuf a 
Qjj^elle detefte avec horreur ? - 
Si vous les rencfez ixiKèrables 9 
Ne les rendez pas execrables:- 
NeioîgnczTJâs aux cruautez 
Déplus cruelles faufletàCi' 



S'il fâiîc que le fang'cTé vos Frères 

Pdgpez-les , û vous le voulez » 
*I3i«ipitC2 , padus ybrulez : 
4tffûscj{^j[ifen(ez«vouscielei}rvie| , 
S|Q8 Ie%4amner en efKgie. 

Et vous , qui faites les zelez » 
Ëft-to a^liî qqeypqs fi^aal^ 
(^ |>9iux expJlQ^CB des Mpliniftes 
Eq refë vant les Gai viniftes ? ^ 

Vous combat cez pour leur bonneur » 
:|(Y^À£Çtriqmpb€tçftlçkur. 

^ Qypl plu3 grandcomble de leur groire » 
Que de voir, fi Toq vous veutcrbirt, 
TantdcEtoiâCTr&^ÇitePrcl^ts , 
(5^i^jetîeatçowçl,eursbr^s? . 
P^Vbus TEglife eft déchireV : 

-Pil'f vous elle eftdes-ho&orée: ■ 
Vçus formez uçcruiçl de Qeia .. 
Çpnrre ceux qu'elle a dans (on feio : 
Vous arrachez de (a mammelle - 

Cens qui raim49(lpptain)fz d'elle s - 
Vous voulez 9 livrant fes eni^nj . - 

fA fes ennemis triomphans , 
nî kwr eternelle.lQuffrancQ 
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^ XV. ENLOUittVfti; 

XV. ENLUMINURE. 

SarleVoEU (4)des Iisois* 

TES DE CaEN a la SA« 

INTE Vierge, da mois 

de luiti 1659. par leqaet ib 

demandent : Que JESUS. 

CHRIST ne foit point 

Rédempteur de ceux-là (èiik 

qui' ne feront pas de leurfèO' 

timent, touchant leur Grâce 

fuffiiànte donnée à tous les 

h ommes fans exception , & à 

chacun d'eux en particulier; 

c'eftàdire que tous ceux qui 

ne font pas Moliniftcs foient 

damnez» 



M CeyonviJtt PP. Jifm^titCéStnMfmfÛm A4 
B. vfrginem.Votuxn 9 ^êft tmttu m 20. 4wrf Uiim imjfn^ 
mt^ j ditu vM'gp tes hmit dtrmtrs : Qgi te Maris pro^eofet » 
'''(ItisirtiiguiQisofflniEiis, Etfiaffnlaaii * 



pergat dogma 1 
Ile K>p«ii»ri9 tiNGUiia> iT 'OMiiiBnt 
xxciviATUK uirus. &M flnmt > 9* ^ Ljcena 
Collée. RegionMti Ctdg».$OG.Jtia|9cci6{f«^ML« 



Xy. En L.VMI N u^»«. -y ^ 

Onoxnpardlle charité , 
DclafainteSocieié! 
Les Martyrs au milieu des flammes 
Soûpîroient pour (auvcr les âmes 
Des bourreaux les plus inhumaios « 
Qm les d^hiroiem de leurs main£ 
Mais voftre bonté (èrapbiqùe 5 
Rir Jâr'dQUoeuirapoftolique r 
JSouhaitte les corps daos les Fers f 
Et les âmes dansles Enfers : 
I^oor perdre les corpafur la terre i 
Des Rois vous cherchezule tonnerre : 
Pour perdre l'ame dans les feux 
Aux Saints vousprefentez vos voeux^ 
Ceft le V DE û que C a e n vous vid faire 
A cette Reync Vierge.fic mère : 
La &ppliant que le Sauveur 
Vouluft n'eftrc point rédempteur 
De tous ceux » dont l'ame édairéè 
Quitte Toftre toute égarée.' 

Aiofi vofl:rcamouriiratemet. 
PoUrfuit leur malheur éternel : 
Il veut I <]ue la douce M a r i b 
S^iccorde à cette barbarie ; 
Et qu elle damne par foo Fils 
Ceux dont vous eftes ennemis.' 
. ,yoi^y9ulez bien , que ridolatrc/ 
Oge lliâmque opinialtre j 

"'fi L'athée 



L'athce & le blarpbemateur , 

Aie J £ S U S pourlbtt ffedempteur r 

Mais ceux-là leuls^qui ^êousrfoat ombre 

Seront exceptez deoenombce. 

Jésus cett^Gf a43e promec 

Au Turc quiéf oit^ea Mshoriietf . * 

Mais qui necreSrpa8«BMoXiiiH À . r 

Perdra cette fa^^èOrdbijiie. - • :. . ; 

Ofez-vous peafery :queces V-jœw3^ ; 
Plairont aux fii^rkeblen-èunuetix 2 . 
A celle, qui flécbitdd luge: . 

Qui du coupable? €k'icitefug£ç ' : - 
Et qui nous ôffre^en^&'booté . 
Des entraille^^ etnurité ? 

Si voftrewleyousaaime - 
A'^maertant drames Êui&crîaier 
Priez , pour las-mcttretir Enfer. , 
Non L A V I EîRG E , .maisl-ucifiarti; 
Vous aurez^fà rage inhumaine 
Pour minUIre^le voftreîlmne r 
Mais les Saints n'ont quelle Ifhoncu 
Pour un YœH^ 6 pkia de^^f urair« • 



bj.:...'j a 



CequcG'eft au vwy' que hism- 
fenifi^ç^Qse.c'âtiUJiiyjrCi^ans 
kïDfttiere àch. Kancc la do- 
ftrinedè S. ^p]QXisTj^y,% 

( Donûcèlle jde M vO tu ta a Je- 
fuite* Efforts de ççs Pères 
pour miner l'AUSftliité de ce,. 

■ gFâiid©o^eur. 

"àyrAis quelefl donc .(Je npuveau qin 
|\^ me 

^*on reproche fans qu'on l'exprime? 
^l^'Qa yei).t,con(|ag)njer juftfn^enc 
lansA'aiecdifeouvertexneat ? 

îft qu'en unmyftere ine^ble 
;)peffdifcipieduPp»S^ 
JÏ^ellÉglifeeat pour çoodwâeur* 
TÏj^wqiïele/upçrlï^Pçiffge ' . 
S^banti? yenioeuiè rage; 
(Jtwlu&cFeio^repar £mi Bd 



iJ8 X<rt. ÈNLtTMî MÛR ifi; 

La.puiflance grâce du cieU , . ^ 

Le grand A u g us tin pldb dézekf 

Fut l'œil de la croupe fidelle : 

Fut la langue de J fi s u s-C HR i-s T ^ 

Et l'organe du faiot Efprît. 

^ RoMEmaiftrefièderflrcefrev f 

Par les grands iucceffeurs («) de Picrr ç^r F 

D'âge en âge en fa garde a pris 

Ses incomparables écrits. 

La France (b) empruntant &■ doâriaey 
Eftablit la gracedifine ^ 
Et de fes mots formantîes îoix i 

Canomû fa fainte voix. \ 

Quand M o l i n a (f } produit au moode ' 
De fa tefte en fonges féconde ' < 

Ce beau ^0^f, qu'il s'eft vanté . , .. I 
Lttj-mefme d'avoir invente i 

Cle* 

(a) les Papes S» lunêeetii j. Éomifiice , CeteJNn , S, lim 
gtlace , Honmfdds , Jttm l /. 5. grtgmrt , Màrtim y. CU*' 
mêHtf^III. PdMl r. ImuantX. 

(\f) Xefecuul CMeiled'Orémretetm m 519. cmtffîgtms 
tes tMioHS des fr»pres fardes de S, ^m^fiin. 

(c) MUina Jefnifie da^s fin Urjre wthuU: LaConcops 
de de la grâce avec le libre arbitre , dit tip-mefime dejm 
tpimon : Mon ppUiion n'a efté pzopofée fufqiiesiàprcMilt* 
par aucun Auteur que jayeleu. ^nemine quemyiderim 
htc ufifue tradita. Molim. Concord. adxi. 2^. art. 4. Se 
5. difp. I. membro i4t. le Cardinal *Behanmim' tr§M7m$ 
mawvais que toute U Société s' enga^a fi à fiufienirHtte fnmmt. 
qui e fiât neide Ceffrit tf de la tepe d'tm fetd eftmknnfor^ 

tju^r. Les jeruUçtdtns 1* vie de ce CasdinaLlir.} 



C L E M £ M T 9 («0 ^onc la fcience rare 

Oraoit la Tupréroe thiarre » 

Rendit ce cdcftfe Dofteur 

luge de foii accufateur. 

Ils^eftimadcpDfitaire * 

De (â doârine fal utaire 9 

Comme d'un threfor pretîeur^ 

Qu'il tenoit de les grands ayeix. 

Mais quoy v^vt dans le cours des âges 

Rome ait confacr é Tes ou v rages , 

Et lesfouftenantles ait mis 

Hors de prife à fes ennemis : 

Ses dogmesà to\is vénérables 

^ M o L 1 N JB eflant redoutables % 

Ppur vous tircf decettc peur 

Sfous voulez les perdre d'honneur. 

Vaftrc A D A M (^) 6ut voir vos. penCées 
^e dans (on livre il a tracées. 
?anny vous d'autres avant luy 
Dot dit ce qu^il dit auiourd*hu}r c 

£ 3 • Mais 

fâ) Le^épf ptmemt S. rnej les réttfins fw m' mi fait 
'êfimar£ ÀfrMrt ^r régie dont iwte ittte di/pnie U AoBri^ 
ttiUS. u4»ç^in fêHchant U postée. L*mne efl , ^ne plwfietirs 
UsPMpes fmm^Mt frecedi, ^Mni fwfienn étvec tumtden»^ 
tti€mr f tr pretegé étfoee tant de \eie U dôBriue de S. ^mBin 
^mehémi U grdce » ^m'iis enf itoidu ^elle demturMfT tLms 
'W'fi »' etmmeluj Mppurttnémie par droit de fntceUtmy U 
^tppfs ytfie, qne jf fonffre , fi'f7#/w/ privée de cebiem 
htreditêttrë, p^elie m retende U main des Papes nus ptede^ 
^ffjfjirs. Clément 8. nions la célèbre Cengregatien. De au- 
yiiiis. 

Iki) PiffiAdam Jtfèifte dam fin tÎTre inHtnlt: Calvin 
fdéfait par foy-mclmc. 
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Mais fi (es pas ruinent leur. tf acé » 
Son orgueil paffe leur aurface. 

Si nous croyons léisfong^s vaias 
Le chef des facrez efcrîvaih* , 
Le premier DoSeur (4). Catholique 
Apres la troupe ApoftôliqHé » 
Diilipant les loy bres vapeurs 
Qu'emeût Pelage dans les cœur? 9 
Luy-mefmeenies écrits cefebrëi. 
Fut couvert d*épaijfesteftebres.(ij 
Il eft plein d'une obfcure nuit , 
Jlfe combat , {c) îl fcdeflruit : 
Qui veut pénétrer ce myftere 
Pêisjaijfer à part ce Joint Pcre i{^J^ 



■p 



Mes Us ^Apojhef ,. Cr fi ûrt^€ffl/ti M^tjft^ Â* l'i^jUfid 
Jétint Paul, S. Pierre Abbé de Clugny îw. 4» tp. 17. 
contre Pierre de BrçVfs p. 24V, 

(b; Les liittet f/r r^/^é^ ^f^arMTii DaBenr (S. AURUf 
/îwr -céftrjert de t^athrfj Cr '^^ flwrfgj'/ j «wiwi* ir<i rft/oBjf 
fkirdi} Theoicffenj très cf/f&î'fJ (Tçavoir par Mo!ij:)aJeluil 
V* Adam dans ion livre mcirulc : Cakln défait pat 1 
ibefme. Partie cb/éis p. 614. t . i • -, 

(c) ^4 éùt^Hnf ffi très tnAaraffée , pièis ^Hf n*j 1 
fini qui le Jeit davéUtUS/ 9*' Cil(é qui m nfféorpiftft i 
èdt TetU-^ncfint, Il m*tft péU fi. htt^eux eUif, it choix d 
feuten€ts&* â$s ftOiemtiu , fitr lefynelf plies é0m, 4 
wteUiffed nos enténdemeHs lu liberté toute entière dtrei 
ieur confentement , t^ de défendre un party etdiraireàc 
^u'iltroteie. chap.. j. p. 581.' delà 9. partie. , 

(d; Il meftift itobliyr mon tnnemj d c^fejfer ^nt S../4 
'^ parlé extérieurement en. fanent des deBx^fartjSy de a 
de f'Ezlifi , ^ dé celuy de Calvin , Crfur cet aven i s • 
iXKi. jkoxs DQ coiÛAT , ^ porter le comtéti damf le cb* 
dfS Conciles 0' des Pères, ch. i. ç. 639. 



{qucbkjOrl^io^ajci'Qil^W. . ;'' 

es que l'ame s*efl:,i^]Kp[^^ \ 
s fa dû&rine eml^aM^;\ l \. 

\dre un contmt^ [eptmfnf,. . \. \ " 
^ferait mtfiut ^^^.^".,. ^ , 
an Jefuiijç (4M^ff«y^fc(cr 
\ u G u s T k^.fl^ifîqVf ?<r»> 

'fuit des maxinç^ili^ig^ ,. 

I extféi Crf)qy'Uadctffté^^^ .;. , 

propres errems^a ^i^ef^f^yj^ .. 
M[^f excelles JQifitciji^ffi^s:' - 

•qne jamais S. ^i%i»fim.9'9^^l6f^,MM X^i* ^^ 
c. ch. 6. p. 614. . * . • " 

5. ^ugHjHn durant la guerre _qm H a faite aux Pela-' 
'efi)etté dans des extremite\dangereufis» Lamefme. 

pi 626. ■ ■ * r.'»./ --... . 

lè a dés m'ont'tfffâirm'lÊteydffiHft , cruêlùx. V. Fctau 
lÎT. TO« tf. 9. n. r. . ^ÊufiiÊêiimfH(i4» f^'tif dff éleui 
rrê^ouve\v4à/sdrflmuêM»,\ |it:^A4an^j«paxt. ch. IQ* 

7- * • ■ . 

h U efi cmtjkeit^ ^*Ua péuU ftvee ex/^âf dans, les matières 

'irate^ delafredefiinatin. Là Jnefrae. du 7. p. 6x6.' 

\t adêmcw fes faifêlës. pomr- m ^Jfh pas de leur dtgreuf 

une erreur g^ernin, . , 

I Là mcfmei oh. fk. p^^^Ç^ Cri opinions i& C a t v i m 

xprimées en «uelfues emLteits dei liGMtiS-de S,'y4f*gufiin ^ 

ffm'\je\ le dehor» de fes terwuu 
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'fi:- XVt lî.VLtf M tVtyiii - 
TeUge (d) eficmra&è à tdus deux : ' - -' - 
II clt trop doux /rtlijtrop fevcrds : 
Entre ces excès eoniratres 
MoLiNE , évitant là^gùrur 
A urant que 1 Vctrefrté douceur 9 
Tient dans le miUt$ê véritable 
Vn tempérament r/itfdHTiabie. {b) 

L'ame ofe-t'cllè.blbî. former, 
La langue ofe-t'die exprînicr^ 
Etlamainofc-i'clfe'éerife ' -• 
Ce que P/xil à peinrcofe lire ?-;•- -^ • 

Quoy ? ré/prit de tous le pltiggrànd f 
Le plus vif, le plus jKînerranc - - » 

Qui parut dans cette carrière, 
Tout pleirf d'ardeur & de lumière 3 ; ' 

Qui perçant de fôn feu fi pur ■ 
De Pelage fciprltbbfcur^ j 

Avant r c'clair âf dans la nue 
Sa noire foudre-a prévenue 3 
b'eft par un prodige inoiiy 

'■-H^ En' 

(a) ^ mçrinc- cTi. 8. p. 6^9. Pwrveu ^xe )0 ne iomùe put 




PeUige ^ C A X- ▼ I N. Car fi advMciffknt les paroles defùtU 
•Augupin je dejcendois trop bat , je fèrnt PeLgien « C s f 

.jCDFMyUKOlS DANt LKUK RtXV^TIONJS 

SEKois Caltikiiti. Là inefine. ch. 8. p. 640. 

(h) On a droit de mettre dans mt jnfle tempérament têmt c^ 
^/e Us DcHeurs jngeni ejire dam qnelgne excès , ty d^ap' 
porter un adamciJJemeMt raifinnable , afin ^n'évitant l'errenf 
des 'PeUgiens , ils ne tombent pas dans l'txctt de fiant ^n» 
l^ftin* Là uidinc. ch. 8. p. 64Z. 
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En noftre Gecle evanoiiy : 

Toute fa pointe eft égiouflee : 

Toute fa lumière éclypG^ 9 

Depuis qu'eQ ces jours glorieux 

Mol IN E defcendudescieuxt 

Ajant de (à dpâe ceruelle 

Fait une foy toute npuyelle; . 

A par Ton éclat fans pareil 

Ëffiicé ce divin Soleil. 

On Ta crû le maiftre du monde i 
Mais fa flupidité profonde 
Dans feslivresy qu'on croit (1 Saints » 
Se combat de Tes propres mains* . . 

Jadis la ri^c/e de Pelage * 
Uavoit noircy de cet outrage . ,. . , 
Quefèsdi(coursdémerurez 
Du. vnty point a'cftpicnt égarez ; 
Qu'eftant d'une erreur advqrfairç ..\[[[^\ 
Il tomhit dans p0rreitr CMtraire : 
Mais le grand PapeC £ l £ s t i n (a) 
S'arma pour dépendre A u o u^ t 1 jn ; 
Il reprima cette iniblence 
En des Preftres de noftre France : 

. , ;.:: . E 5 . Louant 

: i 



(2) les SitmpeUffms , fféevMf Cd/*^ &* émtrts *Pr¥fhe$ 
if Métreiile , €9fttre tefymels S. Cei^Kn i. papt écrit ddnsft, 
i . Epiffre aux Evepjiiê ie FraM€9 : Om a isrf dt 4ésner l'es «m- 
WM^esdePtm dft plus txcellens Mdifirt de l'Èififi.^ Cttf 
"Mtcnflv famjpment dtiFtmir excédé ^'P^Bm. ^ de U des bor- 
tes ydtes cjr nectjpires. Sm mémoire efi fimte » (&* l'm me Cet 
wtmMjfinpfûmté de tk m èmà tt trnnr. * ■ . « 



JLoîîant fa jitjfte fermeté '" 

J)ij«i /f point dé ttryerhÀ 

Maintenant fesérmèës 
Son t encore M monde tfxpidfëes : 
Ou lance ces^rraxtsr d*etKm^eaii ; 
On veut efteiadre ce ÈàSÈfyèÊU : 
On fuit cette voix IrereeîqiK'r 
Et non l'oracle Afijkd^Sqœ. 

Ce Hero; a , durant fiagr-MS y(ay 
Conduit Its^vins co0ibacafl8« 
L'Eglife du Ciel animéfe s - 
L'eut potrrchcf (fcfefaSoerattnicei 
Maintenant ini d^efamateisy 
Le chafTe comme imddeiteur : 
Rend fa vaillaneecrittiinélfe» 
£c fleftrit TagloîTC îtniiEM^èelte. 
II veut , que u A l rinmfmc dfpnk- 
SonpoifoniéftsfAintsferiïii^- 
Iljoint^ePrracedcsfidcJte ' 
Au Prince itrftniiede réveilles: ' 
Au déCdon TAngc, ao bouc ragnean ;. 
Et la colombe à ce'corbeaU) 
^ DeT».'ïrKrTE(*)Ic»iBtiftrcsPrt«i:.^' 
EftoQdbntces vaiîiesefaimeres. 

Le 

fkrmvttieiifmlhiih df Uprmefm* Utomâmte dt çegfrand 
kommi^. S: Pto%ct ooauc VJiMmt des Cen&cdDcci 

^. t. • - 1 . • . . ;. . 

(h ) If Cùncile de TnMUdfiikjit^a^mi tâuchéutt Ui[^t^ 
fris dis frfres termes de S, ^ngnfiim. ^ 
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Legrand Aiiiôù's'*rf*p«rlfe»Vôîi:- ■ 
Delà Grâce eftaMît lii'tei*: i ; ' 
Leur foy lécoilJérffc «rôooUttV ^ ' ■ 
Pour marqûef'fedîftWtf rtftitct 
Qui peut donVfoùflBfir'ee8'eîtt& , 

Qui frappant le dd'drffceif WltthV 

Pour fiftfc trtf pâtty JaiifeftHIe 

Font mefme A^ôufti*i*-édtVîtrffttf J' 

Leur'^fcàPEgRfe^bifrë'hày^ 

Dérobe fon plus (cttht ûpptty :\ 

Aux CalviniftéffailftiMfcfliie 

Ce Do6&hii' ,fa floWtf cèk)ttki«| 

Et les rend Ati^irfUëîettP: 

Pour nous renAti MolUiiéttsir ' . . » 

Grand Saihtvl» irplei^of ii!«fl^bt0 
Eft aux hpmmes WVîofabte î , » -' ' 
Tu déplore» dte fcâ«!^dfeà déÛT • ' * '" 
Ces outrages audacîdi<*. . - .1; . , ' i 

Mais ceux en <|tH<âlaA;g:ti«£aiM}^'^ i 

.AtonhumMéd<iéllrlAééilU^>f^ ^' 

SontniainteiiahttMplWfidft*' • '• ^^ 
Eftant avec tày âéàHifet. • - '■''■'-> i * 
.Tûpatta(ge»Fîgtibto«Aie - -■ 

Ï3ternt on veut couvrir Janfènie : 
OQn'apûfa^oireobîc-urcir • >- .^ 

Sans te bleflfer & i€tï^€lt. . , ^ 

llefiCaivînïfté, tfêfttràîlfrê/ \ :.. -, 
Pàitt ^"il t'* pfîspotfffon Oi^rfc'^ 



^6 XV"ï»EMi:*wMîïiçuB.it3 
EtïônJUvre (<») portant ion nom 
D'EvefquePa rendu démon. . . 

Mais la marque la plus confiante - 

D'une ame vrayement innocente 9 
Eft d'eft;e coupable avec toy. , 
lyeftre complice de ta foy.. 

Qu'on ouvre ces archives (àintest ^ ^ 

Où l'ËgUre a fes loix dépeintes : V 

Augustin., sViroid en tout temps: (j 

Briller de rayons eclatans. 
La Grâce en fes livres inonde 
D'un déluge heureux tout le monde» 
Son nom vole au delà des mers : ^ 
C'eft le maiftre de l'univers : 
Il eft l^amour des Catholiques : 
Il eft Peffroy des hérétiques : 
Des grands Saints (ky'ù-dï admiré : . 
Des Papes il eft revçré : , j 

Ils combattent pour (à viâoire; 
Ils font leur honneur de fa gloire : 
Ils veulent qvi'ori fuive (k voix : 
Qui l'attaque , attaque leurs loix. ] 

G & E G o X R E (f ) en fon éclat fupréme 

Pour 

(a; M. ttlpre efl reprefinté dans VjilmMuuh ttnéuHfm 
livre avec ce titre Corn. Janfonii Ai^ftinus. 

(b^ S, Bertuurd l'appelle le tres-fwt nuurteau qui 4L hrife les 
hetetiques» 

(c) Saint Grégoire Pape au 8. livre de Ces lettres ^. 37. 
dit que les efcrits de S. ^ugtifti» font la pure flewt de frvC- 
^ft^tt C les fient ,dH Je», §» cempartufon de aux de c§ 



1 



l 



I 

Pour luy garde un refpeÔ extrême : 

Il imprime à cous les efprits . ^ 

L'amour de Tes divins efcrirs» 

Près de ks livres admirables 

Il^uge lés Gens méprifables : [ 

11 fe croit du fin feulement » 
I A u G u s T i i^ la flfeur du froumènt. 
I B E R N A R D (^) le prend pour /^ coUmne i - 
' Dans les hauts titres qu'il luy donne ^ 
£t ce Saint d'ailleurs fi fçavanc 
Veut bien erfit enUfmxMnt. 
Les Conciles daos Jeurs lèntences : ; 

Les Prélats dans leurs ordonnancés : 
Les Vierges dans leur fainteté : 
Les peuples dans.feur piet^ : 
Toute PEelîfe en çaix , en guerre i ; 

L'honore aans toute Jâ terre : . '^ 

Par fès règles nourrit lecœur: 
Par te armes combat Terreur. 
Il eO: Je DoSeûr dé fa Grdce.{b) ^ 

Si tout autre en tçutil furpailb» . - 

Dans cette haute vérité 
U-s%^ luy- mefmefurmont'c. 
Apres ce triomphe fi juft e , (r) 

■ ' [Repo 

. f a) s . Bera. en fon ep. 77.. l Hogue de faint Vlûor. 

(b) It Siegt ^ffioliqmt adeclaté ^*U énmii ofttêiniUf 
Jkmtimtns defétfnt ^tt^ufim tuKhamt .û fféict tf U bèriéorbi* 
|r#. Baroniusto. ic. 



mdis epri n$mime\ idj§y dt ( .fC"/' Céttbtu^. I 

Uûnia lib. a. 4c la |cac€ H du Ubxe atbitcc» 



78 XVLENiaVUf^pj^]^ j 

FcpofanffUrjèthrofaeiiiguftc,' , ^'tc 

Oùl'ont^mislesdivinestn^ns ^ ]iit 

Des plus grands d^encre les humains : (aj ' ■] j^\ 
Apres tant d*oràcle^jCé^cftes, jÎjç 

Qui peut fouffrircej^rtfîts fubeftçs, %jb. 

Qu'A u G u s T r N tombant àujpurd'hujrf ' ij^ 
M o L 1 N E règne aqlieniiejây : ' '. "/ y^ 
Qu*A liVusTi N de Chfîft Jn^ei-grètcv jjij; i, 
pïMbfiiè misfur Jaf^ î^ 

jbc M o*t. ïN E ceout.ci(a voijc " ' > ï& 

Dontilfutlejugeautrîèfpîâ^? ' . ' ; r^î 

Verrons-nous fa fi;I^i?€vêftQafl[QCf -^i 

D'un fophîfte ornerl'e' tArcipfcife ? | " " ; ij. i 

Verrons-nôUsl'ahtiqîféËf^làêuf ' ' . .^ 

Céder à ce nouvel auteur,. '' '" ' ■ ' 

L'humble çheFà ce cbePjRipefbe« 
Le haut cèdre à Getcél^aâG^ ^ 
L'aigle forte à ce foib]^ oîfeau » 
Le grand fleuve à ce vil ru^ffeaû ? 

Qui fuit Augustin fuit rEgljle i 
Qui le rejette J'a m éprjfe : 
Puis qu'elle fetf le J'â porté 
A ce comble d'autorité. 

Çét 

x{t) 'ï/ efl M deJfMsdetêHslesPtrespowrofufirtttrft^ 
yi Aiihme . ty il vteritt d'ffirt honoré finzulieremfnt c^tmâ 
itDôBenr ^ U deffknfkw de la 'grluft de Te/MS-Chrifi. Ç'âl-i 
«^lOâldeBernlIcJans là vieliv.y. ch. I2> 

f b) les '^pes Ciment 8. tT Paul 5. farjoient efiaBfxfM^ 
Id règle, dans le jugement df U d^Brint de Tdolina, ifmfità 



1 



Cet elprit W rare entre les hommei 

F^t tQ.uteroîs ceque^nousfooimes^ . _ 

ll[<puriaUlîr:.ilpû£ecfec: . T ^' 1 . ! 

On pût le fuivant s'égarer : 

Lily-ftiffmp.f n Jep hi»nhlp.6gcflç ; . • 

RcTOÎtfes écrits jlesredréfle^ 

Ériie poiût^iii'il a rètmfté - * .- . 

Kfe^QJ^re ôijBrni&;nouveau^ 

M^i^ 4ç D^u ^^^glitc éclairée 

Sa âoârine ayant cbiittcrér: ~ 

S'il peutcDâoce sJigater 

L'EÎUfejfaiotcmeufBrrfir. , 

AÏnFd'eftIïglireioïïiînîMé 

Qui le rend irreprehenfible : • - ' 

11 tient d'elle , & non pas de luy, 
Lehau£rangi(]u'Ufibeiita»jou£dîfafl^è r 
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de nulle (f^i^gês , H n'ig mmi- mtmtim$mA*^4HikU,% u m m 
il Va éijfe\ montré far fet rètraBaùôm , (Ûr n'.efi'péu lA.rtj^lt 

Eflifi ne me *pttê à cette,<Hfrue, A,é%i% 4^ilUl! Jç^tO ,4^19^ 

JUclefiaftr^ucdcLoiiVJUpy.zj, . .' . 



..'•^ ■.^'" 
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XVII, ÈNLUMINUR 



Sur le mëfpris de' ràutorité 
iàinc Augustin, que 
Jefiiitcs du Collège de CI 
mont cérinoignerenc dans u 
dirpute publique^ auffi-t 
après la Confticiicion du] 
pe. 

MArIscette troupe cft peu j^loufe 
De la gloire de cette Epoufe : 
Qui jointe au Monarque des deux 
Régné en tout temps comme en tousli 
Leur ame eft toute pofledée 
De cette ambitieufe idcc^ 
Que tout cède à leur interell , 
Que tout eft faint quan^ il leur platft. 

Qûel^Ëglife foit en tuixiulte : 
Qu'à fes. faims Doâeurs on infulte :- 
Que les efprits foient dtvifez : 
Que les cœurs foient (candalifèz ; 
Que la vérité ioit bleffée : 
Que la grâce foit ren verfee : 

g 
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oncroyeyaueduranc.miileans ' > 

ic de Papes ^ms ôcTçavaps , 

nbanc dans l'erreur par méprifè 9 

fait errer tp.me l'Eglife^ 

f donnant pour celefte pain 

écries du grand Augustin: 

is ces troubles leur font, aimables } • 

is ces fcandales agrtables : , j 

rveu qu'ils efpdreat cou&pprs ^ . ,. j 

sleurMoLiNisMiBftuiiacoursi *■ > 

sleurfciencefantaftî^uc . = 

jler^laiby Catholique; i i . : 

|Ue Rome écoutant leucr voix : ,] ;.jj,i 

rafterà tomes lès loii»iu . ■ ■ * , / ?i »; ; 

^rres cette enireprife eflgfande r . „ 

is non pour voftre UluftrQ.bande : 

noins (1 l'on croit le (âbiloati 

en a fait vo/lre humbli j^ceau. (4) . , > ' 

Fi -i , SelVa 

'. • 

* dejHX fais tetntt t ^ut fEftn^i Aff^Uê It i^mntl dm ^ 
en$t Cries grecs l'O a itc ki; Car ^fmtttdyemtfide^' 
vrmeqnarrée ^Hlmmi , Yjdicmon 1. a. S'o cj » r. »* ; 
v/(f comme en fiff^re > i ,A<fir/# ^'Witr rj? répanane atths ' 
M/r« parties dn mandé f ^-féuM j'MWjMwr cf/ thi^ 
dt qmaire f terrer frtàiftffs , fmi rtfrefintotmt ea_ tafêt 
re ddmirjbh 1 a d o c t a i n i b t ia V i à i t bV ,. 
remetren l'e/Mt les divers m^mèi de pk^ews-jb 'ùtifg: 
agme , 1^ iieH ifnefirfsffkifil'^èrt orditudrf^dê là, 
f , fint reeemms teittefiis cammei /Contenant la dottri- 
la Vérité. Etlur't^nê yepn^qmtêt' ai ac t i ffinè 
fur la pritriru d» graml 'Pmtifi des Jmfs *t ilmê fimhlê 
ette très petite Sodctét qm>eB tmtàin attachée fùllaf 
inc d^mfflmfamt Pmtife p^éBU P^iffM 
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Selon vous voftre Compagnie 

Au faine Père eft fi fort unie 9 

Qu'indivifible d'avec luy 

Elle en eft la gloire & l'appuy^ 

ladisen la loy Mo(ar<}ue 

Le grand Pontife ludaïqae 

Porroit attaché fur fon tdn 

L'O RACLE cekbfb fie divin. 

Là y les douze piernei fkrées 

Quatre fois eDCMâ^eparées 

Par leur éclat m^ftcrif i»t 

Luy monftroient Je vouloir desefenec* 

Leur damme vive ou languififance 

Eftoit une langue éloquente : 

Qui découvroit avec doFté 

Ladoàtm&hvmté. 
Maintenant ,' fi Ton ofe dire 

Ce que vous ofief} Inen écrire , 

Le Pape vous tient fur fin fein 

Comme fimOKA.€i,zàivin. 

Toutes vospttmm merveiUeulès 

Luy font ces pièrfès( Itnbineufes. 

If prend de la Société. 

Ls doSrint & làverité: 

Dansie repos t dans le tomulte 

£Iteef}:ÙORAG£.Bqu'ilconruItew 
Vous donneKdonc le fidnt Efprk 

Aux Vicaires de Jefu^-Cbrift. 

Vous eftes la (burce première 

DerApoftolique Ittioiere. 

Le 
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^ Sou vendii chef des Pïiftcurs 
Vous ayant pour lès direâeurs » 
STous eftes par un droit (upr£me , 
L*0 R A c L fide Toracle tadknc. 

Que fi voftre modeftecoéur 
S'érige en ce point de grandeur $ 
Concevez une hardie& 
Qgi foit digne de iii hauiefiè. 
Qy^'AuGusTi Hait tant éckittét \ 
Qge Rdrae l'ait tant cofifiiiké; 
Qu'elle iôit encor gardienne 
De la grâce Augumnienne : 
Lors qu'elle a marché fut (es pas 
Elle ne vous confukok pas* ' 

Mais oui pourra trouver cftraiigc , 
Qu'à 1 avenir le Pape change. 

SivoUS,SHS ORACLEsfifaîfftS, > 

Luy tnenftrez ^ ièlon vos detilèins» 
Qu'une foyfadisincoaniie , 

DuCielparMoLiNBeftveBÛe» ^ 

Et poffede en faDociveaucé 
LdJêat'me&lânfkiï 
Home ypeutforfxierquet€Meobftacte« 
Mais voftre troupe eft s o N O R AC L E } 
Et fi vous fculs en eftescrûs 
& uo u sT I Nnek fera plut. 

Paris aveu dans vos échotes 
^o6 aâiona Ac voa paroles 
Fendre i ravir ce iufte honneur 
A ce grand Ange daSdgncur. 

F & DM 
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Dans une difpute {a) fameu{ê a. . 

Devant une troupe nombreuie f 

Illuftrc par fa qualité , 

Et (ainte par Ta d^niré » 

On vîd ce Do6leuradmîrable. : .. 

Chaflc de fon rang honorable j . . 

Et précipice du haut lieu 9 

OùramisTEgliledcDieu. ., 
Un de vous opppfaiit ce Père , r 

AiTGUSTiN r^itrit 9 eft contraire : 

P A 8SE Augustin, dit l'écolUer 

Pouffé de voft re c<prit altien 

Tout beau , repartit ce lefujifte 
- Contrebifant le lanicnifte : 

Ce faint a grande autorité » 

Et doit eftre plus refpeftc. 

Qu'il foit y luy dit-on 9 veneradble 9 

Qu'il foit grand j quUl foit eftioiable : ' 

Mais quoy qu'on doive l'honorer 

C'eft un Doâeur qui peut errer : 

L'EglifefeuleeftinBiilliblet . 

El le parle en fon chef vifible* ' <; . 

Tout ce'jëufetçrmine enfin ..,,■,■ 
' Encoxurluanjt^ASS s AuousTiN} : 

Et fon autorité facrée 

Demeure ainfi des. honorée. • ? • . . Les 

(a) ^Ufin du mns et y min de tannU dirmtrta dâm 
une di/pHie dt Thihjiphié , m fjhient prtfetuplmfimrs de 2#. 
iis Evepjues , It rf/pondMtt mfintit fdr cetPtirtt > fè mœquà 
deCéutêrité dt f^^t ^Hgufim ^H*m luj êhjrSùi t» dêfiiti i 
TRANtBAr AnGUsTiirift} Èrfitrak'mimfifiM,im 
6. .AugmfHn nt dtvtit fss ffhi mhfi rtjeité • ^ rtpéuiii : 4m 
fiûnt ^mgttfitn , tfnoy qut rrdndDoàtifrM itt^tféuinféiU 
We, rtmmt VBtltft finrUitt pétr te Paptt tr fm'mnfi ii 
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Les auditeurs furent furpris -' 

De cti audacieux mefpris. 

Des Prélats la doâe prudence 

£uc horreur de cette iniblence \ 

Et témoigna publiquement 
Condamner ccdereglemenr. 

A D A M (4) de fa plume hardie 
Avoit peint cette comédie : 
Mais vous en fuftcs lesa<^urs 
Devant de fi grands (peâateurs. 
Vous donnez crédit à (es (brïges : 
Vous autorifez (es menfeoges : 
Vous fuivez ce qu *il eftablit : 
Et vous faites ce qu'il a dit. 

Vous voulez-donc rqu'AuGusTiN fajfe : 
Que cette eftoille de la grâce , 
Par qui noiis luit la vérité 9 
Perde (à divine clarté. 
Mais puis quec'eft Dieu qui Va mi(è 
Au firmament de Ton Egliiè : 
Malgré vous elle y brillera ; 
Et jamais ne s'écljrpfêra : 
Ses flammes ne (ont point bleflees 
Des flèches contre elle lancées » 
^*elle void retomber fur ceux 9 
Qui veulent éteindre fès feux. 

C'eft D 1 £ u , qui hij donne (â gloire c 
C*eft Dieu 1 qui garde ra mémoire : 

F j CVft 

{•; Lt p. Métm Jtfnih dont Ma rappwti ey^dtffMtlts 
txcéi horriùl^ Mttrt fiunt ^ugujèi» , 0- tntrÊ-Muttfs, 
^H'^mdmtlitirir h»s du tomLéU , p^ /WrW?fr («hltmm» 
«ixÇênatoù'éuixmtrrsfmU . 
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Oeft EHeu y dont l'ioicnolnlité 
Eft l'appuy de fa fermeté. 
T^fcbez de chanf^Hmnimble 9 
£r d'ébranler raéhraalable : 
Attaquez D^eudans vos combats ; 
AuGusTiNne paflera pas. 

L'Eglise auredeipptearfiçkero 
Eft protedriçe de ce Perc : 
Cette époufe du ^oy des Rois 
Le rend fon oracle & la voix. 
Tentez de v«iflcrc Tin viilcible; - 
du d'altererl'iocorf uprible ; 
Soyez-Iuy desenfansingrats : 
A u G u ST j N ne paflèrapàs. 

RoMB le throfne du grand Pierre» 
La tefteaugufte de la terre 9 
Par fes Pontifes glorieux 
Elevé ce Saint jufqu'aux deux : 
Démen^tez ces boocbes fuf rcTœçs 9 
Ofez juper les juges meftaes : 
Refufez de fuivfeleurs pas : 
AuQusTiN nepaflèrtpas^ 
' Cefl; cette McrojrahlepenrtDO 
Que le faint Peve (s) a rtoverfée : 
Faîiant voir;, gu'I ttMocEMT<^ demie 
Eft fur le tbrone'du premier^ 
Il parle comaaeoes soceftics 
' Pu plus divia îles divins Masftrcs; 

(a) DHUardtion du 1^ m fmitmt ée S. .^Ati^fiim ^ 

(b) S. iwÊMtint t. TéÊff s'ijè jûni éÊVttfîûni ^t^mfiin t 
/'dxt fêfkûmfRtB 
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Et de(k bouche rbonoraoc 
Les révère en le reveraac. 

Les Saints Prélats de noftre France 
Imitaas fa haute prudence » 
Secondent par leur dignité 
L'ApofijoliaueMajefté $ 
Ces grands luccefleurs des Apoftres 
Ont d'autres maiftres que les voilres : 
lis cherchent loin de vos ruiflèaux 
Desburcei de plus pures eaux. 
Les loix , les décrets immobiles 
De leurs Pères , des Saints Conciles» 
>OQ t Toracle qui les inftruit , 
Sont le Phare qui les conduit : 
Us font difciples de PEglife 
:^e Dieu mefme leur a commife : 
Is (ont fes illuftrés Doâ^rs 
k)us le chef de tous les Pafteurs. 
AUGUSTIN leur eft vénérable , 
Vutant qu'il vous eft roéprifàble : 
Is fçavent refpeâer la voix s 
Ulant,& Prélats f & François. 

LaFRANCE a cet honneur fi rare I 
2ue par E R o s (4) & par L A z A R fi 
ille a découvert le venin 
2^ cachoit Pelage en ion Çdn. 

Le Tçavant F R o s p E R (^) forty d'elle 

F 4 ^ Pour 

(a) Ces deux fiùmis PreUat , Erh jtrthiwfy*9 tt^r* 
r>C!rLAZAki E'dejfqme de Mtu/Hllffiirmrt Itifrtmèers, 
ùfi mdin m dttufiamirt emtH pglmê. S. AttgiAin des 
Ict du Concile de Paleftine. ch. léÛ 

(h) M. It CardmMl dm ^tmm demi ft t^ffliauê épffeilt 
. P ir o s FF» la féconde am dft S. Il«i«6xeI) ^^'i 
KTii'xrfotdcûccndrç. - 



S6 XVIL EH1.JXUIVVKZ' 

Pour h gracr brûle de zèle :* 

£ft l'aide d'A u g vi s t i n vainqueur : 

£ft (À bouche Se fm fécond ctzm : 

Le Pbœnix rené de fa cendre: 

L' A ppelle decec Alexandre : 

Qui l'ayant peint dans feà beaux verSf 

Le flgnale en tpuc l'univers. 

Ces deux Héros i (4) GERMA|Nd*Au 
xepre 
Et L G u F pafleot en A ngieterre ; . 
£t par des faits prodigieux 
Soudiennent la grâce des deux. 

Arles du Ciel receut C £ s a j K e, (&) 
De Ton fiege la lampe claire : 
Qui dans O r a n o E preGda : 
Qulie faint Concile guida ; 
Et prie , pour régler là dodtrine 9 
D'A u G L s T I N la langue divine. 

(f) A L Cl M E illuUre par ton fang» 
Par ta fcience » & par son ranj; , 
Tu vainquis par ton dc6èe ouvrage 
Faufte ^ rejetton de Pelagç. 

. Au 

(à^ S. G I K M A I M d*Jlmxefrt & fiant L o u » à 
J'rnei Jurent tn^jcye\ tm Jingleterre , f§ur U f*^ïj^ àe l'hi 
refit PeUnenne, f" t'j rtnmvettii. Ce fm*$[s fiemt fév à 
%Témdsmféulti. 

(b) S. C I s A X K I ^rehevefyue ^^rlei frepAd em f^V^ 
éimfecmd CoMCirt D'OsAVOXt quicompofii terni fetcAnm 
eiei prenez féureles àep^m ^n^mftin^ 

(d^ Axcims Aviri ^rehe'oefyue de P^iennertfmt 
Us liuxj de FdfJh Evé/imi de £Uf:{ , tUn/dej SemipeU 
liens» 
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Augustin par toy, grand R eut (4) 

Dans fa fplendeur eft aikrmjr ; 

Tu fus l'Apge & Pinrelligencc 

Du (àint Concile de V A L £ N c E, 

Ta plume en ces nobles écrits 

D'A u G u s T 1 N vange le mépris» 

El condamne fes aJferJahes 

-omme infoUns & temiréires. 

Tu prédis, iju^aux temps avenir 

r ufqu'au jour % où tout doit finir » 

\uGusTiN para langue pure 

Lhftruira la race future. 
Prudenc E(^)ajoul]:afbn éclat. 

A ux vifs rayons de ce Prélat : 

Il fut compagnon de (à gloire 

Comme il le fut de ia viéloire. 

Sa foy d'une fçavante main 

Imitant les traits d' A u g u s T i n 

De la grâce qu'il a dépeinte 

Nous retrace une image lâinte. 

F jT Tan 

(a^ S. R s M T ^nhfjtJjfMê de Icfê»pnt fe^. ÇmàLi ift 
'<^édtnce M 8 s 5. 9H quelques peints deUgrdce 'furent décide^ 
èlfft U dnBrine depûnt ,AMgufiin. 

Keni avêns eBé frapfej^ aie doulewr iers qpe mont Mjom ve^'m 
meVmsteritiaespnntsPtres , t^ principalement de S. Ao- 
) U s T I N > qi* efi tres-njenerahle i*r très reçue dfns toui^ 
^^fifif efiattAqnéepdr un neuvel effort, O* P^trK M}ir,<wfrf- 
tri/é trep téméraire t 0* qu'éiutant qu'il a efte en eux, elle 
AineU/crettemenifS^in/ilemmentwlée» S. RemjrAKdi.de 
^yon en Ton livre des trois Epifttes. ch.24. 

lesfintimtus du tres-henreux Père A u g u t y 1 w .«m efié 
•mjiekrs ireceus de l'Ë^li/è svee rtverenee , t^ Ir firent jitfqu À 
M fin du mmde. Le inefme S. Remy au melme lieu. 

(b) S. FauDiHCi Mneppsede TrejesMieritJttKtèBensli^ 
wesfiar U PredefiinMtien é* fitr U Grdti'f ^ nft^m^ptàfi 

4mm€ftfCimtmtédtS, ,^nfii9> \ ' 
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Tant de tétnoins au ciel vi?aas 
Font voir j que la Fr a n csea tout l 
De grands hommes niere (bcoode 
Preicbe Auoustim ^ianstoutletnondi-. 

L'efprit des (àints predeceffeurs 
Vie encore en Jewsfucxefleurs : 
L'ardeur des enfans renouvelé 
Des Pères la flamme & le ïele : 
Leur fojr contemple œs flambeaux. 
Pour guider leursiàcrez «aîflèauz ; 
Et ces ailres Csax la claire ourfe , 
Qui règlent leur divine oouriê. 

Vous qui faites vn ciel nouveau , * 
Où M o L 1 N seft leilèul£ambeau : 
Où ces eftoilles fi brîUaiUies 
Sont toutes pafles 6c mourantes : ' 
Raflemblez vos diversefibrts : ^ 

Déterrez les Evofques morts : 
Redoublez voftre injufte guerre ; 
Remuez le cidôc la terre : 
Combattez les divins Prélats : 
AuGusTi Nne,pafièrapa8. 

XVffl, ENLUMINURE. 

Sur k manière , dont les Jefbi- 
ftes traitent ceux qu'ils ap- 
pellent JanfèniAes , dans leur 
CatechiTmeileS. LouysrEt 
fur le débit de cet Almanach.. 

Mais 



MAis quittons cesiiitcours fsrtres : 
Je re viens à vous , mes bons Pères » 
Qiii me raiUeE peut-dlre\ifi peu , 
C^mme eftant feurs 4e voftre jeu^ 
Augustin, ^ coûtera gloire: 
La grâce , 8c touteia viâoire : 
Les Prélats, & tomes leurs loiic 
^dent à vos moîadresexploics. 
Vous tenez vos nobles aflifes 
IDans la plusbelle^ E^liies , 
Dans iàint Louys , voftre Palais i 
Du rien ne trouble f^oflre Paix, 
(i^oftre célèbre Catecbifine 
Paie paroiftre le Janfeaifme 
En neretiquef, en criminel f 
Couvert d'un o|^probiie«icrfidl. 
Là , cette troupe d^orable 
^ous vient faire amende lioaorafale? 
l^ous leur prononœi leur $gnék ; 
Et les damner quand il vous plaîft. 
Sur cemagnifiqueffaeatre 
Tout rpeSatear vous idolâtre ; 
Les filles , les pedts garçons , 
Admirent vos xloâies levons. 
Là , Je Père Scientifique» 
D'un air tirant fur le comique y 
Au difcours grave &^ieux 
MeÛe un peu le fiaoetiêux. 

Chaque enfant apprend Ion nwuigê 
Pour bien joiier fbn perlbnnage ^ 
Et legentU roffigpiolet 
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Débite fon petit rolet. 

Là , (a) le làiot Efprit leur infpirc \ 

Ce qu'ils ont appris pour redire ; 

Et ce diâion du faint Efpric 

Eft dans leur poche bien écrit. 

Là ) le point le plus authentique 

De la créance Catholique '; 

Eftde croire pour apoftats 

Ceux qui ne vous adorent pas : 

Vous montrez 9 que les Janfeniftes (b) 

Sont pires que les Cal viniftes : 

Que leur damnable nouveauté 

Surpallc toute impiété. 

Là , le Pape chef de la terre 
Met entre vos mains fon tonnerre : 
Il parle con^tie vous parlez ; 
Et perd tous ceux que vous voulez. 

Les enfkns ouvrent leurs oreilles 
A toutes ces grandes merveilles : 
Vos difcours trempez dans le £el 
Leur font des oracles du ciel. 
Janfen , dans leur petite tefte 
Pafle pour une eftrange befte : 
Pour un fanrofme qui fait peur : 
Pour quelque moqltre plein d'horreur. . 

Là| 

fa) £f JeMiy 5. Février dernier Vimptrâtriet dit: Sl^eUe 
ervit eu inffiraii§H de Dien de faire remncer dl'hirej^edn 
JdnfimfmePi e«mpMinet , ^m devient mmter dmpetttCék' 
teehijme 4M grand* 

(b) Dmms Vuh de ces C^ecfdjmes on fit cette demande : Qui 
..ont aujoiird'huy les plus erancU hcxetiqties » £f m 7y- 
, WrV ) Ce lonc les Jaalciuâc^, 



U > voftce puif&iace kur doniie 
Le prije , l'Epipiro> tSc la couronne ; • 
Les Roys > les R eynes cour à tdur 9 
Régnant par vous t vous font la cour. 

Là , tombent foUs Voftre vaillanc ; 
Les plus braves jcn leur abience : 
Et dans cette efcâme d'enfans 
Vous eftes toufiours triorophahs. 
Vous parlea^fâna qu'on vous réponde : 
Vous régnez çutce jpotit mondejcl -: 
Vous transformez vos pafltons 
En de faintes inftjruâïoos, . 

Là , tous vos jours font beaifx » [font nV 

mes: ■ ."■ ■ '-''■ ■ ' ' 

pe champ n*a pour vous que des palmes ; 
^tcelieuvouskiiecxlans Paris : ' . 
^ors d'atteinte à tous les écrits. . v • 
Pour lesPrçvinces du Royaonie: ' 
^ous (ça vez comme on les empahme : 
^ous elles fournis d'hameçons 9 
^our prend re ces petits poiffons. : : i • 

/'oftre troupe en fouplefle habile 
>*era courir de ville en ville , 
)e fat en fat ,.defQt en fot 
Zec A L M A N A c H de bom Guicbot» 
/"dus avez cinquante emiflaireg 9- . ■ 
?our en donnée mifle exemplaires :. < 
Lettres fur lettres .voleront 9 . • :> ^»; 
^i bruits fur bcuics inventeront';'::* ; 
Trois des plus £vnraxlanlèmftes(«> * 

De- 

fi) ¥imkjtrttht% 



94 XVlît Enx.niâinvt.'^,* 

I^epuistroisîmrs.fai]tCdMiiiiftcs ' ^ 

I^x poorGraerefo A pantis^i 

Ec quatre fe font penrercËi. ( 

Les prifodsdacispeBdeftmaiaefli ^^ 

De lanfimifte&fcrDiit flAM&^i \ 

Depuis peu fix ont fiàtfcBikti 

Avec le Miniftre Aubemn» \ 

On a des advis d'impoctaïKc 9 

Qu'ils Teoleac guerroyer CA Fnnce I 

Et fe joindre à ce fier Ai^eiB : 

Ce barbare tyran des Rojrs. 

Leur croupe infolentc Se vébdt 

Tient dëiaPËftarencenreIe& ' '■ ^. 

On n'attend plus que iemomene 

Q^ib mettront tousi^écharpeau ?efiC.' 

XJn homme aiiififert de l^Égtife 
Sans que luy«merme;s'en avtfe: 
Court à Gcoeve Ànsbot^ger r 
Et va bicalom lus déloger. 
Tel en fa chambre loin du rnoode 
Lira dans uoe paix profonde : 
Qui 9 fans ea partir » bataiix champs^ 
Court par tout , aflemUe des gens» 

Ces fables & ces goguenettes 
Sont lerknportantes gazettes f 
Queiement, pour troviperks veaux ^ 
Vos efclaFCS » & vos Filèaax# 
Elle font comme k dorure ; 
£t la premiereenluniinure : 
Qui do«ii^st.un édbc nouveau 

Avo- 



ZVin. E9X.vMilvtriti^: ^ 
L voftre raiviflaiit tableau. 

Ain&l* AïMAHÈCH.ùit mervdUea 
Pour tout afoc à œortes oreiUa. 
1 enfèigne adooirablcmeae ; 
Et rend do£beur en ua mofBeBt. 
Les liures font pbs b»^à £ike ; 
Tous n'ont pas tant ledonde plaite^ 
^t fouvenc^ayaiit peu de cours 
ont rujets à ipidaqûea létours t . 
•faisPALMANAcseftunvohtiQC}: 
'our qui le burin fert déplume: 
]l!i*un Graveur écrit par iôaart tu 
«tQu^onlictoacdnnLfeulfqgalrdv . ; . 
aicuilleenmenrQîUesfecMde. .p^r. - 
^ole en pefte par tout k.inondc i \ ! - ; 
t tous lans peiné /'peuvent voir . 
^ qu'à peine on pûi concrvQir«(: •/• ^ j . i . 
Courage donc^Kat$.dc8fekaa}i;i; : , . 

[tttVdsluUimesGonnôîffinicei.: ^^ . 

tioraphent- glorieufement 

0* ce dernier couroniieinènt. '../...•\'.\.;^ 

îs jeans petits > les Koft radams 

edent à vos illuj^tes fmeiL 

nir arc fî foible & fi borné 

*a Jamais (1 bien deviné. 

fliiû^devmeflri ^ttts^lrfinmPére .:•': 

lîf çequ*il n'a pay^ourtiÊdre: [fi 

u*un Prélat , vivant très pieux , ' ^ 

or t j devient ennemy des deux : ' 

fie de très zelez Catholiques 

Que 
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Boo gré , malgré font hérétiques : 
Qu'uif Prince trcs-Iofte & cres-dodx 
S^arnie pouc les foudroyer cous. 

Aiofi voftre doâe peinture 
Vous rend nudftres de la nature » 
Rois des âmes comme des-corps ^ 
luges dos vivans ^ des morts. 

Mais que Toftre verve féconde 
D'Almanachs remplifle le monde : 
Décbif te f mordez 9 menacez : 
Et conte (ùr conte entaffez : 
(tf) L'Auguftiennedoârine 
Vivra mdg'ré voftre M ql i n e 3 
Et tant que Rome fleurira 
Sur fa pierre s'afiêrminu . ; -. 
L'Ëglile n'eft point variable : 
Ce qu'elle a dit cent fois eft ftable ! . , . . 
On ne la^poufie pointa bouc : 
Ledel dit mfliftr€,& Dieu sue^tou^v 

(a; Vl^liji t(fméfint , ^rpitBrice Je U doBrine <Sr A 
Vëmtmtédtfétt9ii^4Mp$flini dmer*^fqn*ÀUfimd»mmii> ' 



Eoluffiiaé pour là première fins h Xî* J^nWcr.^l-V 

pour la fecoode |c 8. Fé?i:icr , de la xnane année* 

£c pour la troifiéme le i8. Ùeccmbe z^STx* .' 
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p O U R LA 

iRULURE 

\) U 

LE SE C R ET 

pour empefchcr les Jcfui- 

tes ae brûleries 

Livres. 



i. .' 



O N G U A N T 



pefcher * 
Livres. 




r la ^Uur^ ^ m UpmtpQHr ent* 

efcher les Jefiétes dt Mfr les 
^^ivres. , 

\ Sprir le pljw fin dea cibritt ^ 
Qui furprqod 9 a'ci; pQ?nF Air« 

I prîsi (prendra 

■ ' Ne pourrpU^je point vom fur* 
Quand je vous auray fair entendre 
Que ces Ouvrages u Cbreftiens s 
Et qui n^eftoientpotnt Pharlûens % 
\riennen't de fouflfrir un martyre , 
Dont la vertu même fouptre ». 
Dans cette place où les Boure^x 
Plantent leur infâmes poteaux » 
Ces livres qu'il ^Uoft :^pprendr!Ç 
Ont efté réduits tout eo çepdrej(4} 
Mais leur fuplice eft gloriei^x 9 
Et leur cendre va ju(qu'^i;x Çlei^x* 
Des cruautés fi tyranniqges 
Les rendent prelque çangniqve^ % . 
Chacun d'eux eftant repqt.é 
Pour un martyr de vçrité p 
Et la dçvotioQ publique 
Les gardant comme .uec reljqyr* • 

J'ay promis vous les env^çr 

G X Et 
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£t je ne puis pas roublier i 

Mais fi je manque à ma promeflTe 

Ncm'accufezpointdeparefle» * 

Quand on promet trop prompiemem: 

Ocft qu*on ayme trop ardemmenti 

Mon amitié tendre & fenfible 

Ne fe croyoit rien impoûibl^; 

Mais depuis cet embrafement 

Elle cherche inutilement. 

Oeft pourquoy j'ay faittm difbime 

Qui puifle efteindre cette flame , 

Un remède viâorieux y 

Qui jette de l*eau fur ces feux » 

Et pour vous parler (ans ^ure » 

C'eftde l'Onguant pour la brûlure ^ 

Ce remède eftant prépare 

Produit un eflet affeuré , 

Et (ans doute on ne peut ri^n &ire 

Qui puifle eftre pjui neceflaire : 

Car enfin lesP ERES Héros 

Eftans pleins de feu jûfqu'aux os ) 

Et le vomiflant par la bouche 

Brûleront tout ce qui les touche ; 

Ils vont déjà fonner par tout : 

Que Ton n'eft pas encore au bout f 

Qu*il làut fe donner patience 

Qu*on n'a pas fait quand on commence ; 

Qu« quand les Canes vont au Champ 

La première eft toujours devant ; 

Et que ces livres de mérite * 

Traincront une belle fuitte. 

• Vou 
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Vous jugerez s'ils (bot mentours 9 

Mabiis difent que les Auteurs « 

En bonn^ forme dé Juftice 

Sont diraes d'un plus grand fupliee 5 

Ct que les feus font trop humains 

Pour quiconque àfaitLssDB^ssEiM s.(ii) 

Tout-oeau ; tout beau Pères Jefuices. 

Vosaâions vont On peu vites j 

Voftrc zèle eft trop emportci 

Vous avés trop de charité , 

De vouloir donner le martire 

Ace cœur que le Ciel infpire» 

Etc'eft affez pour cet Autheur 

Qij*il foit un digne Confefieur. . 

^n fcait que ce que vous anime 

2ft qu*il confeffe voftrç crin;iC|. 

^t jamais fa confeffion 

^*obtiendra d'abfolution , 

^ticore que voftrccomplaifance 

'j^c largeQe d'indulgence 9 

U qu'elle en donne en un moment ^ 

^our jufqu'au jour du J ugement 9 

toutes-rois quand un Catholique 

^n(è voftre Politique » 

It qu*il découvre vos de0eîns j^ 

1 n'eft pour luy ni Dieu » ni Sûnts, 

>echer contre la Compagnie 

!^'eft faire une oSènce inhnie % • 

G 5 Ccft 

(a; thrt intitulé , lesbefièias des Te(%iUefé riprtjhfk 



Ceft plusmKc; V^ftcr r Atttél» 

Ccft un afWi jjeché toWM , \ 

Qui vous fàic tous tirètU'ît de tla^ à> 

Qui voui fttt boité» te eottft^. 

Et malgré Vt>(tlièt(^Mt fi bèaii 

Vbds feit crè^ér dab^ vrittit pteU; 

Auffi pour ch tirtr iiingiclitçt 
Par une hortiblc Vibtehct i 
Vou5 brulfez cofitrt: Pirqtiité 
Tout ce que dit h véHté. 
Les plus rairaculeut tm^i-âgéi. 
Et les plus înnddénteà pages 
Par uoe réprobation 
Qui précède toûttàftiôtl » 
Sont injuftement tbùd^mhées 
Avant mêmes que d'èftrti fi^ei i 
Et tout autant qu^on êtt feri , 
Tout autant Ton ta htvAttti f 
C'cft la fentence éîtthiVagatttc 
Prononcée en la ehàmbrc ardente 
D*A N N A T (ii) pftt^ bfulant qu*un ttfei 
Et plus fort eh bbis i\\i'^ f ^foli- 

O ragreàbte ïlhetof Itjûé ! 
O la merveilleufe Laïque / 
Où Ton refbiit t^iit fidà partèf 9 
Où Pon ne iPâît rteoque brûler , 
Se peut-il rien de plus et)tnûit>de 9 . 
<3tue cette nouvelle ttethode, 
Qui pour décharger lès efprits 
Met dans le feu tous lesefcrits ? 



VK LA BftlJLURE- lo| 

ûr6 queéme lumière» 

rce un éch% toénrtilleûx 

i refpric âc dans h» yeux? 

s les méthodes comniuiies 

nt efté trop Importunés » 

t ne s'y recoimoit paSf 

itallerpa^àpaâ, 

'endre toutes les mefâreg 

connorfttr ks figures » 

yiànsrairûntiemeût . 

but tout en urt m om ent s 

în c'eft bien tout refondre 

) réduire tout en poudre » 

lavrayeiQventtou 

irhorsdequeftton; 

à point d^inquietude 

:ela Ce fait ikns étude> 

apporter tant d^ergots 

:oûce que des fagots» 

in que le feu s^exdte, 

le bois brûle plus iriibs 

'es foufflent tour à tour 

a ville 8c dans la cour , 

lant à perte d'haleine » 

que peut (buffrir leur hidne; 

iroit dans ce corps fumeux 

ufleurs & que boutefeux ; 

mnoit m^me à leur mine 

ont une flamç inceftine « 

ifage maigre & penff 9 • 

t plein d\in Fei\ corrûGf 4 

'eresépouvania\>\ca * - 

G 4 '^^^^ 
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Efttot avffi noire que lesDUbleat 
iKemblequcleurpaiEQn . 
Les aie redifit tout en cliarbon» 
M^sc'eftdececbarboflquifuHie / . 
Ceft de ce cbârbibn qui s'adlume. 
Çt qui pétille en ce traité 
Par tout le inonde fi vanté 
Où Ton marque en^beaux caraâerea -- 
Le premier fieçle de ce&Peres. (a) 
Ce Livre n*aps un fueiUe( 
Qui ne foit plein d'un feu foUet » 
£ti*on voit courir fur fts pages 
De certaines fiâmes vol^iigeç 
Qui fai&nt égarer Tautheur 
Donnent bien à rire au leâear. 
Là par des lumières fuprcmes (fr). 
Ces Pères fe peignant eux-npiêmes 
Prennent les traits de la coulei^r 
D'une flamboyante valeur 
Penfez^vous que ce (bit des hommes- 
Comme ceux du Gecle où nous (bmmes ? 
Non i non > font de grands Çc) CbampiMSt 
Sont des Aigles (d) i fctnt des Liens , (e) 
Enfin font tous de groffçs beftcs 

Qui 

(V) Liyres its Jtfuius , htritul* y Image da r, Siccîc 
delà Société 9 imprimé en 1640. 9a Us fe dwntnt dts l(MéO^ 
^espfdtfjmfts, 

CB) Diray-je fut c*eft tmt SHtetèi' Homme f Mfutet â*Jlff 

g4Si i 5./).fg. 4IC. 

(c) les Jepùtes fint des Héros intrépides ^ image dc 
Uur premier Siècle, f, 4. r. i. 
ià) Us Jefiùiesfwt dts ejfriudtéà^es ^ fdg, 40^ 
(e) tlsfinitms des htmmtméuhf «1^ faUti éetUmutjh. 



ou R L, A BRI/LU RE. iqj 

; pl^fent dans les tempeftes 

it s'égayer dans les«irs 

la foudre Se les éclairs. 

eur vanité sVcrîe » ^ 

fleur de Chevalerie 9 (4) 

d Dieu quels homme cbaifis^ 

rote&eurs et ^uels appnis 9 

inges i efuels foudres degnerr^ 

efendre l'Eglife en terre l 

certes un bel air de Cour» 

X le chanter à mon tour^ 

Tante bo\ifonnerie, 

e fleur de Chevalerie 9 

proteâeurs & quels appuys r 

id Dieu quels hoipmeschoifîs ; 

Anges f quels foijdrçs de gV^çrrc 

Içfendre l'Eglife en terre. 

^es font tous des Héros, 

d'intrepides'Generaux 9 

it tous faits pour la Conquefte « 

it tous nez le Cafque en tefié. . {k) 

*as armez & Iç ccç^r haut 9 

prefts à monter à Taflaut. 

cette milice enflamée 

til homme vaut iiif^iirnieet • , 

ttlusd' ennemis ibês 

G y ^ 

^iithêmmfscffifi^! o Dteu tmnurttll qutîifitdres 
fts ! tjMellefitttr de Chevalerie I ^nels affms ! f «r// 
mtêtéurei Cr PrttelteMrt de rigiifi 9 p*410. ^ 

JeertyfMetoHS ctnx de cette Seciet^ nédffmtieC^/^ 
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Slme neferrimt vin fi miâi ifds. (d) 

O force f 6 valeuf infitiie ! 

O genereufe Compagnie ! 

Vit-on jamais de riment 

Qui combatit plus yaiMâmment? . 

Voi^ Brifecîer (t) qui servante 

Ce M^amore eh cl^uenee 

Ce Mahlre abfolu du hazar 

Ce Brave & ce nouveau Ccfar 

Qui faitd*illuftf es Cotrtmctttaîrts 

Sur ce qu'il a fait dans fe guerres. 

P4rw; (dit ce Père Orguilleux) (c) 

Tarn ilCervicis fmthix 

Que hnWa Viu rendn à U PrancB 

J'ay fait êdmhtt méraillam^ » 

Pt Ton fçait aflèz q«ê la peur 

N'a point commerce avec lûôn (xftur : 

C'eft une paffion de ftmroc 

Qui n'approche point de mon àmCf 

Et l'on à cru que dans i'empby, 

La peur même avoit peur de mojr. 

Jt vous freffi en homme Je gutfte. (e) 

(a; chacun tTeux tumt mt mmh . ^ tmpnl éi 
cieté fft quelque faii viBêneux de umt ttitmtwés 9 
i»tgene\ quum grande armée n* enfournât pas/^men 
vaincre qu'il en furmonte luyfinl , p. 419. 

(b) Uvre du père BrifiafUr > intitulée K J^^ 
confondue , oà il fe vante far tout de fa vaillance i 
froèiejfts^ lors qu il étoit CênfeJUTeur d'armée» 

(C) Tarmf tant de ftrvices pfriilenx qui j'aj rtmà 
bîic. 4. féurt. p. r. 

(d) Ceux qui mi ammJfOU ffovuH qm U pan 
n^mtt peint de commtrci tnfenMe » tvis au Leâenr. 

(e) Mais fi je vous preffè en hemmi di gutrre Ufijf 
dreéitU/crttim, ti'Cùnfiffkr ^MC^ne fnû ^*s ikomi 

ra iMffitrre dr i* Ecole ^n r» ctlU dt U 0»k(*2,n« > 
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Montrez ce que vous (çrttt fidre 
Jeriens à Vajfaut contre V9M$ [ê) 
VfjiMs qui fartera Us iètipt: 
Donne tambbur , Tonné troiApftdCt 
Defîa ce valeureusç Athlète 
Far une (alved'argumMs 
^ fercez, les retrênchemcfii. {h) 
Ne regardons pas davantage 
C^t invincible perfonnage. 
Ses efibrts trop prodigieux 
Nous raviront l'âme & les yeux , 
Et nous ne pourrons pîu^ connoiftte 
Cet autre qui vient de paroiftre 9 
Ce D'A H o u Y (c) cet éloquent 
Ce Canonier du Vatican , 
^ont la main toujours flamboyante 
•^ans une Thefe foudroyante * 
-an ça tous les carriaUi Romains» 
Ur la tçfte des Souverains} 
•t pi^û par une furpf ife 
Attùç en prifon toute rEglîle. 
l eft grand Mathématicien 
îlt peut-eftre un peu Magicien j 
oar à vray dire il fait de^ ehôfes 

• * Qui 

(a) Je viens à i'àjpmf xm$Tè t*ii*> ^'ûeym ^ ttmper* 

(b) Rende^vêtu donc maintenant, fi^pfne vos retranche- 
nens Cent emporte^ » «. part, p. f6. 

(c) lelPerett^renj^ 'dans nnèThifi ttieir^ de Maihe^ 
natiqne /•nfienne.doHs leur Collège deCiermedttleiS. Juin 
[665. eferit qu'en n'eft fas hien Chrtfiien quand ennecreiê 
iasdl'Inqtàpsien^ ^^ que te Pe^e Aàthe nm eèt inhufie 
tihmeM éi/entJeoH Ciaftei aie V^î^fimai i^iu temmit en ta 
erfinne d'Hèmy IP. Cr cemUumi l',4rfti <U Ç«itWWl 
mcendémmafiefarri^ide. 
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Qui paflënt les Metaxnorphofes » 

Et parlant galimatia 

Tire du ûc plus qu'il n*y a ; 

OuyiCeg^nieAftrologique . 

Du fonds de la Mathématique » 

Par une eftrange invention 

Atirél'lnquUition« 

O force f ô fcience , 6 làgefle , 

Ne faut-il pas que Ton confeflTe 

Quece grand Père D'à r o v y 

A fait un miracle inouy ! 

MaisIeMoiNfi» cet efprit d'Ange 

Eft un homme bien plus eftrange , (a) 

On à beau lire » on à beau voir , 

On ne fçauroit le concevoir , 

Et quoy que tout Toit bien vifible , 

On fe (amande eft- il poffible » 

Elf-il poffibleô iuftcsCieux, 

Qu'un homme eftant Religieux 

Coule dans les plus belles anies 

De fi contagiçuiès fiâmes ,1 

Eft il poflible qu'en un temps 

Où la charge àf foixante ans 

Liiy feit courber latefte en terre 

Il fafic une amoui;pÙ(è guerre > 

Et que fon cœur foit plein de feux 

Quand la neige eft fur fês cheveux; ^ 

Mais on voit que fa flâme éclatte 

PftqsçewbelIçOçE |iîcA](!;KrATE9 ( 

fa) le l^wt^le MmW iékUHttfii Ihrts. 
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>ù le rouge eft (i bien vanté 
^our la couleur de la beauté, 
^e Père 7 dit à fa galante 
^ue fa rougeur eft plus'briltantc 
^ue ces feux (acrex 8c divins 
Jui rougiflènt les Chernbins î 
I y contemplera Delphine, k 
^ prend pour une Chcrubine, 
£t ce galand des Amadîs • 

>'imaginecftrc*n Paradis, 
^ais lentaot bien que mon Génie 
Nfe fçauroit faire la copie 
)e cet ouvrage (ans ^al' 
e Taporte en original. 
'Cs Chérubins ca glorieux , 
^mpofez. de tefie & de flnme 
'£4e Dieu defon Effrit alume 
tr qu il éclaire defesyeuxx 
«i illuftres faces volantes 
^nt têufiours rouges & brûlantes^ 
rsit du feu de Dieu 9 foit du teur-y 
• t dans leurs fiâmes mutuelles 
^ont du mouvement de leurs ailes 
Jn evantail â leur chaleur ^ 
Mais la rouguessr éclate en tôy , 
:)elpbine avec plus d^avantage , 
'^and ^honneur eft fur tonvifage% 
^efiu de pourpre comme un Roy. 
Ce père dans ce beau langage, * * . 

[lesonce au cclefie héritage , 
Ex ne veut pq{pt aller auK Cieux i^ 



iio ONGtJANT • 

Ni voiries Ecrits glorieux » 
A fon advis les DemoifcUes ^ 
Sans comparaifon (ont phj|$ belles j 
Et leur joly corps fi biiU pris, « 
Valent mieux que de piurseTprlcs. 
AinG tous fes ou vn^es brillent i 
11 n'a que des v|rs quipettllent t 
Et ne trace tous (es di(cours 
Qu'avec les flèches des amours. 
Ilflatte f il muguette , il cajcde »(«) 
Afiêâe une vaine parole f 
^rle de toutes les couleurs 9 
Fèit des bouquets de mille fleurSf 
Et veut bien fe donner la peine 
D'accommoder une Sireine 9 
De luj mettre (à cheQie d'pr 
Sa coifiè & (on apretador» 
Apres que fur le bord de Tonde 
Il a peigné (k trelTe Sloxule. 
Viites- vous jamais rien de tçl 
De fi beau » de Ç naturel ^ 
Et ne faut il pas que TOrphee 
Qui chante Ce gsuand tr^pbçe 9 
Et qui trouve ces doux accprd^ ' 
Ait le démon des ver3 m porps? 
Audi ce Poète par nature f 
Cet A rjdfan de Timpodure 
Nous aficure {b) que la bdle eai} 
(%) PiAitAUTB Lnm foiH^d» ^tJTêlê Jitùm. 

frimée tn 1665. 

(b) nutnU Prtfa^ ii fit ftkutmts Jtêtshs . VU 

la Fontaine , au bord dt laquelle i^y coamoCé mes ' 

cft û propre â Ikire des Foëtes » qoe qoana on en ftP 

i^RW fcalftc cHc a'cu dudSBnUjgMU^MDiuk^^WY 
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De cet agréable roiflèaii » 

Sur le bord duquel il çompofe 

Quelque doucçmet^ioOfpbplGi, , * 

£ft ù propre à 6iire des vçrs 

Par le bruit de fes dow com?fS|ts ^ 

Que quaod cette au qui va fi «iftr 

Seroit changée e» nu- bcmfte » 

Retenant fes premier^ appaa» 

Elle ne détournerpit poia 

Le démon de la Doefie , 

Dont fon ame eft toute fiitite » 

Et qui Ta d forteipent prit t 

Que c'eft l'efprit de foo efprit. 

Cependan^ce$ nouveaux ApoftfCf 
Veulent (^u*oà Icscompare aux autfOf 
Mais juges par cette aâipa 
Si c'eft la même MilTion » 
P A u L (4; deroaoddit en fes pckiw 
D'eftre Anatbeme pour ks frères 9 
EtLE Moii^E ^aindedovcoirt 
Eft Anatheme pot^r fe$ Scmrs* 
Pour plaire à quefa|ue9 predeufe» 
Pour cajoler des oûcrfeufts } 
Cefingaland, cebelefprie 
Veut biea rompre avee^ua-Ottift» 
Par une agréable vosé^iét 
11 fait des vertus à la tMdc » 
Une dévotion (k) fima èd 

Et 

éfu mets ,É(mm g» 
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Et toute de fiicre & de miel. 

II plante de longues atlées 9 

De fleuri de jamiin eftoill ées , 

Et les gens furpris tout à coup 

Trouvent le Paradis aU bout. 

Vous trompez le monde efprit traiftfe ^ 

Ce n'eft qu un Paradis terreftre » 

Où les fleurs cachent un ferpent 

Plus cruel que celuyii'Adam. 

Voftre dévotion aifce 

Eft Teflort d*uiie ame embf afêe $ 

Qui tajfche à trouver quelque tout 

Pour canonifer fon Amour. 

Ainfidans voftrc^rand Coll^ 
Vos Pcres Ëiics au Sacrilège » 
Ont mis Cupidon fur TAutel 
A la place de Tlmmorteit 
Dans leur Enigme (4) épouvantable 
Tous les DlbU3t de l'ancienne fable 
Folaftroient fans habillement 
A Tombre du S. Sacrement. 
Jupiter leMaiflredesnues 
Avoit les cuifles toutes nues , 
Et i*on auroit franchement dit 
Qu'il venoit de fortir du lift. 
JîJNON cette £)eefleallerte 
Eftoit librement découverte t 
Et montroit de certains appas 
Q|ie la pudeur ne nomme pas. 

(a) •^^ipiif txp^fii éléw ^MiUTe dt ClemtÊê À P. 
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i cofté droit de cette belle 

.e Dieu M o m u s auffi nud qu^elle 

«uy jet toit un regard brillant 

Htcajoloit tout en raillant : 

ilependant Saturne le pex:c 

\jznt une faux plusl^ere 

Strajeuny de la moitié 

Luycoupoit l'herbe fousle pie. 

hîaiy ces plaifaotes poftures 

Et ces chàtouilleu/ès figures » 

CupiDON ce petit vilaia 

Eftoit aulTi nud que la main , 

Impudent comme un petit Singe 1 

Sans habillement & fans linge » 

Et cet amour trop indifcret 

N a voit rien du tout de fecret. 

i^oilà cette adorable image 

^ laquelle on rendit hommage » 

^tqueTonmit publiquement 

^ius haut que le Saint Sacrement» 

^oilà cet indigne miftere 

^*ils placent dans le S^nâuaire» 

oilà ces chimériques Dieux » 

^Ont ils font les Religieux. 

^iir ces faux Dieux autheurs dfis crim^St. 

s prennent de Jeunes viftimcs , 

^ Ont le tendre tempercmment 

^ut s'enflammer en un moment. 

'^ enfans qu'on leur abandonne^ 

- n El 
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Et dans qui tout le Tatig bouiiliDtine) 
C'eft ce que leur voeu crirahiol 
Deftiae à ce profane Autel. 
Oaaroelle à ceËwrlfice 
Les Miniftreide là Jufttef , 
Et pour en augmtiuer l'honneur 
On cboiiit le jour du Sdgffeut ; (4) 
Au lieu des cekftm lotiaages 
Qui font tout l'emmiendÉs Anges i 
On murmure un certain cbnc^ 
Que Ton répète dans l'Snfer. 
C*eftoit aflfez , Pet«s lubriques j 
Que dans ces aâions publiques 
Vous fuffiez dévots de ) tf k o n 
Et grands Preftres de C u > i d o k^ 
Falioit-il que voftre ijajuftice 
Allant encor de vlice en vice 
En brûlant le Jufte & te Saint 
Fie un facrificêi Vuicaim 
Je laifTe à taâ€ dé Aintes âmes 
A juger quelles font tes flâiHies y 
Et croy que tout bien confulté , 
Ceft l'envie & Htopureté. 

Mais un autre feu qui ie giiflb 
Ceft te bf^ûerde l'ivarke , 
Et tous les membres de ce c&rps 
Sont agitez pair fes eSorts. . 

Ccn 

^a) lektird^ Vex^iattim efich mDintKftche & ce)». 
U fon ne Oit point de F^Jfres. 
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Cette flâm&noir0& mortdle » 

Eft contraire à la nacardle » 

Celle-cy monte ittceflkment; 

Mais l'autre coale obliquement t 

Et fuient qutile trouve à prendra 
fi HUefçakiDDitfcr ou descendre. 
I Ces direâ:eurs (a) trop ol>ligeao8 
[ Afind'amorcerpiasdegens 
I I^ontfouvedtdeiaiGfaesdefceniies 

JuPqu'aux pieds de leurs peoitcnta f 

£t font pour elles tant de pas 

Qu'ils s'en vont enfèoible là- bas. 

Ils ont de nou\relles maximes , 

tî^aites pour cobrer les crimes.» 

Accordant la Reli^on 

Avecque rinclinaiion. 

Suivant leurs maximes nouvelles 

Les routes des Cieux font fi belles , 

Et le temps fi divertiffant 

Qu'on y peur aller ea dM&st. 

£n faifant ^^omme les Eftoilles (h) 

Qui perçantJcs plus fombacs voiles 

Éîr&rillant d'un feu fans égal 

Son^outes les nuits dansk baL 

11 importe peu d'eftrc 6ge 

Pour pretendre-au divki partage 5 

On entre en Paradis tout droit • 

H X Pour- 

(a) Efiobdrd, Leffim , 'S^umy . Céurdmuil, raffHi^p 
enwebn* Herody VdlerUia Tambêunn, &c. 

(b) JL« P< le 24mm tUnffon Uwe de la drjitiên âtfee. 
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Pourveu i]u*on ait l*efprit adroit» 
Quand on fçait la cérémonie, 
Oq ne fait point de fimonie % 
Tout s'accommode juftement 
Par le moyen d'un compliment : 
Et B A u N Y Maiftre en Part de plaifc 
Aprend la façon de le faire. 
Ce Marchand tout fpirituel 
Qui fait un eftau de l'Autel , 
Vous enfeignera Partifice 
De trafiquer en Bénéfice , 
Et vous venez que cet A utheur 
Eft bien digoe d'eftre Faâeur. 
Mais deft au fonds de l'Amérique 
Qu'ils tiennent leur grande boutique. 
Qu'ils font des marchez, de hazard 
A vecque le tiers & le quart. 
La règle de la Compagnie 
En ce pays eft bien fui vie , 
Et pour conquefter de l'argent 
Par tout ils mettent voile au vent. 
Mais parmy ces fiâmes cruelles > 
Parmy ces fiâmes criminelles » 
Parmy ces feux d'impureté. 
Et ces éclats de vanité : 
Parmy ces foud res de vengeance 
Et ces éclairs d'extravagance y 
Ces gens n'ont pas la moindre ardeur 
Du «halle feu de la pudeur. 

Soit 



i 
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Soît qu*ils mentent , (bîrqu'ils irahiffcnt » ^ 
On ne voit jamais qu'ils rougiffent j 
Et ces Pères trop glorieux 
Pont rougir les autres pour eux; 
J^uroifi bien voulu pouvoir taire 
Tous ces maux qu*ils ont ofé faire : 
Mais cette longue vérité 
Êftoit de la neceffité , 
ï^our bien connoîftre la nature 
lie mon Onguant pour la brûlure. 
Par Taxiome gênerai, . 
Quand on veut bien guérir un mal, 
Il faut d'abord fur toutes diofes 
En bien reconnoiftre les caufes. 
• Oeft pourquoy je devois parler 
De ces gens qui font tout bruUr , 
Et par la même confcquence 
Je dois encor en diligence 
Rechercher ce que leur fureur 
Entend (bus cette vaine erreur, 
Qu^ils condamnent de Calvinifme 
Et qu'ils nomment le Jansénisme: 
Car enfin fous ce (aux nom 
Que Ton jette au feu la raifon , 

La grand' Bande des Moliniftes 
Ne parle que des Janleniftes , 
Et depuis plus de quatorze ans 
En épouvante les enfans , 
Leur faifant dire au Gatecbifme, 

H j. Ddu 
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Dieu nous gtrde du Jaoferàhie t 
£*eft ua foonStre que Lodfer 
A vomy au creux de PËnfm 
Un de ces Pères plein deflâme 
Ayant long-temps apris ft gtmc^ 
La vint chanter en un Sermon , 
Criant à force de poulmon 9 
Le Janfenifineeft dans le monde 
Comme l'Hydre en poifbn iëconde. 
Qui d'une goûte de Ton (ang 
Faifoit naiftre un nouveau ierpent % 
Et qui n'eut point eft^ vaincue 
Sans Hercule & uns là mafihë. 
Certes cette comparaifen 
S'aiuftefonàlaraiibn : 
Car enfin cette Hydre effroyable y 
Et ce Janfenifme exécrable 9 
Ont beaucoup de conformité» 
Et tous deux n'ont jamaisefté. 
Tous deux ont cela de ièmblable , 
Qg^ils (ont cdebnes dans la fable , 
Et queles Pdcs fabuleux 
Parlent fort (bu vent de tous deux ; 
Donc ce Janiènifiiie indicible 
Au petit peuple fi terrible « 
N'eft qu'un Ipeâre foibie 8c nouvcM 
Forme dans Je creux du cerveau j 
Donc cette berefie eftonnante 
N'eft qu^uoe parolelbn nante , 
Vu kennc pure^ioat vocal * 
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rien du tout de mental' 

en avoit quelque chof^ 

: tempi^ qu'on le ptpwfe, 

cherche de tout coft4 

UeukverUé* 

quesdcpoikïûrai 

emens & des Myfteres 

-oient fans doute échixçj 

erequ'op&ittcy; 

s que daa3 ieun AfiemUçc) 

1 quatre fois ne^doubli^ t 



le au mot (êpleaient ; 
lir pour authentique » 
anfenifme panique 
faifoit fi dtmgiereoit 
'uQc voix qui founecreusi:! 
ftioQ de Gf jfflimajire 
auc pas qu'Q9 dc|jl>ere ; 
eerrilurieoJÙS 
ppelleJANS£KiaS; 
e nçm que cbftcun oMosie» 
1 a tant maudît k Rpmea 
int bornf parjin qin^t 
rrédaosuaii^et: 
que c'eft ua^rciâce 
rofe^Teurs eo mdikfif 
ar un deflfein caché 
finement dét;^chp» 

H 4 A^ 
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Afin que leur efpric Taplique 
Quand le voudra la Politique 9 
Perdant fous ce nom malheureux 
Quiconque parlera contre eux. 
Ces elprits tous pleins de i>ouTafquc 
Font de ce nom comme d^uaroalque^ 
JIsend*cguîfentrequitc , 
Ils en morguent la vérité. 
Ils en forft une mommerie. 
Un fau?( jeu de bouFonnerie, 
Où comme tout Paris connoit 
Ilsfefbntfervy deCo r net. (41) 
C o R N E T le malheureux organe 
De cette bande H prophane , 
Fut pris pour Tex^cution 
De cet horribleinvention. 
Cet Artifan mélancolique 
Au fonds de fa noire boutiquct 
Forgea cinq dogmes principaux 
■Qui font cinq crimes capitaux. 
Ces proportions tournées 
Exprés pour eftre condamnées 9 
Avoient toute la fàuffeté 
Qui peut pof terfa Sainteté 
A lancer du haut de fk Chaire 
Tous les foudres de fa colère : 
Et l'on ne doit point s'eftonncr 

SI 

fa ^ c o n M B T TDêHeitr dt l^fMrre , auteur des cri»f 
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irdïmoiiit tonner ^ 
iseftre examinées 
iteflécondasinfees» 
rtes les plus grands e(prlt| 
iroient'cftre trop furpriif . 
Prélat à qui Ton impofè y 
le fut point dans la càufe ; 
t de cet événement 
î^e dans le Jugement f 
ne trop prompte fentcnds 
latheme à ce qu'il penfè > 
»fme qu'elle ait prononcé 
cePrelatapen(é. 
ANDRE parlèscenfîirea 
nneles cinq impoftures . 
* un œuvre d'inîquitc 9 
ir& de témérité; 
lus ce Pontife infifte 
;ft dans le (èns Janfenifte; 
grand Vicaire de Çhrift 
int ce fens n'a rien écrit, 
tit bien que dans cette affaire 
Ihrift n*a point de Vicaire , 
pour voir au fonds d'un cœur 
n eftre Créateur, 
ar un art fort commode 
1 fait un fèns à ùl mode f 
r donner un plus grand choix 
ifaitfeptàlafois-, 

H y Çà 



CequifitdircàqQclques ImIAcs 
Qoec'cftoitce mooftieàfept teftcs^ 
Dont on voitPlioniUe enyon 
DtUBtuiefiiiiiie vifion» (4) 

D'aintfe<|rribmicsfcnipricafcs 
Apregmilfenpimmiscgguws» 
Demandc^eDt pvdjqiife à fouspaflaiii 
Qnd eftok dooccemQvai^dcQi ; 
Et vcijaiit qu'en cetcemaxiftie 
Chacun pariàk ift SKiiiieite f 
Ces dev(Msonc CI& bonoenent 
Qu'onkurcaciioir pta^èmeat > 
Et que œ lèn^ Uki^tiBie 
EftoitcedmAdUecriiBf; 
CeerimequteaonBlircKpriffier 9 
EcqueP Aui«.^)èrffeiiâ4e Aoiumew 

Mûss^ finit qurron ^en mporte 
A cette pdnnirefi force 
Qu'en afâithSocietr 
Dans ibn Almanadi (r)tantvant^j 
On ¥em dans ccttcfigure , 
Oàrartfiût bonteà la nature, 
QpeceJanfeaHme embroHiUaot 
Eft unionge ftiftcnveiliant. 
Cette figure vagabonde ^ 
Qui long tempsacouru le monde , 

1 
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Sft un defordre de cerveau » 
Jn cahos horribk de nouveau : 
ît femblableen beaucoup decbofes 
\u cahos des Matamorpbofts» 
>n 7 voit un Prélat défîdnt, 
^vec Ton habit le plus iamc ; 
I2etterobbequHl avoir mife ^ 
\vL iqur qa'il époufi P^life; 
H.t ce Prélat preique rerapant 
!Vlés aifles d'un vieuK ferpent. 
3'eft ainfi que le Molinlfte 
^[dépeint le fens Janfeniftr. 
Mais pouvoit*il d^indre mieur 
Uu SpeAre fuperftitieux? 
Et les hommes ont-ils dest aifles 
Autre part qu'an feibles cervelles ? 
Donc à le confiderer bien > 
Ce lèns eft un peu plus que rien , 
Ce J anfenifine eft un prpcexte » 
Uùt glofe ans aucun texte , 
Pour entretenir le Bureau » 
Eftant de même quHin wro , 
Qui ne vallant rien de luy-raême > 
Adjoufte une valeur extrême : 
Car enfin c'eft par ce faux ièns 
Q^e les Pères (bne-toitt-<puiflans » 
Et s'il n*eftoit des Janfeniftes , 
Ce feroit i^ des Molioiftei. 
Défia toùsi^sSoIdacsIlôfUkin ' . 

Se- 
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Seroicnt tombez fous leurs defferns ; 
Mais quand des François intrépides 
Bartent ces trouppes parricides f 
Quand ils Tapent leurs Fondemens 
Et forcent leurs retrancbemens : 
Ces pernicieux dogmatiftes 
N'ont qu*à crier aux Janfeniftes ; 
Et d'abord ce nom mal-heureux 
AmaiTe tant de gens pour eux » 
Qu'il faut enfin que la Tuftice 
Lajflè triompher i'ariihce. 
Le bruit de oct étrange nom 
Fait plus d'effet que le canon , 
Et cet horrible cris de guerre 
Plus étonnant que le tonnerre 
Peut faire par un coup fatal 
Un embrafement gênerai 9 
Si l'on ne trouve en la nature 
Quelque remode à la brûlure. 

Mais grâce auk CieUx 9 j'en ay du bon» 
Et qui ne craint point le charbon ; 
On peut fui vre cette ordonnance > 
Elle vient de l'expérience ; 
Et voicy tout de point en point 
Ce qu'il faut & qu'il n&faut point. 

Il faut pour première maxime 
Prendre l'efprit le plus fublimc 
De ces feuillets fçavans & làints 
QueI'onappëUeJf6D£SS£iNs: 
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ic pris la quiâteflence 
is pafTer fous fiience i 
fçacbant ce qu'ils ont dit» ^ 

m ample contredit ; 
lifant la même chofe y 
>e danger on s'ezpofe t 
era bruIé comme eux 
Ire des Pères fumeux* 
t donc redoubler (on zele 
:ette pièce nouvelle» 
dre le fens & le tour , 
parfaitement le pour t > 
e fi Ton fy rencontre 
I àflèuremen t le contre, 
vre d'une fermeté, 
lie à la vérité, 
bant point faire la mine > 
quelaFoydivinp 
de Dieu feulement 
Ile cfoir divinement, 
:out ce qu'invente l'homme t 
e Paris ou de Rome ^ 
ic ne fait point de loy > 
peut exiger la foy. 
)y n'eft pas une verve, 
1 divin droit de referve 
ft deu qu'à lauthorité 
emiere vérité ; 
mdre à cedxoi^ Tuprcaie» 



lOac 



!>« O NOUA NT 11 

Ceft entreprendre fur Dita mène : 

Car enfin tout autrequ'an Dteo 

•Dans cet endroit n'a point de lieo » W ' 

Et ce (èroic un facrilqge r^ 

Pour qui Romeeft finsprivilcge* F 

Les droits de Dieu font cres-oonflani i 1^^ 

Us ne relèvent point du temps , |; ' 

£t ces droits toufiours adorables , |^ 

En tout temps font tnviolafales. ''} 

Ces drois pourtant ibot ▼sole& g '^ 

Quand fur des Biits non sevdes # 

Une téméraire puiflaace 

Exige une fcrmecreaoce # 

Et veut que de boudiejc de cœur 9 

On protefte contre un Audicur f 

A caufe que dans Ton Ourrage 

A quelques gens il fait ombra^. 

Mais cette façon de parler , 
Eft un moyen quifait brûler. 
Les feuilles que l'on a brûlées , 
De ce même air eftoientftiJces» 
Et leur mal , tour bien confulté* 
C*eft d*a voir dit la vcricé. 

Donc un remède (âlutaire » 
Ceft de dire tout Jecontrsôre , 
D'avoir un e^it complaiiaot » 
Et qui s'accommcKle au prefent. 
II faut figner fur toute diofe 
Ce que le Papenous propoiè^ 
Sans examiner s*il l'a dit » Ou 



»i;r labrolùre. wtf, 

, Chaire {é) ou dthBkJku 

{parité fubtUe 

finefieinocilCf 

aediftinâioa 

^elle création k 

Q oc volt point dite ki Pots» 

ient de teftei legeits» 

)urn^ point 6J*^i«r» 

it point délibérer^ 

^urscftrequoy^'tadief \ 

âsdelaComMigiik. 

JresduilaucVaiiOM 

3CDt jamais dansteOfllf^ 

la milice Roinaine 

romme Rome UméiOB^ 

ait au Pape un §sm0oai{h) 

^raveuglemcm* 

rodigieufe Atmé^ 

^deRomeMiOiÀ^ 

ant d'un pa&âns paftd» 

is que ne voit JtSokii* 

ntequec'eftpari^tt 

.giifeeftuDiverfidlei. 

a pint-contefté^ 

:re humble So<j[6cë^ 

; iamaistsudeiècomie^ 

encte paMout k nu>tode 

Dans 

cdthidrd. Ordinaire diftinâion des H&oU* 
tHxies Je fuites AU *Pdfe 



lié O NOUANT^ ;i^ 

Danslefbnd duPeru pourPol* » j 
' Au Canada pour le Caftor « 

Dans riflde & dans la Conquiochtaè 
^ Pour du bois & de la racine ; 

Enfin de Tun à l'autre bouc » 

Pour fgire de l'argent de tout* 

Avec Tappuy de cette i^ande , 

Il ne faut pas qu'on appreheode. 

On éft aifeure du Salut , 

Et Ton ne manque point ce but* - 

Elle eft plus ièure que la Bibfe y 

Et plus que le Pape infaillible » 

Puifque c'eft fon Âuthorité 

Quiktrinfaillibilite- 

Le Symbole dcs:e$ Apoftres (a) 

Ajoufte cet art icie aux autres : 

Corrigeant par un nouveau fens 

L'ignorance des premiers temps > 

Où la qualité d'infaillible 

Ne fut jamais intelligible. 

Ma;s enfin la Société 9 

Cette fource de vérité » 

Avec (es divines lumières 

Nous a deffillé les paupières 9 

Et par de merveilleux apas 

Veut faire voir ce qui n'eft pas: 

Croyons pourtant uns reûftanoe 

Tout 

(a) Tfhefe de, UfmttS MmH M Cdltu 4$ ClÊmmij, 
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; que fon caprice penife f 

foie mal ou qu'il foie bien $ 

s tout ) n'examinons rien. 

ts (aj font dans une eftîmc 

ttjuftifier le crime; 

•ri voit qu'un cTentre eux 

iitiis quelque crime afireux $ 

roît le crime équitable* 

jue ce Perc coupable. 

ic qu'il eft advanta'geux 

île crime avec eux; 

'abord fans qu'on infifte 

inér le fens Jamfenifte ^ 

int craindre une a£Bon 

5 Pères font caution. 

I^art des Prtîlats de France 

ant point d*autre aflcurancc 1 

mis leur aùthoritè 

de la Société ; 

le deiTein de luy plair<^ 

ce fameux formulaire, 

t que de bouche & de cœur '; 

ionce contre un Autheur, 

I Ils 

wre répmp émx lettres des yanfinifies par» ir. 
t communément ^'efire d» fintiment des Jtfii^ 
Ire Orthodoxe , on ftra édfhnertt recevoir d pin* 
légitimes fentimens O* pour refdutions fins re^ 
f Von aura perfradé efire dit dans le commem finsi-i 
ris de cette Compagnie , attribvant um nuLtmimf* 
r JejÇHitts , il td rend pM^^ 



Ils ont témoigné tant cJe :^éle 
Sur cette quefiion nouvelle , 
Qu'eafin pour en venir à bout 
Ces Prélats abandonnent.tout i 
Jufqu*à rompre avec violence . 
Les règles de la refidence. 

Mais puifque dansce grafui cëfleiâf 
Ils ne veule nt ou'an coup de main » 
Une fignature tans peine , 
Où la maio doit eibe certaine f 
£ftam contre un Éyerqûe (a) mort 
Qui ne peut plus fkire.de tort : 
11 faut fe mettre fur ^ Mè , 
Condamner le fênsjanfenule ^ 
Dire tout te que l*on dUa f 
Faire tout ce que l'on JFeraf^ ^ 

C'eil: l'drdonnaoce la plus kmt § 
Pour (ê garder de la brûlure. 

Mais ces avis quov qu'obligestns 
Déplairont à certaines gens » 
Qui font fort mauvais Politiques f 
Pour eftre trop bons Catholiques 9 
Ne conGderant pas s^ez 
Que Ton n'eft plus aux temps paflèz f 
£t que fui van t Tordre du S^ge» 
Chaque chofe au moiAJe « ^ âge. 
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s ( difeot-U^ )la vcritè ^ ^ 

dé toute etdrfiité $ ' 
oint fujetteàux deftitiéts 
terminent les années $ 
unefpritimmbrcel 
i qu'un jour perpétuel, 
te vérité futtétoc 
ieutious enfeigne luy-mÂmc; 
dansunefpritpkuz 
fa créance ic les veux, 
rc vérité fidelle, 
fe faire un faint mô^lele » 
Irt point les Partifàns 
t dt Prélats Courtifans y 
; portent dans fAflbmblée 
e tefte toufiouTS troublée , ' 
prit follet de la Cour y 
vont confulter tiuit 8c jour » 
mant toutes Icats cenfures » ' 
it les cduris 4e^àvantutes. 
/efques (ans d)irité » 
fpôux fans fidélité» 
:nt leur Eljpouié iCDCoterrt 
reiïîr outrs^er leurfrere : (4) 
géant méine indignement ' 
ijui le vangent wntemetit : 

î* Ht 



yx, :ON GU A NT 

Et voulant que leur iajuftice , 
Ait tout le mondé pour complice s 
Afin qu'il ne fe trouve point 
Ni de juge ni* deteTmoin. 
Mais malgré toute leur pratique 3 
Dieu jugera leur Politique ; 
Et tant d'Evefques généreux 
Un jour t^éraoigneront contrCfcui^ 
Ces tcfmbins font irreprocbables» 
Sont des Pafteurs inTatigables» 
Vcillans toufiours fur leurs troupeaux 
Comme des ccleftcs flambeaux 9 
Rependant toufiours leur lumière» . 
Ne quittant jamais leur carrière» 
Et ne prenant point le détour 
Pour venir s^cgayer en Cour, 
Leur charité toufiours ardante^ 
Leur flanie toujours agiifante» 
Ne peut trouver de tenjps perdu 
Pour pén(er au faift prétendu. 
Ce faiâ: cft feulement J'affaire 
De Prélats qui n'ont riea à faire > 
L'inquiétude & le grand fpint 
De ceux wlï ne s'en donnent point » 
£t qui dans leur butii^ur hautaine 
Croiroient avoir pris. trop de peine 
De jiomrher ce faiA iroporiaot 
Sur qui Pon délibère tant. 
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! ^ eft bien en vain qu*on leur demanda 
l î^ tie faut point qu'on y prétend^; » 
l On ne fçaura rien deceiait, 
f Sinon que cVft uri grand fecrct; 

Ony c'eft un fecret d'importance 

Pour auchorifèr leur abfencc. 

Et pour importuner le Roy 

Sous ombre d'gn Je ne tçay quoy. 

Qu'eNe extravagante entreprife / 

Qu'elle honte a toute fEglifeî 
- Ëc quels reâentimens / ô Cieux 

Pour tant d'Evefques fi pieux , 

Lorsqu*Hs cohnoiffenrque leurs frères 

Aviliuent leurs caraâeres 

Sur une vaine queftion , 

Sur une imagination > 

Et fe confument d'un faux zèle 

Pour une pure bagatelle. ' 

Dans ce malheur y ces grands Prélats - 

Pleurent les maux qu'ils ne font pas; 

Mais un jour ces âmes (1 (àintes. 

Ayant poufTé de longues plaintes 

Finiront leurs gemiffemens. 

Et donneront leurs jugemens » 

Quand Dieu fur un Trône de fiâmes ' . 

Viendra juger toutes les âmes » 

Et fera voir publiquement 

Ce qup Ton câçfrc injuftcment. 
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Msûs avant ce jour de cplcre» 
La pofteritc plus fîocerr» 
Swr tout ce faift pronodcerat^ 
Et (ans doute qu'elle en rira: 
Examinaot avec juftice 
Par quel injurieux caprice 
On prend plaifir à tout qichçf 
Afin de faire tout chercher r 
Elle fera cootraipte à rire 9 
Né pouvatit s'empeTcher de dire 
Qu'on fai(bit joUçr les Prélats. 
Au cache cache mitoulats. 
L'egUfe 9U fort de (a prière | 
S'arme d'une (aipte colçref 
Et lance les foudres divins 
Sur les téméraires Devins. 
Mais malgré cette Lojr divine 9 
Ces Prélats veulent qu^OQ devine» 
£t4anskur célèbre entretien 
Dilènttpus qu'ils pc diront rîeh j 
Que dans cedgogereu:^ myftere» 
La Politique eft de fe taire j 
Que cependant l'on fignera , 
Puis arrive Ce qu'il pourra. 
Ainfi Us Ëvelquei s^énonceplt 
Ces divins Oracles prpnooceiit. 
Et leurs admirables /déiTeins 
Sortant du {irpfoAdiie Jeurs feio^^' 
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Renouvellent leijr.fbrraijmrç 
Par une lettre çirçuWfc , 
t.aquelle à parle^ franchement f 
Efl: circijlaire doublement. 
Cette machine d'iéioQuence 
Qui ne recule & qur i)*avaoce, 
JLiï un grand çprde dé discours 
Qui tourne & rerqurne toufiours» 
ELt qui veut tpufîoufs que Ton ûgnc 
Sans permettre qu^oo examine. 
Enfin ces Éve/que? de CoUr . 
PoiirTEglifen^ont po^nt d^amouff 
Et n'en craignant point \e divorce, 
Veulent qu'on croyc à toute force. 
Cependant daqs la ^i^âe Loy, (4) 
L'amour fcul enfeigne la Foy; 
Et h Foy la plus éclatante. • ^ 
Sans charité n'eft pas vivante. 
Pourquoy donc avec cruauté 
Prefcher I^ Fov î^ns charité? 
Pourquoy Prélats f neçorables 9 • • 
Eftes-vous fi pç^ charitables 9 
Que de refufftr à n^s vœux 
rk clairs & de |i)Q:es adueux»* 
Sur ce traité de foy ^ivine» 
Qu'il faut que toi^t Ig ipondefignc ? 

I 4 Tout 

(1^ Etfibah^érê m/Mim fiàtm ita nt mwtes' tréwfrrÂm ^ 
c^ritdtm tau ntn b4bni9% mhil, dd C^% 
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Tout cela c'eft la vcritc. 
Mais ce D^eft pas t'a feuretc: 
Un raifonncment véritable , 
Dans ce temps elt un cas brulable. 
Et quoy cjull s'accoroode au fens > 
^e s'accommodafnt pas au temps» 
Il ne faut jamais en attendre 
Qu*une trifte & funefte cendre. 
Il fawft donc eftre un peu flateur. 
Même au hasard d'eftrc menteur, 
î^'avoir pas un elprit fi ferme. 
Jamais ne fe donner de terme ; 
Eftre du party le plus fort , 
Toujours fe joindre avec le fort* 
Afin que fuitant le rencontre. 
On fane le pour & le contre, 
C'eft fe mettre en captivité 
Que de fcrvir la veritc; 
Et par une rufe nouvelle . 
Il vaut bien mieux fe fèrvir d'elle, 
La difiimuler» la fléchir» 
La détourner & la gauchir, 
En faire des tours de fouplefle. 
Et n'eftrc point tout d'une pièce , 
Comme ces gens d*un cœur entier 
Qui romproicnt pluftoft que plier. 
Et qui, quôyque Ton ait pu faire. 
N'ont point figpc k Formulaire j 
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Refiftant avec plus d'effort 
Que fi c*eftoit figncr leur mort. 
Que cet efprit fi Catholique 
Fera rire la Politique ! 
Rien ne peut mieux la divertir 
Qu'un homme qui craint de mentir ; 
Et dont Pefprit eft aflc^ bçfte 
Pour s'expofcr à la tempefte ^ 
Et pour chercher la vérité 
Lors que l'orage efl: excite, 
A près tout , (èroit-ce- eftre ^e , 
Si dans le malheur d'uo nau&age 
On «y moit mieux mourir dains l'eau » 
Et defcendre vif au tombeau , 
Que prendre uno planche âotante 9 
Et que la fortune pre(ènte ; ' 
II faut en dire autant des feux » 
Et puis qu'ils font fi dangereux i 
Et quç la feulç fignaturè 
Eft un reôfiede à leur brûlure? 
Ne feroit ce pas s*y jettér > 
Et foy-mêmc les irriter , 
Que d'avoir encore du (crupule 
A foufcrire cette formule. 
Qjie s'il falloit la comniencef. 
Encore pourroit- ort refifter : 
Car après tout , im CùaùtiàntAiei 

• 

? s Con- 
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'Coufteroît quç Iquç peine à fiiirc : 
Mais enfin pMis que tout eft fait ^ 
Rris qu'il n'y manquç p|8 un tr^it 
Puis que d'une façon ^|apçe 
Cette Formula jççQmmpdantç 
Fut feitpiaYÇC t^nt tfessâncn , 
Qu»il ne refte q^*à dirf 4^en j 
Puis que pour cette fignature 
II ne faut qu'un xpot decriture \ 
puis qu'enfin daa; cette (ài(on ^ 
Bien loin d*(!;(^r îft ^^PP i 
L'Affemblpç qi dpnnç difpepfc 
' ParunpfeçrprteprydeHçéi 
Et me me ordofinapt dç (j^ner » 
Ne perpipt i»^ 4e fgîfopnér : 
Pourquoy ft ren^fç «jiffiqle 
A mettre deu^ moçs^^Àportite , 
Quel'on pe^ç çfrirçsifçment, 
Sànsefprît& fans^ggement ? 

Mais (dit ppj ç'eft en cela même 
Que la faute (croît eçtrAue: 
Ce n*eft que la plunied^Oifop 
Qui peut 4prlrç .fens rai/bn : 
Et même quand ïg fignature 
Seroit bonne ^^.lj5 naturel s, 

La faire en exfimisfjnt rien f 
Ce feroit jï^l ftîfsiç'bien. 
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Paifoos toM^ avec CQsmxàSàWÇfi 
De crainte que dans rigpw^cç 
Une aveugle twnjcrifç 
NrctrahiflelaVcrilfe.^ 
Ziar enfin la vprité mêipe 
Souffrir |g mort & le bWpfa^ w ? 
?arcçquccçgxq^il'^ÇÇVfole*Jt ^ ^ 

Ne fçayoiç^t paç ce q»'iÙÊ»îfpicW- (4) 

L'ignorance eft trop jpWdk f 
Ellç eft aveugJe & crûnine)}!?»^ 
Elle va coufiours daqi la ntM< ^ 
Elle pei;^ q^ùçonquc la Aiit*. 
Et tant d'aâions itfipr^fiffMÇSi ^ ^ 
Tant de paflions viplenpK | . 
Tant de détoi^ri^ & ^ favisc ff|« » ' 
Vieni^t de ce qu'Qniie{;^p?^« 
Si ToOTçavoit qqcis fcint Iç? cbvwrs 
Dont la vfîriti^ f^ît fts 9TW^ ^ 
Tous les ccB^rs & tic>qs (e$ fflpria 
Seroienth^wfep^t^prÀ^t • 
Etlarecc«wifiaiî|fi1ïsiî6j . 

N'auroient plps àfi» vpmqr (yt^fWHTIHkv' - 

Mais par J^fi WiJeiBftttclW*/» 
L'ignorance cip}*|fths àîflWÎÇtf ? 
De voir cçuie bewf^ T»p?4h*# 



Et 
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hc divin portraiâ de Dieu même. 
Peut-oD donc avec jugement 
La fuivre en (on aveuglement , 
Sur tout lors qu'avec évidence , 
On voit qu on efl: dans Tignorance, 
Et que tout ce qu*on f^^ait d'un point 9 
Eft qu'on fçaic qu'oq ne le fçait point ? 
Eft-ii hoïnme au monde aflez befte » 
Qui n'ait une refponfe prefte 9 
Ec ne décide aîbrolumenr , 
Qu'il faut de l'éclairdflcment ? 
Donnez-en donc Révérends Peresi 
Donnez du four à ces matières ; 
Parlez on vous écoutera 9 
Dites vray , l'on s'eftoniîera 1 
Et croyez Pères Molinifles , ^ 

Qqe les prétendus janfeniftes 
Sont trop fçavans dans leur devoir f 
Pour foufcrire (ans rien fça v oî r • 
Et quov que vous-en puifliez dire 9 
Ce n'cft point leur Ëiçon d'écrire. 
On Voit aflez psùc leurs écrits. 
Qui convainquent tous le^ efprits 9 
Et par leur méthode (i nette , 
Qu'ils n'écrivent pas aveugletté. 
Cependant voftrc elprit guerrier 
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Dans vçs cripmphes de papier ^ (4) 
Les a dépeint cpaime prophanes 
^ur donnant des oreilles d'afoes; 
Mais certes vous les batteries t 
)u du moins les etrilleries * . 
>'ilsavo|enta(res d'ignorance . ._j 

Wr foufcrire fans cotinoiilaoce; 
Qon 9 non ne le prétendes pas 9 
tx gar^s pour vous^ou^os baifau ^ . 
A tout ce que l'on vient de-dire j . r . 1 
e dis qu'il n'eft pas temps de rire, ..; _ 

£t qu'il faut foiiger feulàn^nc. 
\ foufcrire pre/entement : 
7eft à quoy l 'on fè doit reibûdre » 
lous peine d'eftre mis en poudre^ 
:'eftlàlaHn,ç'eftlàletwti ,. . 
4ors de cela ppipt de falqtv. 
liIaCg^at^r^tlVltnîife^* ; ', . 
)n n'eft poiiit enfant de TJSgUfe 9 
Lt Ton doit {oufc^kç lefa^jt . . 
ians fçavoir même ce quec'eft ; 
Zat c'cft comme4in nou veau fiapteCnc $ 
Du l'on Qe dit rien de foy-mê4iCt 
Lesjefuitesççmmeparaiqs ... • 
Lcpliqueront (pus les dçQeioats . ; 

Fc- 
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Feront fi bitti ce qtt*il faut hift » 
Que même il n'dl p«5 ttècdïâirt 
Dans une teltet^Cft&m 
D'avoir rufagederàifiiûf 
Et le meilleur ce feroit êTttttt 
poinoie l'enfant qUi viUt deiiaiftrtw 

Ah ! dit le Tanfeoifte adt^k , 
Je pénètre au toûd du (êcret i 
Je comprends bien qu'il laut tout calfti 
Afin quel'drt pùfiSé tout fiilre t 
Et ne point dilrt teque c'eft 
Qu'après que l'oA tark tbUt ait ; 
Mais quandces mi^élâbliÊs Percli ^. 
Auront acooitiply^ kutafnyftctes» 
Quand tout<te mMfdfcWr^figiié 
Sans que rien foitdËtfetàaà^ ; 
Ceux qui trompez |Mnr là cduthttûfe -^ 
Auront lafché ce traiâ de {)ltaine » 
Verront (a) tmptàfd wtc reg;^^ , 
Sur qui (èra tombé ee traita 
CcJanfeniusïMdiJ^ 
Ne icM pttfàteCtikum^aè; 
Cet Aygufiié&iié^ùSfé 
N'aura plus rien dS^ftipf>oli; ^ 

OnreconnoiibhiiiBdcn^iénôfêt 

Que 
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le c'eftoit wf âg»/»» lû^-ifliÊto* , 
IcsPeraièJJWU^èFëill 
»ntre tousceux iqûi le H}f âht. 
Il ne faut ( (JirôâMls } iduéiii^i 
l'onVèfrailttîi'cii'dtitdl'rè, 
l'entre en déOil: XbilLitfi fi bi^ibuÀ 
ieleurJ^éeiiiliu»àa'ëàiPohtqà*ù8i . 
Céa, fontIesiBâD«f>âÉigiÈi, 
s mêmes mofi , Vés'AètaHp^ 
mftniiu l'on lé yôU biSii « ' 
l un pur /Riguftiâîeâ > . % 

>inme auffi^^ubrqbbrôhiiifiltv, 
igufim eft fraaé Jâhloiiâ^i 
rc'eftpourletraftib^tôiftiite ! 

>nqec ronge & rQUgéti06''a%t. 
Voilï'eô'èimëlêujr çSri&àfii 
eoouera cette Cb'nliejl^ëf - * \' 

ùleurefpritflUsqïftlàtîîi • ' 

-étend joiier SàHt jB^^iH, 
n verra ces gensdiigh^iéé 
ûre une Farce. «frZi^rJiM ■ ' . 

omme i)$ ont fait oâ IÎËér& 
aBakt'âiii'ver'ftétiâ) : ' 
e fut oùces Perej coiljpàëieit 
>iirparomfèpnilivëribuU(it . . 
t montrer \m côeûr ingénd } 

Ml- 
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Mtfént le crime tout à nû. 

On vit uiie troupe (4) enâamméd 
DereTprit d'Eûfer animée » 
Qjii forunt àéû plusibmbres iieux\ 
Tout d'un coiip vînt (auter aux yieux j 
Et par des efforts impûdiquésy 
Des (âiit's frifèz , des pa» lubriques » , 
Fit un épouvantable ébat t 
Q^'on n'a jamais fait au fabat 
. Là le Sorcier & la Sorcière," . '' 
Tant du devant que du derrière,' 
Montroient d'horribles palHonç 
Par d'afîreùfês con vul£ions , 
Et desbonoroient la Nature 
Par une honteufe figure. ' 

Dans leurs fauts doublés & triplas 
S'eftant falement accouples , 
Ils Ce donnoient des etnbraflades 
Auffi rudes que des ruades; 
Et dans ce funefte embaras 
Fai(bient l'amour à tour de bras. 
De plus en Plus çrpiâbient les flamme^ 
Les hommes exdtoient les femmes» 
£t tpus ennemis du repos i 
Pied contre pied 9 dos contre dos^ ' 
Parroiflbient dans ces fales fefteis > 
Bien flooins des homm^es que des bettes ^ 



Et 
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Tout leur corps eftoic eu débauche; 
St dan8 ces tranfports fî br ûlans 
Dans ces efiForts fi violens j 
Us f aifpient tant de pirouettes , 
Tant d'çcarts , d'élans, de courbettes. 
Et tant de (àuts précipités , 
Qu on euft dit qu'ils s étôientfrotés 
[>e cette GraifTe enforcelèe : 
^ui donne une haute volée ; 
Car enHn ces Sorciers voloient » 
Plûtoft qu'ils necaprioloient. 
Dans un mouvement de tonnerre , 
Ces danfeurs ne touchoîent pas terre , 
Ec fembloient porter juîqu'aux Cieux 
Des coml^atsii luxurieux. > • 

Enfin ces monftres (Icléteftables 
Et dans les crimes jniâtkbles » 
Apres tant d?effibrta^& de coups , 
Bftoient las & n*eftoieat pas fouis. 
Dans leurs détours& leurs en torfes i 
La rage leur donnant des forces ^ 
Ils firent par un dernier coup 
Fout ce qu ils font autour du Bouc. 
Foutes les pratiques immondes , 
;^u^ils cachent dans les nuits profondes ; 
Parurent dans le beau du )our 
\\x milieu d'une grande Cour , (a) • 
Toutes leurs œuvres de ténèbres 

K Furent 

(a) Li^C9Hr inÇ9Uegii$Cl€rmnt. 
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Furentjdds tâlooscelefaros f 
Tous leursœyftef GS cntnitiéa 
Devinrent des jeçs iôleninels , 
Et toutes les hocrisBra jchi criine 
Sortant du profoiid de ji'jby /me; . 
Forcèrent la terre 8c les Cieux , 
A voirce (ptâacle oîkùnif 

Parlés parriddèsdes âmes g 
Parlés Religiepxinfames i 
Faites vous doôc profeflîoD , 
D'une infoleotfi paflîioq , 
Forçant Thcmfiftfitépidblique • 
Par upeaâian fi iubdque ? 
Parléidonc^ vos Ara triomphaux^ 
N'eftoient-îls fi grands & fi hauts , 
£t faits avec tank d^àrdfice , 
Que pour le trioinphedu vice: 
Et tout ce Palais eflcbancé » 
Eftoic ce pour Ptmpureté? 
Parlés encor » Percs sàfames » 
N'aviés vous invité les Dames ^ 
Qu'afin de les faire rougir; 
Par vosftles £iÇQf»d''irgir ? 
Mes Pcrcs qu'dvésvoiisi dîne , 
Et que pr^aréfi'^vous d'écrire » 
Pour excufer une aâbn » 
Plainad^abominatiod ? 
Ce n^'eft pas uneproroptîtudf , 
e'eft un cmploy , £'eft un Eftude , 
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C*éft un Canfetl où le bazard 
N^a point eu de Heu m départ; 
Ce ne fon t pas de ccis pentées , 
Qui viennent (ans ^ftrc forcées, 
Et dont les c<curs & les efpris , 
Se trou vent tout à coup furpris : 
Vos fiâîons font trop bizarres s 
Et vos fentimehs font fi rares , 
Que pour en rencoâtrôr quelqu'un, ' 
Ilfau t fôrtir du fèns commun : 
Il faut aller prendre ces eh ofçs,' 
Au de la de toutes les caufes. 
Et cesfantafquesfauflfetés , 
Couftent plus que des vérités. 
Ouï toutes ces vaîrm idées. 
Dont vos âmes font poffedées ," 
NeTçauroient venir qwe de loîng, 
La nature n'en dônhaot point; 
Bt commejamais PinripoUure, 
Ne fe trouve dans la nature , 
Il faut que par un art exprés , 
Vous aycs forgés ces faux traits. 

Advoûés les Révérends Peres^ ' 
Combien ces vilaines chimères 
Vous ont elles^caufc d'ennuis , 
Et donné de mauvailes nuits ? 
Car encore que ces fots menfonges 
Ne (oient que d'impertinens fonges| 
Vous fçavés trop certainement , 

K z 'Qu'on 
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Qu on ne les fait pas en dormant 9 
£t (î vous nous vouliés tout dire » 
Vous nous confefferiés tws rire ^ 
Que ces fentimens vicieux 
Portent leur fupplice avec eux , 
Que ces conceptions hideufes 9 
Comme des. couches monftrueules » 
Donnent un tourment fans ^al , 
Et ne produifent que du mal. 

N'efî-il pas vi;^y que cette Danfe 9 
Vous a fait perdre contenance 9 
Et que dans ce Balet gefné 9 
La tefte vous a bien tourné ? 
O qu'un aâion fi vilaine 
Vouscoufte de temps &de peine ; 
Apres tout il faut Tadvoûer 9 
Car comment pourries vous nier » 
Que cette balade emportée 
Ne fut pas long temps concertée • 
Puis qu'enfin c'efloit un concert 9 
Qui rebattoit la terre & Tair. 

Vingt violons tous de mefure 
Par le fon marquoient la figure , 
Et la figure & la façon 9 
Auffi-toft répondoient au fon. 
Tous vos danfeurs & vos danfeufes 
Dans ces mafcarades honteufes » 
D'un fot gçfte & d'un pas brutal , 
S'accordôient à faire le maL 
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Leurs jambes tout d'un coup preflees» 
L'une dans Paytreeftant paÀées> 
Toutesdans un autre moment , 
S'écartoient exceffirement : 
Et dans ces lafcives cadances , 
Vous ettiés les intelligences » 
Qui donnoient le branfle à ces corps 
Et qui regloient tous leurs accors 

D'autres que vous dans cet affaire 
Ne fçauroient que dire & que faire 
On les verroit tous confondus , 
Et ce feroit des gens perdus » 
Mais vous avés une morale > 
Dont Tauthorité fans égale y 
Par un détourd^intencïon , 
Ou par quelque reftriâion }^ 
S'en va Biire un ouvrage infîgnei •' 
De l'aâion la plus indigne y 
Et fouvent l'dn eft étonné , 
Qu^aprâ qu'elle a fait^& tourné y 
L'injuiledevientlegitlme, « 
Les vertus renaiuont du crime • 
Et l'on doit enfin couronner/ 
Ce que Ton vouloit condamner* 

Cette morale à toute guife » 
Avec le monde fy mpatife » 
Et le dîfpenfant du devoir 9 
Elle a toutce qu'il fiut avoir 
Pour eycufer voftre magie » 

JKî . Et 
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Et faoi DôUrclte Apoicigie ; 
L'anciennei (j) quevoUlavésiaft 
Vous fer vira, pour cérefiet. 
Elle permet deftrefcomicides, 
Sedué^eurs, imfKirs«drperÊde$» 
Pour veu qu'on ayt rinyeRttoa 
De d iriger Pmrentraiftv 

Vous direz donc^vecinftance 
Que dans cdtte lubrique danfc 
Tout voftre efprireftof t porté 
A nous prefcher la fMircté ; 
Et que par une faînteadrefic 
Par une pîeufe fintffe 
Vous a vés décou v^t àox y eux 
Le crime le plus odicôK^* 
Aiin qu'eftant ^ea dansli^-roême 
On en eut une horreot extrême , 
Rien n'efiant plus ifigenicm:. 
Pour corriger les vicieux , 
Que de leuç esrpofer ki^vice 
Dans tous les t|^itsrde fa n^ice ; 
Etc'eft pourqooy ftit intenté 
Lehaletdelavem€» 

Maintenantiwir^Ci) fefatfgue 
A compofer uncfliutreinrpîgufci 
Et même en dit plus qu'il n'en (qw, 

^oli^ 

. .•' 

(a) Apologie des CAftisftes, 

(b) Efcritdfi p. rertkr tntimîéy Uàiycûtzblé 
dtsfànfeniftes. 
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Pour brouiller le droH (S te fait. 
Il donne auxCrîeur$tfe ga^ettey 
Trois où quktrepa^es ttwifiîtes i 
£c quand cinq ou ^ (Sa;setlers 
On t crié par tous les quartiers , 
Le Père fe vante & fepîque 
D'avoir pour luy la vont publique. 

Laiflbns le vanter à f oinr 
Puîfqu'il y prend tantdepîâîfif; 
' <iu'il pourfuive toûfours fa pointe » » 
Qu'il parle tou/oursstvecfeînfe , 
Qu'il chante gros qu'il chante dair , 
Rions de le voir qui bat l*aff , 
De voir qu*H fffe ftrcefûeHe 
Pour faire une rufe nouv^eHe , 
Et que tout ce qu'il fait de bruit 
N cftpasplâtorftfak que détruit. 

Pour abufer rcfbf rt credple 
En compofan t il dSf!Emuîe^ 
Et fait cent dérouii dangereux , 
Comme ce fcrpent matheureux 
Qui couvrant fa inoTtcïlc envie 
Des beauxfruits de l'Arbre de Vie : 
Et tenant le mal btCD. caché , 
Fit choir Adam dans Jje peohc : 
Etpuis quand fous belle apparence 
If et^t feduit Ton innocence, 
ll6c voir à farlafchecé 
Uftehoiiuuife:nitdrté. 

K 4 Février 
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Ferrierz^tc un ftratagçinc 
En voudrok bien faire de même I . 
Mais cet incomparable Aucheur 
S'efl; fi bien déclaré menteur 
DaDs le cours de laConference (a) 
Qu'il n'aura jamais de créance; 
£c Ton ment inutilement ^ 
Quand on ment fi publiquement* 

On connoit trop biçn 1^ malice 
De ce Père plein 4'ai^tifice , 
On fçait bien que cefaux prudent 
£(l une langue de ferpent » 
Qu^endefavoiiantiladvoûe * 
Comme un ferpent qui fe renoue » « 
Et qu'au lieu de tout arrefter 
Il ne fait que de ierpenter. 

Mais fi dans letemp^qu-ilferpente 
Sur une matière ç vidente • 
11 faiToit tomber les efprits 
Dans les décours de Tes Eicrits : 
S^îl pou voit par de telles trames 
Bmbarafler toutes les âmes : 
Luy ' mêqie après s'en mocqueroit 
Et comme un (erpent fifleroit* 
Dans ce fau^c efpoir il éclattç. 
Et dans fes Efcrits il fe Hattç 



De 



(a) ConfereneedtiP.Tirr$er(i!*duP,jinnat,avee 
Us Difciphsde S. Augu/imt tenue ch$x» Mmfnpmtf 
V^vêpiHtiàêÇmmmgtu 
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De ce que foo impreflîon / 

Se fait avec permiQîoo , 
11 a liberté de tout dire , 
On ne peut l'empefcber d'écrire : 
Mais Iujr-m$ine empefcbe aflezbien 

Qu'on ne puifle le croire en rien. 
Ainfî parle le Janfenift^ (a) 

Maisc'eft bien en vain qu'il infifte 

La confcience & la raifon 

N e font pas ic> de faifon 9 

Et {cukment la^nâmre 

Peut exempter de la brûlure. 
On à déjà trop raifonné 

Taille MoUnifteohftiné ^ 

Tout eft clair , & Ion doit fe rendre 

Au3^ Bulles du Pape Alexandre 

Si tofl qu'un Pape à dii^iiny » 

Tout eft conclu , tout eft finy , 

Apres cela tirez l'échelle 

Et n'employez plus voftre zèle 

Qu'à toujours dire '*«1^ t<p^ 

Et ne paffez point ce but là. 

l^ais quoy (dit-on) laFoy Chreftîcnnc 

Sera donc Pitagoricienne ; 

Car c'eft ainfî qu'on difputoit 

Du temps que Pitagore eftoir. 

Les difciples de ce vieux Maifire 

K 5 Ne 

(a) Jmftmft9i daûs radrcniffcmcnt. 
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ÏS€ pouvant plusfe recohnoître^ 
Et demeurant court »f»ia , 
Répondoientunl*»*''^ ••« 
la Société (a) fakàctnétncp 
Eftant dans 1 -ifKiKgciiceextrciifcî 
N'ayant pas une autfeorîté , 
Pas un ConcilCï fis un Perè , 
Pas un raikHinemenc fincere » 
♦Elleenefta««'7^É«* 
Ceftàdire, nonpluêttùray • 
CebeauDiâum, cette Sentence 
Et le précis de leurfcieince , 
Tous leurs Livres fewt en petit 
Dans ces mots lePapel'^dni 
Les plus beaux effets^de leurs plumes , 
Leurs grands cabîers , kurs gros vaf omes^ 
Tous leurs écrits étudiez 
Sont ces deux mots amplifiez; 
Et quand ces admirantes Père? 
Veullentdépcfchcr les matières. 
Retranchant tout autrcT>ropos 
Un affaire eft faite en dcnx mots. 

Us n'en ont pas dit davantage • 

Pour diffiper ce faux nuage , 
Que le Janfcnifoeà jcwc 
Sur la plus claire vérité , 
Et voicy la répon>A; unr(|uc 

De 

*(a) Livre du P. Théophile Bjtynmd , Je/Hiti , i»- 

titulé, EÇx, • 



POUR LA SRULUÎIE i5> 
î leur fçavâsite polkfqtie. 
I Janfenifine empotfbtmé t 
efl: ce qiie Rome à cofrdfMiné, 
qn'eft-ce qu'à comkmné Rome ,' 
efl: ce que Jatrfènîfffit on nomme , 
>ila la Foy du Cbafrbonmiier , jg 
u premier point jtrfqu^au dernier ' 
fous cette Foy rtdfcole 
3 Charbonmer & de fa mule» 
n veut mefme^uele I>oâ:eQr 
ipti ve fon ame & Ton cœur : 
n veut qife toutes h» Efcoles 
rent fur de vaines paroles. 
ir un jugement id'AntedhVît , 
r une lettre fans efpri 1 9 
ir une lettre (a) corrompue*, 
ne fauffe lettre qui ta» (?) 
tquidefchireronité , ' ' 
ir une horrible cniatitiét' 
C'eft ainfi qii'unftançoVfiAste 
lîvant les effortîdefon zde 
•efFend Chréfticmremttt fil Foy 
t rauthorité delbnKdyr 
lais qu'oy qû'if fefie él^quoy qu*if dite» 
'aht pour lÈftat que pour PEgGfe , 
a fignatufeicufcmcnt 
mt edeindrePambraïemem. 

(2) Laktfre ChrcuUire, ' ' 

(b) fittera enixn pccidit i. ad Giriot. ;. 



1^6 ONO U A NT 
11 feroic donc mieux de fe taire ,^ 
Et de figner le Formulaire » 
Témoignant par ce nouveau Jeîng 
Qu'en effet le Papeeft tres.(àint , 
Très-haut, très- incoroprebeniîble) 
En u) mot qu'il eft infaillible. 

Ç^ft un poinâ trop bien reconnu 
Par tout cet article eft tenu , 
Sansreftriâions & fans modes; 
On le croit même aux Antipodes f 
Où niluare Société 
Va prefcher cçtte vérité. 
Ouï la fameufe Compagnie, 
Témoigne une ardeur infinie , 
A faire qu on ne doute^point 
De la ver i té de ce point . 
Cette vérité prétendue 
«£ft obftinement defFendue , 
Par Santarel, & Molenai 
Vasquez, Azor.^MariAna, 

SUAREZ , EUDEMON , VaLBNCC , 

Qui l'ont pouflée à toute putrance. 
Avec Gretzer, psoRius. 
Baun Y , Bellarmin, Lessius ; 
Et de tous ceux qui je vous nomme , . 
Le moindre paiTe pour grand homme \ 
Car c'eft par la qu'on s'agrandit » 
Et qu'on à chez eux du crédit. 
C eft pourquoy chacun s'évertue 

• ^ Cha- 
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I^hacun de & pan contribue, 
Bt chacun prend dans Ton cerveau 
De quoy former un Dieu nouveau , 
Dequoy faire un homme infaillible 
A tous les autres fîjterrible. 
Qui reduifc tout fous les loy s. 
Et foit enfin le Roy des Roys. 

Cette pcrfonne incomparable 
Efbnt un Principe immuable » 
Réglera tous les Potentats , 
Et les mouvemens des Eflats. 

Son authorité (ans féconde , 
Efl la Reine de tout le monde ; 
Les Ro]^s conduits par iès projets^ 
Ne font que (es premiers fujets , 
Et du couchant jufqu' à Taurore , 
n faut que la terreFadore. 
Il faut conter entre (es biens 
Les Sceptres des Princes Chreftîens , 
Car comme l'Eglife eft leur mcre. 
De même le Pape eft leur père : 
Et comme on n'en fçauroit douter , 
Un Père peut déshériter : 
Sur tout quand ce Pereeft de Rome 
Car enfin l'on fçait qu'un fimple homme i 
En vertu du vieux droîft Romain , 
Surfesfilseftoitfouverain; • 

Et par la Loy des douze tables , 
Ses droitseftoient inçonteftables. 

-_ ~ Icy 
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Icy les François alarmez , 
Et pour leur Morurque mxmc%% 
Difent qa'unie telle {Mii0ànce 
N'eft qu'une odkufe arrogance 9. 
Etquec'eftfâufTementqi^on croit 9 
Qu'un Pape ait ce futiefte droit 

Mais en vainkur 2ele$*aUunne , 
Car enfin , iok droiâ , (bit couftume 
Défia quatorze ou quinze kis^ • 
Le Pape a depofé des Rois ; 
Jufques-là que le Roy de France 
Perd la Na varrç à cette chanchè » 
Et la perd de telle ftçon , 
Que même ^ n'en « pas le nom« 
Si Ton ne croit pas qu'on lize , 
Les nouveaux; ariicks de P x z b ; 
Et Ton verra dans ce traité , 
Les Bulles de fa Sainteté , 
Ou.leRoy (giracehla Thiare) 
N'eftpas nommé Roy de Navarre. 

Là le FrançQÎs tout en fureur , 
S^'écrie ôgramiDieu quelle horreur! 
Le crime eftjlifqu'au Sanôuaire 1 
Le tirân fuçcede àSaioâ Pierre ! 
Et l'on donneà la vanité , 
La chaire de la verilé ! 
Quel defordre ! quelleînjuftice ! 
Qijel abominable Police ! 
Dieu ! nous o^ l'euffions jamais cru , 

Mai 



POUR LA BRl/LURE 15^ 

Mais r Apoftre l'a bien pieveu ; 
Mais dans cette recontioillaace , 
Qu'un jour Romcauroit Tinfolence 
De former desprojets il vains , 
Il en efcri vit aux Romains , 
Leur montrant que le Diadefme f 
Ne relevé que de Dieu même , 
Les Roys n'ayansau déflfus d'eux 
Que celu^ qui porte les Cieux. 

VoilalcftylederApbflrc, 
Mais Santarsl écrit d'un autre. 
Et dit que par toutes les Loys , 
Le Pape eft Je maiftrc des Roys , 
Et qu'en qualitéd'infaîllible) 
Il ne trouve rien d'impoflfiblc. 

S'il parle dans le même inftant ,' 
La Société qui Toitend ; 
Crie ô Ciel ! ô terre ! 6 miracle ! 
Difant par tout qiie^ c'eft TOracle, 
Et certes dans le fens commun , 
Je croiroîs bien que c'en dl un. 
Au moins ce qu'on en voit pareftre l 
Eft aflèz ambigu pour l^eftre , 
Et l'on ne l'entend guerre plus J 
Que ces vieux Oracles reclus , 
Qui d'une caverne profonde » 
Ont l6ng-temps abufé le monde, 
Etdontrefprit toufioun douteux» 
Au lieu d'un fensen ayoicdeux. 

lî 
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Il cft des Bulles Politiques , 
Qui font encor bien plus my ftiques , 
Et dont les mots embaraflàns > 
N ont pas feulement pour deux iêns 
N'en a-t'on pas vcu de certaines 
Enfermer 4es fens à douzaines , 
Et le moindre Theol(^ien , 
N*a t*il pas cru trouver le fieû ^ 
Dans cette Bulle qui fulmine , 
Contre un fens qu'il faut qu'on devine« 

Apçes tout un efprit bien feur , 
N'afteàeroit point d'eflre obfcur. 
Car à quoy fert dVflrrc infaillible , 
Si Ton n'eft poiqt intelligible ; 
EtfilePapcreufl^é 
Dans le teni^s qu il fufl confulté 
Par les plus grands Prélats de France i 
Il eufl parlé fans défiance ; 
Mais il fentit , s'cfhnt tafté. 
Que fbn infaillibilité 
N efloit jamais en affeurance 
Qu'au milieu d'un profond filencc z 
Ainfi pour ne fè tromper pas > 
Il ne dit mot à ces Prélats. 
Cependant la troupe Romaine , 
Toujours hardie & toufiours vaine 
A tout moment nous eftourdit ; • 

Par CCS mots , le Pape a dit. 
Mais on fçait qv'un Pape de Rome^ 

Bo 
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Boit du vin tout comme un autre homme : 
Et c eft àdire en bon François , 
Qu'il fe trompe bien quelque fois. 
On fçait que tout homme eft fragile i 
Que toute langue eft fort mobile y 
Et que toute humaine aftion 
gft bien fujette à caution. 
Ouy (repondktrottfe coupable y) 
Cette Sentence eft véritable , 
A regard des gens du commun » 
Mais le Pape n^en eft pas un » 
Et dans luy la vertu r^ilèmbîe» 
Homme , Dodeur ^ & Pape enfèmble. 
Comme hômmeil peut eftre menteur, 
[1 ment aufli comme Doâeur ; 
Mais quand il parle comme Pape, 
Jamais rieo de douteux n échappe. 
Tout ce qu'il pronMce eft certain , 
Et Ton en peut lever la main. 

O Dieu la fçavantc réplique ! 
O Cieux que le Pape eft myftique , 
Et que j 'admire les beaux traits 
Qui (brtent de ces trois endroits ! 
Une tefte fous trois Couronnes ! 
Un homme feul en trois perfonnes ! 
CcnQ% une telle trinité , 
Eft une belle nouveauté , 
Et par un moyen fi plaufiblc > 
Tout Chreftien devient infaillible j 
^ar enfin tant qu*il fera bien ^ 

L ' Oii 
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Ôp dira qu'il ^t en Chrçftien > 
Et s'il va contK rEv»gtfe > 
I^reponfe^fttç^^cfetcilp, , , 

On dira quedaos ce&U3Cp^^ 9 
EnCh'riftiçnil^i'agiiroiip^ . 
Qui ne voit que ce bçl^ piTobléi^r , 
Tombe & fc détruit 4çiuy mcmc ; 
ANN AT auflR veut que le Roy 
Le fouftitnne par une Lay > 
Ht que ce Mon^Mpque it^vii^hlq 
Déclare le Pape jn&ilUblff. 

Afin qu'il pu^fery porter » 
Il tafche de Képouvan^r , 
Par ce fancofnpe ridicule^ 
Que le Pape abat diaoa (a bulle. 
Mais certes ua £«nto{jaa^ fi vaia 
Ne peut allaroier qu'ua Rom^ » 
Et pour ce Monarque de France , 
Dont la giorieufe vaillance 
A finyles plusgfandspfoj^ts. 
Il faut de plus nobles objets » 
Ne prétendez pas P^ e injjuâe » 
Que ce Prince toufiours augufte , 
Ayant couronne iês beauxfaits » 
Par une fi hjeurcufe paix , 
Détruife cette paix publique 
Dans un combat fi chimérique; 
Et que même dans ce combat » 
Il ne foit que fimple Soldat, 
Puifque ce feroit voftre h0u^e , 
QsiferviroitdcCapiiipnc. Cd 
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C*cft elle qui coppiTOoderok , 

Sous elle le Roy marcheroit, 

E. t fuivan t cette criminelle , 

Peroit une guerre mortelle. 

Non ^ non , kûch^z que ce grand Roy, 

A trop de coeur & trop de Foy , 

Pour dtfFendre vpftrc caprice 

Contre l'honneur & la juftice. 

Il n'a qu^un pouvoir innocent 9 

Comme celuy du Tout puiilànr , 

Qui peut ipouvoir toute la terre , 

Mais qui jamaisne peut mal faire. 

lUaiffeàlaSocieté 

L'in juftîce & lacruauté : 

Voyant Wen qu-eftant toute vainc i 

Et moins ChrefUenne que Romaine , 

Elle ay me comme ks Romains 

A faire des coups inhumains y 

A troubler toutes les Province» , 

A violer les droifts des princes , 

Sapant les Trofnes les phis hauts , 

Pour drefler des arcs triomphaux. 

«^eplutoft, Cabale perfide. 

On vous drefle une Pyramide , 

Comme le plus clément cfes Roys , 

Vous en fit dreflçr autrefois , 

L 2 Quand 

(a) tn ifÇ4' le Tarîement fit drtjfet tOÊi fytt^ 
mtde , 4 Vinfamie des J^tùtu , ccmpltces de Vatten- 
tat commis fer Jean UJfiftel en U ferfinne d*Iienrf 
U Grand. 
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Quand voftre paricideenvie» 
Eue fait attenter à fa vie. 
Sçachez que ce Prince vainqueurs 
Refpire encore dans noflre cœur: 
Et qu'enfin fa gloire immortelle 
Rendra voflxe honte étemelle » 
Quoy que par vos foins fuperflus 
La Pyramide ne (bit plus. 

Ainfi le vray François s'anime 
Contre ce deteftable crime y 
Sur qui Ton pourroit bien prefTer ^ 
Mais je ne veux pas y penfèr ; 
L'ame cft trop vivement bleffée 
D'une fi cruelle penfée y 
Jelaquitte Esprit Nobls &DouZi 
Afin de revenir ^ vous , 
Recevésje vousen conjure, 
Tout cet OnguantPour la Bru- 

LUR6. 

Et ne me rendes pas un bien 
Qui ne me fçrviroit de rien ; 
Le feu pur & fans artifice , 
Qui m'enflame à voftre fervice y 
Jufqu a ce point s'eft alumé , 
Qu'il faut que j en fois confumé y 
Je fens bien que fa flame excède , 
Mais n'y cherchant point de remède y 
J'y trouve un plaifir fans égal , 
Et je veux mourir de ce mal. 
FIN. 

REPOH 



REPONSE 

A LA 

LETTRE 

D'WNH 

Perfonne de condition : 

Touchant les règles de la condiiUU 
des Saints Tskss dans lacom- 
pffiticn de leurs oworages , four 
la defftnfe des Vérité» cmbat- 
tuè's, oudePfynocencecakmniée. 
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REPONSE 

A LA 

LETTRE 



d'une 



^erfome de condition : 

Touchant les règles dé la conduîttc 

. des Saints Pères (Janslacompofi- 

cion de leurs ouvrages , pour la deffèn- 

ce des Verkez combattues ) ou deTIn- 

nocence calomniée* 

§. L DU RESPECT, 
^^on doit avoir four la conduite des 

Pères daniUcotnfoJitimdc 
leurs ouvrages. 



M 



Onsi^eur, 



Encore que je n'eufle pas befoin de la 

Lettre , que vous m'avez fait l'honneur de 

m'eicrire i pou r apprendre le rcfpeâ & la 

4 z vcne-' 



(4) 
vénération que Dieu vous a donnée pour 
tout ce qui le tic^iràc ; puis que les paroles 
font inutiles lofs que les a<5bionsparlent| 
comme a dît un Saint , je vous avoue 
neantmoins » que j'y ay remarqué avec 
une fatisfaâion particulière cette alliance, 
vnyment chreuienne , du zèle fincere 
de voftre cœur avec la parfaite mederatioti 
devoftreefprit. Car comme j'y voy d'une 
part cetteardeur de Foy 8c de piefé , avec 
laquelle yous aiioiez toutes 1h yeritez da 
ÎEglife , qui autrefois eft'biènt chères, 
comme la prunelle de Tœil , nôtf feulement 
afes Miniftres & aux Difpenfateurs de fes 
myfteres ^ mais encore aux moindres de fes 
eDfàns> qui prenoi^nt part àtouslesinte- 
refis de cette divine mère': je voy de l'au- 
tre la grande circonfpeâion & l'extrême 
Retenue , avec laquelle vous fouhaiteriez 
que l'on pût fbûtenir contre la faufleté & 
la calomnié les chofes les plus faintes , & les 
perfonnes les plus innocentes* 

Mais je fuis bien aife de voir en même 
temps, que vous deffiant de voftre pro- 
pre efprit dans le difcernement d'une cho». 
fe , qui doit eftre réglée par l'Efprît de 
Dieu , & par Us aâions Ôc les paroles de 
ces hommes divins, qui en ont efté rem- 
plis , vous foyez touché du defîr fi louable 

de 



( 5 ) 
de/çavoiff (a) quelle a éfié U cotidnitu des 

Saints Pères dans la comfojîtim des ouvrages 
^s^ils ont faits pokr la dtffenfti»s vtritex.de 
FEgUfi. Car comme la (cience enfle fans la 
charité y félon S. Paul , aufli la charité mê- 
me s'égare fans la fcience 9 félon S. Ber- 
nard. Ceft pourquoy, afin déjuger d'une 
chofe fi divine y non félon les apparences» 
mais (elon la vérité & lajuftice, comme 
l'Euangile nous le commande : je tâcheray 
de Vous rcprefenter icy , puis que vous té- 
moignez le defirer 9 le peu que j^ay pure* 
marquer de la conduitte de ces grands 
Saints , qui ayans fôûtenu k caufe de Dieu 
avec des armes de Dieu , comme parle S. 
Paul , ont efté les dilciples des Apoftres 
qui les avoienc devancez » & feront iufques 
à la fin du inonde les maiftres detousies 
vrais Miniftres de J e s XJ s-C h r t s t qui 
les doivent fuivre. 

Mais avant qu'entrer eh difcours fur le 
fuietdupetitefcrit nouveau intitulé: Les 
EnluminisTes , &c. & de quelques autres li* 
vres, qu'onacompefez & publiez fur la 
matioredela grâce, je me crpy obligé de 
proteder icy devant Dieu , & devant tous 
ceux qui daigneront lire cette Lettre , que 
je n ay compoféaucun de ces livres & de ces 
45 cfcrits 

ta) OfintUffmUsAtlaUttre. 



eC:rics(ceque TOUS fçavez comme moy» 
Monfieur , mais vos amis peuvent l'igno- 
rer) 6c qu^ainfi at quejediray (urcefnjet 
ne doit pas eftre foupçonné d'amour pro- 
pre , mais attribué au feul amour de la vé- 
rité^ qui eft Catholique & Univerfdie: 
qui h'eft point à nous, mais à Dieu ; & qui 
ne dépend point de nos penfées , quand on 
la recherche dans la Tradition , qui en eft 
le vray threfor : mais de ce queles Saints 
]>eres ont efcric fie pratiqué : ce qui ne fe. 
tire que deleurs propres ouvragesl ; & doit 
eftre confiderîé comme venant feulement 
d'eux , & qon de eeluy qui le rapporte. Car 
lorsqu'on void couler ces eaux vives» on 
ne doit point conHderer le canal, par où 
elles pauent : mais la fource» d'où dles 
viennènCy.felonl'expreffion de S. Hierô- 
me. . 

$. II DES CONTENTIONS, 

jQui naijfcnt dam CEgtiJi y (S du biin que 
Dkn en tire. 

. l . 

JE reconnois avec vous $ Monfîeur » que 
USverfitt des fentimens j qui partagent 
anjoftrd'huy les Théologiens Catholifetes 
ejlttnjn fie/if jet de douleur pour toutes les per^ 

foHne€ 
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fonn^i JU pieté. Les Pères (^) de t^Ëglife 
primitive ont efté autrefois aâBi^z de voir, 
que pea de tempsapres \t^ ApoÛres la véri- 
té de la Keligion Cttreftiemie cftoit ob- 
fcurcie , & fon unité déchirée par la diver- 
iSté desSeâes $c des Herefies \ & que cette 
guerre fbrcnée dans le fein du Chriftianif- 
me même portoit les idolâtres à prendre 
cette Religion tx)ute divine pour une Seâe 
dePhilofophie humaine,qui n'avoit rien de 
£ jcê ni de Iblide , & pour une multiplier 
té d'opinions le d'erreurs 9 qui fe combat»* 
toient&: fe ruïnoieot elles-mêmes. Mais 
fi Dieu a tiré fa gloire d'un £i grand fcanda- 
le, & s'il a confervé entière & incorrupti- 
bte la Foy de fes Apoftres & defesSaints 
parmy toute la corruption des faux Chré- 
tiens 8t des Hérétiques » qui deshono- 
roient la Foy Chreftienne , nous ne devons 
pas nous abbatre, & demeurer fans conFo* 
iation non plus que ces grands ferviteurs 
de Dieu » lors que nous voyons 9 quo^ 
qu'avec un extrême déplaiâr , que la véri- 
té Catholique trouve dans le (ein de l'Egli- 
fe mêmedesadverfairesquila combattent 
Car nous apprenons de ces Pères {b) , & 
4 4 encre 



fa) S. Igniue Martyr. S.JuJHn. S.ïf^enée. 
(b) Amhrof.deParik!" 
in A€in, jùégufim.mFj 



(b) Amhrof, de Parudifiûf. c. S. Chryfofi. hm.^ 3 . 
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emremitresdeS. Auguftin i que la provi- 
dence éternelle cire un grand bien de ce 
mal 9 & que la (âgefle divine a jugé devoir 
plaftoft tirer du bien des maux , que d'em- 
pefcber tous les maux : parce que c'eft l'pp- 
pofition du mal au bien qui Sût éclaterk 
bien davantage: c'effroppofîtion des té- 
nèbres à la lumière , qui fait chérir & admi- 
rer davantage la lumière : c'eft l'oppôfi- 
tîon des vices à la vertu 9 qui fait honorer 
8c loiier davantage la vertu : Et enfin c'eft 
l'oppcfition de Terreur à la Vérité , & des 
nouvelles opinionsà la Tradition ancienne 
de l'Eure, qui Élit rechercher davantage 
la Vérité, & éclaircir la Tradition. 

Voila 9 Monfieur» les deux biens, qui 
naiflentdecemal, félon les Pères. LesHt^ 
repes mêmes j dit S. Auguftin, (i)firvent 
haucotfpiPEglifi^ parce ^t^ elles danneBifit^ 
jet MX CatheUqnes charnels de rechercher la 
verite\ÇiaHxJfirUuelsdeUdeco$Êvrir. Ainfî 
ces conteftations esccitent Ix curioGté de 
ceux, qui ont d'eux mêmes ftïïex de froi- 
deur pour les chofesfaintes; {b) & l'enga- 
gement de ces difputes oblige les ferviteurs 
de Dieu à parler de ces myfteres. Les uns 
demeureroienc lourds à la voix des faims 

Do- 
fa) ^ug, de verM felig. c, 8 . 
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Doâeurs s ils n*eftoient excitez pir le bruit 
decesconteftationsà prefter Poreille à ce 
qu'ils entendent. Et les autres decneure- 
roîent muets, s'ils n*cftoient animez par 
l'oppoiitionde Terreur à élever leur vdx 
pour la defFenfe de la vérité. 

Car c'eft une maxime confiante , 8c une 
pratique univerfelle de tous les Saints Pe* 
res , qu'ils n'ont jamais creii devoir efcrire 
d'eux-mêmes fur les matières de laFoy& 
de la fcience Ecdefiaftique , fans y eftrc 
mgagezpar quelque événement de la pro- 
vidence, & quelque devoir de la charité. 
Et fi les Théologiens veulent fuivre leur 
e(pri€& leur conduitte , quieftnoftre Loy 
8c noftre modèle , ils doivent révérer & 
idorer les veritez divines , comme Dieu 
même, dantftmfilencerefpeâueux, jut 
qu'à ce qu'il les oblige à le rompre , par les 
rencontres qu*i) leur en fait naiftre, foie par 
ks prières que leur en font fes ferviteurs, 
qui défirent d'eftre inftruits £c édaircis de 
leurs doutes, (bit par les conteftations & 
les combats , qui s'élèvent contre la pure- 
té de la Doârine des Pères touchant la 
Foy , ou la fainteté de leur conduitte tou- 
chant les mœurs &la difcipline. 



§. III. 



$. m. m QUELLE SORTE 

OtifeMêefirirf des Firiuz EccUfiaftipÊett 
ImrsM elles [mtcomefices^ 
f ' 

QUanc à ce que vous dites » Moo- 
(îcur, 4i$i^tlefi hienféfcheax devrir^ 
ejticdes myfteres ae^imfortansy qti^ 
celtefdeia Gra^ede Jesus»Chri r^feim 
tramez, cententienfemem j permettez moy 
de vous dire » qu'il eft bien £ifi:heuz % que 
ces contentions s'émeuvent : mais ouand 
elles (ont émeuës» & qu'on publie des cf- 
crits, qui déshonorent les veritez chr^ 
tiennes & U Tradition ecdefiaftiqae 9 S 
n'eftpoint&rcbeuxy cemefembie» qu'en 
répondant à ces efcrits, oq traitte de.ces 
myfteres d'un ftyle contentieux 9 puii 
qu'on s'y trouve engagé par une oeçefficé 
inévitable; &; que c'eft laconduittedetous 
]es SS. Pères, qui ont traité de la même 
forte les plus grands myfteres de noftre Re- 
ligion : qui on» enrichy les Archives de 
rÉglife de ces fortes d'ouvrages polémi- 
ques fie contentieux 9 qu'elle a receus avec 
grand refpeâ « & q ui font prefque tous les 
plus nobles efforts de ces grands efprit , & 
les chef- d'oeuvres de leur zèle & de leur 
fcience. Ces 



( II) 

Ces Pères , Monfieur, dont vovs reclier-» 
chez les ièntimetis , ont efté ennemis de 
toutes querelles & de toutes guerres •: mais 
ils n'ont pas laiflede les foûtenir avec cou- 
rage pour la défenfe de la vérité contre 
ceux qui l'ont blefliée , foitHeretiques, foit 
Catholiques. Us ont fait la guerre avec un 
efprit depaix (a) : mais ils ont préfère une 
guerre Sainte, où la vérité eflde£Fenduë,à 
une paix humaine & civile, où elle demeu- 
re opprimée. Et nous devons demander à 
Dieu , qu'il donne cet efprit de paix & de 
magnanimité qu'ont eu les Pères, à ceux 
qu'il a fufcitez pour foûtenir la pureté de (à 
Grâce. On ne doit yimais éUmn les conten- 
tions dit S. Auguftin {bj ; mais elles ne iaif 
fmiPaspostrtant^/selijtufaiSi onde naifire de 
Ucharité, ou d éprouver U charité. Careji^il 
facile de trosever fnelfSâtsn, efui voMsUe bien 
efirerepris; & où efi lefigedet^ihfiditque 
Jorfyue vous le repretm, il vous aime ? Ce- 
fendant cette configuration nom doit-elle empe^ 
/cher de reprendre noftrefrere y lors ^il sen- 
gage dans epselque égarement perilUtexi 

Apres avoir veîit Monfieur> que ces 
Saint Doâeurs pnt traité contentieufe- 
ment les points de la F07 9 ce que perfon* 

ne 

(a) UsVefa,9p.i/^. 
Q^) AHg.if.%7. 



( Tl ) 

ne ne p^t révoquer en doute; voyons, ig 
Aiivanc voftre lettre , quelle a efté leur ma- 1^ 
niere d'efcrire dans ces ouvrages de conten- 
tion. 



§. IV. QJUESTION. I. . 

Touchant la raillerie. jQHtljenâiu, 
exemples dans t Ecriture. 

LA dernière des queftîons, que vous y 
propofezfurcefuiet» fc9LVoir ^Ji as 
anciens Asitetirs Ecelefié^ùjHes en trd* 
tant des fSfatieres auffi impartantes j qttefem 
celles (jui regardent les myfreres de la Fajff §m 
employé poftr fa deffen fi ^uelfues railleries j ne 
femblt devoir eftre traitée la première} 
parce que vous y marquez vous mêmeSt 
que c'eft ce nouvel écrie intitulé les Enbh 
minuresy qui a réueillé Vos doutes, & VOUS 
a porté à propofer les autres queftions. 

Surquoy je vousdiray, MonGeur, qo^il 
neil nullement eftrange^ qu'un homme 
pieux comme vous, ait eiide lapeiheàcroi' 
rcj ainfi que vous lé témoignez , ^mc Us 
anciens Peresajentufé de raillerie dans les def^ 
f en/es des veritez.de la Eoj. Car vous (çaviez, 
que c'ont efté les hommes du monde les 

plus 
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lias ferieux fie les plus graves ; 8c qu'ils 
>nt tafché de retracer dans leur vie celle de 
f ES us-Chris T figurée|daixsl'ËuaDgile, 
QÙIfon void par tout une gravité merveiU 
leufe dans fes avions & dans fes paroles. Ces 
Pères (a) mêmes , oomme vous le rappor- 
tez, ont marqué de plus , qu'il eft bien 
écrit qu'il a pleuré: maïs qu'il n'eft point 
écrit qu'il ait jamais ry. Ces raifons vous 
Sont conclure y qu'il eft hors d'apparence 
dé croire, que ces difciples de Je sus- 
Christ & CCS Doreurs de l'Eglife 
o'ayent pas efté toujours ferieux dans leurs 
ouvrages. 

Mais on peut confîderer, Monfieur; 
que jEsus-CHRisTaplûcoft foie dans 
ÙEvangile, fa fbnâion de Doâeur 8c de 
Prédicateur de la f uftice , que celle d'ercri- 
irain & de deffenfeur de la vérité contre 
%uz qui la combattent, puis que les an- 
nens Pères ont marqué particulièrement ^ 
]u'il n'armais rien efcrit. De forte, que 
:'eft dans la Tradition de Ton Eglife qu on 
Joit rechercher ta conduitce de Ton oiprit 
rn ce point de difcipline comme en quel- 
ques autres, quoy que Saint Bafile & & 
%uguftin témoignent 9 comme on le verra 
7- après, qu'il n'a pas efté éloignç d'éta- 
blir 

(a) Chryfoft.hmiLO.mUMth. 
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blir par Ton propre exemple la pratxqaej 
<]u'ont fuivie les Pères de Ton ^liie. 

Aiofi , Monfieur » il a condamné bi 1 
Mufles joyes du corps &de la fenfualité, & \ 
Iesriscledi(rolimon& de débauche y du» 
la vanité & l'impureté defquelt il témoigne 
cjue les riches du monde ferefpandentpv 
le dérèglement de leur cœur, & par fb- 
tempérance de leurs mœurs. Mais il n'a pM 
condamné lesioyesdel'efprit) Se lesrttdfj 
jugement & de raifon» lefquels au i 
re le Saint Efprit femble approuver dnil 
l'Ecriture Ion qu'il dit 9 (a) fu'ilfmH umft 
depleurarj&ftntaffpsde rire, Âlerquâs 
nous voyons avoir eflé feulement solde- 
rez , mais non pas rejetiez abfblument par 
les Saints» comme on le pourroit vérifier 
par pltifieurs exemples. Il a condamoéles 
ris des fons & les boufFonneries déréglées 
dont parle Saint Paul, (t) qui ne viennent 
que de légèreté^ d'indifcretion , & devani- 
té. Mais il n'a pas condamné les ris des Sa- 
ges 8c des vertueux , qui viennent delalu- 
miere de la prudence, & du difcemenent 
de refprit : qui fe rit & fe moque auffi lé- 
gitimement des chofes vaines & ridicules , 
comme il eft touché d'indignation pour 

les 

(a) EccUr.c^i.jL: 
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les méchantes Se les criminelles. Rideam 
tMmtdtem j an cxprobrem Cdckâfem ^ die 
TertuUien (^) . 

LePropheceJeremieefcritC^); Sesœfi^ 

^et font véUnes & Mgnes d'efire kail- 

lb'es £T moqu£*es. Ecdaniscetcefa- 

«leufe épreuve de l'impuiflance des faux 

■Dieux adorez par Achab Roy d*Ifraël 9 Se 

<k la puiflance du vray Dieu adoré parle 

^^ de Juda i A: (bûtenûe par Ëlie contre 

/..xous les faux Prophètes: lois que ce Saine 

^^rophetevic , qu'ils avcnent invoqué leur 

2aal depuis le matin jufques à midy , 8t 

^ue Baal n'eftoit |K>int venu , pour fair^ 

tomber ie feu <teCiel for le Sacrifice dreffé 

liirrMtely il commença, dit rEfcrittnre 

f^> 4 IWHS A.AILLER &n IKS JOÛERj^ 

"ien Unrdsjknt r Crieuplnshaut. Carfent-efire 
^foê ce DUh ne vem entend pas à canfean^il 
'parleÀd'autres^ ûh (juilefidanstmehéfieUe' 
^9 M en<hemm\ ûh qnél dort t3 ne peut 
efirereveiUeeimepar un grand bntit. Il&u- 
DEBAT iLLis Elias dicensi Clama^ 
Uvbce majore. Deusenim efi & farfitan &k- 
•^HitHr : aut efi in diverfirie^ aut inkinere^ 
akt ccrte 4ormit ^ ntexcitetnr. Le Prophète 

Da. 

(a) TertuU, âd nationes Uh*t.c.ii. 

(b) J9rem,c,\i.v,i^^ 

CO a.Rf^,i6.57v ^ 
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Daniel (a) se bit et se MoquE devant 
le Roy d'un artifice groŒer , donc luy & 
(es peuples avoient efté trompez jufques 
alors. Et hisit Daniel, & tenuk 
%ggemncmgrederct$$r intro i au raport d(^ 
l'Ecriture. 

CeftiaSageffe de Dieu même qui eft 
le premier modèle de ces ris des Prophètes 
& des Saints. Car nous voyons dans la@e- 
aefe que Dieu , voulant faire voir à Adam 
&àbue, combien leur prétention d'eftre 
commedes Dieux , ou comme Dieu, avoit 
«dé vaine, ditd'euxenlbchai&ntduPap 
radis:. F^iU P homme qMiefidisvetmoommg 
Pun de nom. Ce qui eftoit mi, reproche fp^ 
tenant y dit Saint Chryfoftome (b) t dont 
DieH votdoit percer profondemgnt l^ violo' 
tems de fin ordonnance. Cefi une ironie 3 die 
le même Perev'^O » ^ ^pres luy les Interprè- 
tes Hébreux (d). Cefi une ironie fanghoui 
(SÇenfiblcy efcritRupert CO » telU quejm 
ceiki dont ufi Dieu dânsUs Ecriâmes. Car m 
quel etéUefioit Adam? Mort dans tMue, fit' 
jet a mourir dans le corps ; (S ayant befiin de 
vivres Ç3 de veftement. Ce n'efiokdoncpasfi^ 

«, hn 

(a) Danelc, 14,1;. 18; 

(b) Chryf.ingenefhem.iS. 

(c) Id. hom. II. m Mâtth, 

(d) VatM.Mercer. 
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h» U virit^^ ' nuds par irme qtion le Jt^^k 

. fimbUhtfkDieu. Et poHnjmvj^tUveit'il eftre 

ràèUé far €eite ironie î Po$tr b^fairefintir^ 

^wtc eomBittfde fiUe ÇS de vémùi U avait 

oiwte'fiyMXtKomfemfisprêmiffit dn JUabli. 

Et on le îuyfaifiit {émir plus "ùàvementpar cet^ 

kcixpreffieuirpfiiqHe^ affùtmatpUe^ qtte ta^ 

m*emflfait par smefiriet^& négative, C€(|ujt 

teft confirmé par Hugues de'S. Viâor Ca)i 

"qui die: ijue cette ironie efioit dette à fd fine 

'^€redHlité : :0- qste cette ejpece dé raillerie e^ 

^fetelqttefoisteneaEliênde jt$ftifieiÇemmei^Jor$ 

^Sfmeceluj^ envertk^lonenafiy [atneritéi^ 

v Cectenaêili^Sagefle divine; déclare (^)i 

a^elletiferà de moiftterie £$ d'infidte dans If 

^frtedtsméchans. Ininterituy^o-RjLDEBp 

ST subsannabO« Bile i^rpiris aux juHo; 

d^en u(er de même. Ss riroift Ç^femçque- 

rontp SUPER BuiD rioebunt : ditle Saint 

Efprit (0'' -^ vojOHt la pt^tance, dlime 

tomber fur le fou 9 qtti n^apas mis fa confiance 

OM Seigneur. Saint Baille {d) remarque: 

que } E s u s»C h R i s t voulant reprefeu- 

ter la folie du riche » . qui- ne .penfe qu'à 

«oailer desricheflès» & accroiftre Tcsgnl^ 

b jaiejrs^ 

(a) IJugo de S. ViSt. ingene/.p. tj, 

(b) Pfw.f, 1.V.16. * 

(c) Tfal.fi.Z. ^ ^ ' '' ; 

(d) Bapl. Uonul. ieavmtiay Tbm. i. 
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nittê, neluypir]€.qu'«oi'a|ipelUnt/Mi. 

ftf^JhjMcfMiiechafiimiHt^ Ët-Sùnt Au- 
goftÎD (4) ditt Que lors quC'SttntPaid, 
ayant dit au. grand Preftre^ ; DimTmmfrér 
fera , wmrMiiUidânMe y liépondit pour $'ex- 
cufer , qn'it nefçaviûc pas^ueceluy |g»'ii 
«voit traité (anjiirirafonettfbfr 
Preftrey il in'employa cette excttte ottB 

fOttr^tE MOQQfift -H^T SB RIRB £eWC 7 fy 

chant fort bien ^dk Saint At^^uftinjCjo^ 
cePofitifetmoitla place dugraiid Prtflif 
^os cette A0eniblée : mm k rfginkflt 
comme deCheu de 6 dignité fA^ékadniXfftt 
teccieinoquf rie le mépris qu'il faifint de k 
{Kitflàhce s ^ coQvraDt fa hardkîfe à hj 
reprocher hào^éoient fon in^uftâce. 

-§. V. QUE LES SS.. PERES. 

' Sefintfirvij fntl^fiis JeUntUlme. 

CEpriscipe; que vons voyez i Md^ 
neur^ Jôâte eflabljr forltsEaittt- 
rës Saintes, a porté les Saints Pères 
à mélaftavecadrefle des rencontres ^ca- 
bles, & qui font rire, avec les rations les 
plus fortes & les difcours les plusecèlefiafti- 

, qucs. 
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qaes. Ce qv^yiis ont tait ^uelquefoMdans 
leurs lettres 9- comme on en voit de tres-in« 
genîeuies & de tfes^[daifaocef ^b& celles 
de. Saint Paaiin (a) 9. lefquellea^'suùeurs 
font des plus dévotes de VAnû^té^êc donc 
Saint Ai^8^n,4Jlt (^) , ^"tÛû fm tomH 
ç$miMH0€Sélâii^^ile met > (ijêmtpricheides 
Uemdefinétmijf qmefioignifUfdmdèDiefâ 
Us puis exccliçHf<^, 

. S. Hierome eft celajr.de tous les Pères 9 
quienaleplustfTé dam fis» lettres ,^ quoy 
qu'il fiaflbfiiiiiffere £c fi.pçniceot» Si vous 
liiez» Monfieur^ fa lecer&^yôus verrez» 
comme il raiU&'igreablement un Gram- 
aiairi^fortv|în;,r & qui ftifoit ragpreable 
&; POrateur « & qu*il luy confeiUechariu- 
Uement 9 dtc^çhinr la pùu pemar^juaUe féiT'» 
t.ie^finvifii^e^;j& dedemetsrerdmêskJiUn* 
^9 /i/ V9t£it'pé0èr fçur iea/f & fùtsr élo^ 
^fnem. Si vous liiez la loi. à S.Pammaque 
d$ U manière bêflsu excellente de traduire, 
vous verrez 9. comme il (ejouëde ceux qui 
iêglorifioieiitdeJeur infuffîrance, comme 
y?9<;lit-il, lesdifèrts&leselûqnensenpntefte 
tensdâsvolkftrsf Cf deshommes,eeMpatlesde 
divers crimes. Si vous lifez fs^Jettre 84. â 
AflagneOraceurdeRome, qui poulie par 
h z Haffin 
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a) TMtdinef.%4*^ig9 
h) Ang.9f.ii.9 



RuffirièotiémyduSaioty hifàSt repris >dê 1^ 
ce qu'il dtoit les ailleurs pàyim dans fes & 1 G 
vreSf vousverrez, qu après s'eftre îoftîfié I f 
fdr ce point , il' le prie de cot)(eilIer à céhïf I ^ 
qui Pavoit porté à loy cTcrîre , c^eft à dîMf 1 ^ 
à Ruffin^aue ieSaint t^iidit eftre fort tgAb* l '^ 
rtnt dans les belks lettres, &peQverféâlltfs ^ 
la leâure des àuteun profaoé^V ^li'^^âi^ ^ 
p^f»^ i^ ^^/.f 9 Um portajtpohn envie i cerne ^ 
am en avciehi^Qf ^m mmMknt ^' Çf fff ^ 
najémtj^eTis^eHxJtnneumffiy^^^ 9i9l^ ^ 
fifipàs Us'jenx des chèvres. Si^bllslifez If .& 
8}. à Océan 8r plufîeurs autrës^s Vod# €it ^ 
trouverez encore de tres-igi^iiUét. •'■ ■■■•^'* ni 
' Safnt Ataguftih, dontlàgMitéa^^ta '(/ 
cbarit^toutesipoftoliquê enf &ktt£ avec ^ 
eminence entre^tôus les PerêsV n*à pfi néan- 
moins inftniire des Religieux de fofi temps, V 
qui faifoient ùhê particulîerîe'prèifitffibh tlé ^^ 
vertu, fur ce qu'ils ainioient trop Toifivt» ^ 
té , & haïfloient le travail des itsiins, Aê fnr ^ 
ce qu'ils afFeftoîcnt d'avoir ai fort Ibhè^ ° 
cheveux , (ans faire paroîtrela lumière dé 
fon merveilleux génie dans les railldîàfpt^ 
rituelles fie nobles, avec lef quelles il con- 
fond leur p^eile defguifée fous le hvtx 
luftre d'une va'neconremplaticMi , & d'une 
abfoluc remire à la providence de Dieu , 
qui nourit les oifeaux de: la campsfne. 
• Femt 



\ 



FéunUéjfu^ibfiient dam tmttlripps jàil^'û (aji 
OféUm âme telle inaSion 9 epflu ne vtieillent 
pas même fi$^frir^4]H€ des bénrhetiogijfentpe^ 
Imr.ceHferlemrs cheveux î Oùefi^ceqf^imiT 
tmsf cemmeilsUfHbUem > lemfeauxderE'^ 
tumgiU^eiHinetravaiUentpointfeiervivre^ils 
crmgjfientdefiredifkimtz.^ (Sdepfrdreleurs 
cheveux comm^derphmesqmâiàem^à velerl 
Ils df/ent {h) quilsfkivent r exemple de ces o^* 
jeasix y eu fi teHOHtdsins leur filitude pour prier. 
AtaisoHom^jippjriSy que les hommes doivent 
firvirles asfiaux de U campagne^ comme ils 
veulem ^ue les hommes les firvent en les nour- 
rijfantl Ne vM-ou pas au contraire tjue lA 
oifiasêx Vomchercherdejuojvivrepar tout où 
ils peuvent / 

Nous voyons au(E 9 que S. Bernard 9 
quoy que (i religieux & h ferieux, ayant 
i)ne beauté def prit admirable, non (eùle^ 
mentufe de quelque railleries» mais œqui 
efl: bien plus extraordinaire 9 ic ferc même 
des termes de rEcriture pour Ie$ ei^primer : 
comme lors que pour détourner le Pape 
Eugène de fe rendre juge des procezqui 
efloient en grand nombredans fa Cour , il 
luy dit (ô ; Dics diei eruStat lifes^ & nox 
b 3 mSH 



(a) Aug.deofereMnuieh,e.ix, 

(b) Ih.c.xy 

(c) Btm.dec0npd9r. lib. i. e, ^. 



m^huiieà^m^hiâmé Et qôe pivfftiitide 
Pelcâîon du ihi^E«gene foBRdîgioiiib 
à ceux içÀ fav^eat éle?é «u Sonvcnhi 
Pontificat , il dk âegamaieat <4) : j^ifi 

deret de fericbo^ fie incidk m l0fm$€S, Ce 
qa'ilnedî&itpas ièrieuft^etit, honoTBOt 
ttop les Gffirditiauz de TEglife RômtÎM 
pour en parler de cette forte, priBdpat»- 
ment dans cette aâion tres-faince jqu^ib 
avoient£iite: maisuGmc de cette d^Qte 
raillerie pour leur narquèr , qu-lls lay 
avoient volé fon repos , 8c àérdèi la Cran- 
quillité de fon ame, dont 9 jouiflbit dans 
KmMonaftere. 

Les Pere$ n'en ont pas fealement Hfi$ 
dans leurs lettres particulières 8t autres 
efcrics femblabies : mais dans des ouvris^ 
publics j oli ils deftendoient les vérités 4ê 
j Eglife. Cçs grands hommes » qui ont 
^clatcé entre le^ plus fublimes Orateurs du 
monde , & que Dieu tiroit prefque tous de 
la profîdDGion des belles lettrea&f des ezerd- 
qesdePElQqueoce, pour les opporeraax 
PhilofophesSc^uz Orateurs payens, qui 
publioientH que l$i Religion Cnreftienne 
n^eftoit que pour les idiots & pour les ftupi* 
des, avoient apris des q^i|iftres dd l'art de 



faiiar, i2c.4ef:plusûg^8,aib^s, que les 
.^uigrand^ excà foDt q^dy^uefois mieux 
déc(uifiip9r;4cs proies. agr^aÙet» & qui 
-feotrireloijîUK'fèricux&Jcâ pbi graves^ 
^ue pttkf;phi9forces ex^ggeriûoQs. 

- .-•-rTrî :R i O 1 C P L W il: ^««'ÂC^^ 

. CequeSaiQt^Baweftreniarquetres-ele- 
;giinoieoc, lors^iiMadefièadula divinité 
à$k Saioc Ëfprît contre cçux qui J'atca- 
qiioient ik}^Ln€h9fi$qu'ibédkgt§âÊn^dit'T3^ 
fontfiééfiirdts&iliridkHUst qftêmusw^a»^ 
gmmd&péi;iG9ktf»nrUsrffiuer, Dnfiru^U 

dêkm^folmk QtteâmtfuI^ei^jff^aMrMjrétf' 
peKforiim€m/isco^sqffifi9Um9^f»&^/ti ce» 
dent y parce quilsnepfUventreJifteraHxcoitps . 
ijfMûnlemdamet nitffi ton neJfaunntrepoMf' 
ftréifvec^foiftM Ç£ mé^s reprehenfions ceux 
epn font Qievertement fms ^ qui. ne fublient 
^éUsfittif0. Ceftpoucqiupy encore que 
ce graod&int f<Mt nsprefeiuc par Saine 
Siegotre de Nyl& ion frere, & par Saint 
iSfegotrede Naziaaze £bn amy intime ^ 
cosnmel'ui^desplus^aves Prélats de foo 
temps s i^af^Rokis il a efté réduit à fe 
moquer & à ^ louer de ces^impertinena E- 
* 4 crî- 

(t) HfiTélt, 

0>) BêfiLieffirj^nfmiaeXit* 



(H) 
crî vains , & des nouveaux (enilci qu*3s ink 

ycncôiencpbur appuyer leUtt égaremenSf 

Comme donc ces Pères Içavdent $ au 

rapport de Saint Aoguftin (i»)»que lafciei»- 

ce de la parole 9 qui a fa (burçe dans la 

Souveraine raifen de Dieu 9 doit eftre cour 

iàcrée à la defiènfe de la Vérité , ils oocpn- 

tiqué cette même règle dan» loan efcrits ; 

& n'ont point cru bleflèrf ni la gfavicç 

ccclefiaftique $ ni la charité chreftieBoe^ 

mais garder Tune & l'iutrc lors qu'ils ont 

employé des jaux & des rencontres d*dr- 

prit agréables, ou pour humilier la vanitéi 

ou pour décrier Perreur, oupourdétnnie 

deschofes baffes & extravagantes f oupour 

repoufler les impoftures les plus outn^- 

fcs, 

C'efl: ainG que S. Irenée l'un des ome^ 

mens do noftre France raille lea Gnofti- 

ques en quelques endroits , & que S. Hie- 

TÔtne raille Vigilanccf Joviniea& les Pela- 

giens en pluHeurs. Il feroit ai(é , MonfîeuTj 

d^'en rapporter les paffages 9 qui fuffiroient 

feulspourla juftification de ce fait. Matt 

pour ofler tout fujet de croire, que cette 

conduitte ait efté particulière à ces deux 

Saints , il faut que je vous rapporte icy un 

excellent paflage de Tertullien , qui eft 

dau^ 



tant moins fufpeâ 8c d'autant plus 
Qable en cette matière , que ça efté l'un 
plus graves & des plus ferieuxerprits 
Antiquité, 9c même rude & Tévere iuf- 
sàl'excés. Vous Terrez , Monfieur, 
: quelle fublimtté de raifonnement il 
fie cette conduite , qu'il avoit fui? ie 
s Ton livre pour la Foy Catholique côn- 
es Valentiniens , & Rétablit comme 
règle générale des doâeurs & des efcri- 
seccléfiaftiquesi quin'eft point atta^- 
s à la qualité des perfonnes » contre lef* 
Ison efcrit, foit payens, foit hereri- 
s , foit Catholiques : mais à la qualité 
:bofes 6c des matières qu'on traite» & 
égaremens de ceux , dont on eft obligé 
l*amour de la Vérité & de la Juftice de 
^uQerlesaâionsdér^lées» ou les pt^ 
s ftuflès & in}urieufes. 



tf §.VI. 



(16> 
.4. VL EXCELLENT 
Aijpgtf de TiirmlBm'fiir ca fi^eu . , 

GEfmjem'en.véufait09dit''il («>f n^ 
éjffi^M» jem & une efemmomlÊamvmà 
mtjM^comtéit. ft me €9UUtÊUrégitdê 
lisefflmrer y ff dt letat montrer fbfftfft kà 
kkffmres Conteur femféàri^ fttejeneiatr=eu 
fcrsjf Je verùâtks. Que siLfi tromveeksèiH 
Jreitij ùùJeUaem^fiiifeneà'aLiRE^ H^h 
^enaaifemeHtf fmt e^efieit iesfmfetsmtAmis 
fméUfmmdeieutd'efire trdkez, de lu firte^ . 4 
. y^plmfiemsehôfeiy tpfen^ebUgdéfr^m^, 
en cette wumkre: de pemr ftiefism prefefiu 
en des termmgntves Ci firiemx^ em me km 
dontkBL dm foidty Çf^emnela rende ^gneide 
gttelquerefpeB» Ilny krkn^fekplmdiik 
la Vanité des hommes que deftre raillb'a. 
Ec'eftprofremem à la Ferké qt^il contàem 

de 

(a) TkrtuO. edu. VOm. e. 6. 

CongtefIionislufionande|>uta>Leâor> antepu- 

gnain. Oftendam, fcd non imprimam Yulnera. Si 

&ridebituralicubi, materiisipfîs Cuisfiet. Multa 

' font fie dignarerinci; ne gravicatc adoientur , Va-- 

nitatj pioprièfcftiyit^cçait. Consruit & Yemaci 

xidere quia lastans ; de aemulis (ùis ludere > quia fê- 

curaeft. Curandum plané , nerifùsejusriaeaturfi 

fucritindignus. C«tçrwn> ubicumquc dignus li- 

ias> offièxumeft. 



dâ wjJUMXj fârci^tOêifigap^ Cf Jgfi 

diUviSwi. Mfamf$t(lemmitfref!uèrggayde% 
fM»'«0f nefe nndfipmriJiiciêkfârÇH réùBmci , 
JiêiêsfimfiiMtfJprU & indtffus idk. Mais 
féorfm OMCêHfomré senftrviravêeMàreffi^ 
t^tfimdivoirijlÊfMtfM^fifedemM/ir. 

Vous voyt%9 Moofifiur, dans cerii* 
fimnement fi foUdc & fi élevé decct Au^ 
tfur» parquel principe S. Icenée, S.Hie» 
fôinc £c les ancres Percs en diverfes reo- 
contres feront fervis de la faillerie. Mais 
examinons en détail les raifons qu'il en apf 
porte , comme eftant le fondement de h 
çonduitte des Peres« 

§. VIL PREMIERE RAISOM. 

VelaconJmtedesPerV; jQuUi^deschgfgs^ 
auj^uelles oh dênmrokoHpoidsJion les 

LA première 9 qui t^^ qu'il j a plu- 
(ieurschoftSy qui doivent eftre re- 
futées avec raillerie^ parce qu'on 
leur donneroit du poids & de la Ib^dité en 
les traittant d'une manière toute ferieufe^ 
fftficoofbrraeilalamieFenatureUe, $au 
fejnscommundetousfesSagesi quelesan-^ 

dens 



08) 

dcns Oratéars (4) l'ont retenoQë t & jnfti< 
fiée même par quelques exemples. Mais 
l 'ajoûceray , Monfieur , que cette cod« 
duitte a efté excelletninent pratiquée par le 
inêmeTertutliendanscette grave & célè- 
bre Apologie, oh deffendaot lacaufeds 
inonde la plus rerieure& la plus fainte, qui 
eftoit celle de toute la Religion Chreftien- 
ne contre le pagani(nie& Tidolatrie : tek 
deflendant à la veille d'une perrecutioo 
fanglante 9 qui devoit pluftoft porter à 
pleurer qu'à rire, ne laiue pas de fe joues 
igreablemenc des Romains > de leurs vaincs 
fuperftirions , & de leurs impoftures dia- 
boliques • dont quelques >- unes font feoi- 
blables à celles que l'on publie à prêtent , & 
de mettre une partie de la deffenie de l'& 
glife dans des railleries ingeaieufes» 

§. VIII. NOBLES ET ELEGANTES 

RaUUriesdeTertuUien dans fin jSpoloffê 
pour U Rsbgiên Chre/ienne^ 

JE craindrois, Monfieur » d*abuferde 
voftre lôîfîr , fi je vous les rapportois. 
Elles font en grand nombre , & il les a 
méfiées avec tant de grâce parmy la gravité 

de 



(19) 
de Tes raifons pour la Foy du vriy Dieu 
êonite les aecufatfoos capitales des pavens: 
Il a fi fortement & fi éleganorinent defitndu 
la Religion de jEStra-CHRiT, qui 
cftditdéai^i diffamée, fie des-honno* 
tée dans Rome, où cette Apologie a efté 
fidce, &il a fi puiflâmment refuté, 8c fi 
plaifiimment îoûé & raillé lePaganifme, 
qaieftoit armé de toute la Majefté de 
FEispire, que la Seâe chrefHenne tenue 
pour infâme & pour criminelle j paroift 
aùffi innocente 8c auffi (âinte, que la fu- 
perftition payenne paroift faufTe & ridi- 
cule. : ' 

Qjiefivous U voulez lire, Gonfleur, 
vou^ y verrez ,' non fins quelque confola^ 
tion , 8c quelque joye , que ces premiers 
Chreftiensy font accu fez i'iinvèmn caché j 
comme fksuV» Christ même, leur 
C5héf Pavoit êfté par les Pharifîens dans 
rËvangile: & que Tertullien a traité ce 
point anflî feriçurement , que l'Auteur des 
Enluminures le traite avec une gravité for- 
te & judicieure: Et enfin vous y verrez 
qu*un Juif , ennemy naturel des Chrefliens 
par fa qualité de Juif, comme marquent les 
anciens Pères, ayant ezpofé en public nn 
Tableau^ où eftoit peint ^ comme encétAl- 
manach » une tefit d^ homme avec dis oreilks 

d^afncy 



rÀeoMeccetttinferiftkH: jlk.Dxbo BBli 

ChRESTIENS £ST X>B RAGB d'aM»^ 

Tçrcullien (^i) s'en moGqueicoaHBrB lue 
r Auteur (ki Enluminures^ &dic,iqmvk 
Cbrefiiensavoient ry. de ce oom^ar décrite 
figure: Rifmm^&nÊmm^^fmÊtâm. Sx 
il nâle epfuicce ki Payeof en di&BC-: jQÈi 
€*€jhà kêmck éd»€r aue émtut/À'Jmm 
fnrne y. cmmm ^. m édof^nmd'fmflr^flh 

$. IX. APPllICATioN ■ 
De U régU du Pires k P^A^tÊMé^., , 

ET parce que vous Voirez» ÎSmëx^ 
que inappliqué ces jrijTQii3 generaïei 
des Pères au fujec decec ▲inieiiaGb i 
je vous dîray , ^ue le defl^a:de cecte pisee 
eftant d'une parc tragique & fubcfte Jkix, 
PautrefauxiScgrotefque, & qia'iBn déc&ï^ 
rsint les Difciples de Saiat Au^fttn par des 
hnages horribles de feu & de fang » on aioâ/> 
te degsyetéde cœur & concietoute Veri» 
té la moquerie la plus fanglante ârlaplus 
groffiere à des diffamations fi fcandaleufest 
en les reprefentant fous ces trois figures» 

e 



'(31 ) 

MDiallre q 



'Enem opiniallre qui a des ailes de dé« 
I , de ngncfonç^ peinte en laid our- 
, qui a des oreilles d'afne > & de Ai 
nperie^ qui aunvrayvifage de damné» 
>uvred'un faux mafque (oii hypocrifie 
, laideur monftrifeufe, il femble qu'il 
ivoic rien de plus convenable , félon la 
e des Pères 9 que de mefler des ratllerira 
aoces en «juelques endroits ,' comÀe 
ceux-là» BVfc-dei dilcouri folides ta 
itrest pour réfuter une pièce égalemenjt 
rieufe , & ridicule s Et que rîea ne po«- 
: eftre plus jMropre pour éioder donccr 
ic & (ans «igreur de faux triomphes, 
aux décrets^ de fairiTes accu(àtions d'faep 
Y^ 4'erreur » d'igaoraoce) de trompe» 
de faulfea règles de dévotion , de £a|uf- 
njures, defaufiiaalouange», de fadOTe^ 
tvellesi que ces irodtes élégantes & fub- 
s» que Socrate le premier a fi beureo* 
lent pratiquées ^ t& que les Pères de 
^i(eoM}ugcfiiieccflaîresdins les ren- 
itres* 



$. X. 



§. X. SECONDE RAISON 
DES ^ERES: 

jQffe ùt.JHftice vem ^tt^én rie de ce jui efi 

digne de rific^ 

}E vous ay fait voir, Monfîeur, combien 
cette manière d'écrire eft éftimée par 
eux, & utile & necéflairé: vdydoi 
maintenant combien elle dft jude. La jih 
ftice confifte à rendre à chacun ce oui Itty 
eft deû; & il n'y a riienV dît Têrt&llite qui 
foit plus deû à la vatlité des homme! qtft 
d'eftre raillée (a). Fimifàti prêprit fiftiwm 
cedk. Ce qui eft la parole même du- Sàiot 
Efprit par la bouche du l^rôphete Jéiremie 
eu cefi termestres remarquables {bjt- f^ânu^ 
tirifudima, Dontlaraifûlieft, qu^il^'ya 
rien qui loic plus deùau mal que la peine & 
lé chaftiment; & je vous ay fâitvoSrpar 
des exemples pris de l'Ecriture m£me^ qu'il 
n'y a point de peine plus naturelle & plus 
légitime pour relèvement de la vanité, & 
rînfolencedel'impofture, que la raillerie 
qui la rabaîfle, & fait retomber Tes efforts 
Airelle même. 

§• XI. 

(a) TertuU.Adti.Vâlintm.c.60 



Cî5 ) 
§. XL TROISIEME RAISON 

Des Pères : QuilyaiieU chérit c à humilier 
UsfrefimptueHXfar de JHdtcieufes railleries. 

MAis les Saints Pères , Monfieur , ne 
Tonc pas feulénienc confîderée 
comme un devoir de la juftice en^ 
vers ceux , qui font emportez deprcfoinp- 
tion, & préoccupez d'erreur : ils l'ont te- 
nue encore pour un devoir de charité i & 
de la plus grande chffritié)qu!on puide ex/îr« 
cerenver^çesper(bnnes< Jisus- Christ^ 
félon S. Augttftib » touché de ce mouve- 
ment de charité a humilié Nicodeme, en 
cette manière, voyanrqùêfon efpriteftoic 
Jnfeâé du levain de la vanité & de Tigno- 
rance PhariHenne. Le Seigneur s dit ce 
grand Saint (4J, ffav$it'i$en ce quUlfaifoit, 
Iiv9Htoit^fjièe ce Prince n^fjuifl de Ceffrit, 
Parce tpid ievojoit enfle d*9rgsuHk caufe fmil 
eftoit doSetsr des fmff^ir^dtjk vanite\afin de 
krendrecofèhlederenéiifiredeP.effritJlleîrâir 
t€ d'ignorant^ commelemtrifeunorgueilltHxi 
tn dsfatU: Qmy^ Pous efies mâiflre en Ifrdel, Qf 
€ vom 

(a) jtm. T^.oB. I %. in Jmu . Noverat Domioaii 
quid agcbat. Yolebat illum na&i ex ipiritu. Ille ma- 
glftcrio inflatus erat , & alicli}u$ Ihomenti fîbi efle 
vidcbatar, ^uia Dodot erat }«daeorum. Oeponit 
ci fuperbiain , ut poilîc nafci de {piritu. Infultat tan- 
quam indeâo« Bxa^tat fuperbiam hominis. Tu es 
magiftcr iti Ifrael &hxc ignoras : tanquani diceret: 
£cce nihil n«fti » Pxiuceps l'upcrbus. 



(34) 
vousiffiorezs ces chofis. Ctqmefik mémequê 
s'ilcH^ dit'. FrincejMcrhy v§msnefçé^veK.neH. 
Ce que S. Chryioftome & S. Cyrille {â) 
confirment en difant ; que Jfisus * Christ 
ne [accHjèfés de malice j msùs de fiupidité fS 
dignoTémcey a^H'ilmerùoitJteflreémJijo'ié. 
Cette pratique de celùy , qui eftoit la cha- 
rité même» & qui eftoit venu lâuvcr les 
âmes, aportélemfime S. Auguftinj qui 
«efté imcomparable en l'exercice de cette 
Vertu, \ tenir pour uneauvredemiferi- 
corde de fe rmUer duiritdbleme^^det ebefis 
qmfimMgnes de mépris & de tijeef afinde 
farter les éUitres k en rire Çji tes fuir cemwte 
m^fiiUes & ridicules \AMC(b) TV miftry^ 
eerditer irride y âtteisirrideneld & fsigwulâ 
cemmendes, 

- r Voulez vouS|. Monfieur» rechercher la 
raifon fondamentale de cette coiiduitte des 
Saints Doâeurs ! Je croy , ^ue c'eft , que 
rindilcrecion , l'impofture & 1 mfolence 
font des maux ^ dont on ne peut guérir fatis 
qtf'on les fente» & rien ne lesiait fentir da- 
vûtage que de charitables êc |udscieufes 
raitleries , qui en reprefentent la vanité, & 
%s rendent méprifables. Car nous ne fçau- 
'rions guérir de cette déplorable tnaladie, 
que lors que nous voyons, que la vérité 

expofe 
(a) Chryf, HmU. ly. in Jpém. CyrïU, Uk. 4. in 
JoÊn,4:, 14. 

(b) jtég, Uk. I f , €9mrê tfwfi, c. 4« 



npofe au lâépris de tout le monde , ce que 
noftre paffion 6c noftre égarement croyoic 
fblide , & que ce qui eftoit efiimé de nous» 
efl: joùéde tous les honneftes gens. L'hn^ 
miliéUion mené délie mime à Phmmilit/j dit 
Saint Bernard.: & ainfi rien ne nous ferc 
dfavatotage que ce qui contribue à nouspro- 
^rer le plus grand des dons du Ciel , & la 
plus precietife des vertus. Couvrez leur le 
vifage de confuGon & d'ignominie , dit 
Terprit de charité par le Prophète (s) , afin 
qu'Hs cherchent voftre nom ; Seigneur. 
Impie fâcies eormmignowÊmidx ÇSamrentne* 
mentuftm^ Domine. Cette conhiifion leur 
efl: bonne , deHrable & falutaire y dit S. 
Auguftin (i). Hek fane ilUs bûmm&opta- 
tileprophetatnr. Horum fades falmbriter im^ 
fletur iffiômmi^. Parce qiie lors qu'ils 
voy ent cette ignominie , ils eài' font trou- 
blez ; & ce trouble les porte à rechercher 
Dieu;» pour expier leurs fautes & fortir ainfî 
de leur troublé fe*). 'efficientes ignominiam 
peccatorumfuort^ , ad hoc eonturbantury ut 
anarant nomen Domini y per efmd non contur* 
ienttsr. Il faut les confondre pour un temps, 
dit ce même Père » de peur qu'ils ne foient 
c z con* 

(a) P/W-pj, 

(b) jùif.mtMSu 

(c) IM. 



confondus pour réternité. (4) jid hoc 
confuHdenM jnnt , ne cênfmaéintur in dter-^ 
num. C'èftdt>ocunea£Uoii décharné en 
elle même, cottime àxiSi Auguftin après 
l'Ecriture f de caufer de la honte à ceux 9 
qiii ont commis un fexo^s .public » & un 
fcandalehoDUtix , & delesconifondrei oa 
par des: rÊmontrafices terieufes qui font 
plusfûrte^, ou par des railleries agréables 
qui font plttsdouCès^ afin qu'ils rougiffedt 
fecretccmeot devant Dieu de- ce dont là 
charité Se. la Yêrtté les font rougir pubU*, 
quement devant les hommes* . . 

(a) Ibid,'" 

%. X II. QJJÉL JUGEMENT 

On Mit faire i^$m Ecrivain , ^m fi firt quel* 

ymefriéf de tailleries , cemme les 

SéÙHtsPert^ 

». 

JEfçay, Monfieur, qu'un Efcrivaîoec. 
cleiiaftique, qui pratique ces r^les des 
Saints peut ne les pas pratiquer par Tel- 
prit des Saints : tQ^s cette faute particu» 
îieredel'hotnmenempefchepasque k re* 
gle ne foit toujours confiante & très» véri- 
table. Et ce n'eft que de la règle en elle 
même dont vous avez deûréd wre ^clair- 
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tf* Jajoûtçriy néanmoins, que fi nous 

favoris, que cetr écrivain eftferviteur de 
Dieu: qu'if eftdétac hé du monde: qu'il 
n^tme rien que (a Verîté : que TErprit 
Saîncaefteîneen \\ïy P-amôur des biens & 
des honnefursdela terre, & la crai'tedes 
maux & des perfecutions ; & que toute (a 
vîen'eft qu'un exercice continuel d*humî- 
lité envers Dieu, de charité envers le pro- 
chain , & de desintereffcment envers le 
monde, nous avons fujet de croire, que 
puis qu'il imite la vie des Saints Percs par (a 
vie , il fuit auffi leur conduitte par leur 
même efprir. 

iQuefilapcrfonneoufa vertu nous cft 
inconnue , ÔC qu'il n'y ait rien d'ailleurs 
dans Ton écrit qui bleffe la vérité , & qui ne 
Toit (âge & judicieux , nous ne devons pas, 
félon refprit de l'Evangile , juger témérai- 
rement de (à difpofition intérieure qui 
nous eft cachée; mais juger fainement de 
la qualité de la cho(e qui nous paroift clai- 
re, & approuver cette conduitte en elle 
me me en la confider^nt en elle même. Car 
c'eft la manieréen laquelle les Pères & les 
Saints Tont considérée > en .la dctacbanc 
abfolumentdcsperfonnes; Et c'eftcequî 
a talc dire (î noblement à Tertullien (a) j 
c 5 Qf4e 

(a) Adu,Valer2t,c,C. 
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QHt cifi à U Vérité f » «/ €0nvient de'RAii^ 
LER farce queUe efi gaje^ Ç^Je se jouer 
de fis ennemis , farce queUe efi affemrce Je 
laviSloire.Of& ce que S. Chry(bftome ex- 
prime prefque en ces mêmes termes lors 
qu*il dit (a) : La Verké se bit rt se moc- 
QUE de fis ennemis: vifjant quils ne fehmU 
par leurs efforts efu' a la rendre pUss ilUtflre & 
plusputjfante , £^ qu'ils ne font atetre chofi que 
fi tourmenter eux mêmes. 
(a) Chryft. Adverf. GentiUs. 

§• XIII. DEUX REGLES 

PourUjufieemploy de la raillerie. 

M Ah enfiQ le même Tertullien mar- 
que en peu de paroles les deux re^ 
gles, que Ion doit garder dans cet 
employ de la raillerie , pour n'en pas faire 
un mauvais ufage. 

/. jQu*ellefiitfondeefitr laFerii/y ^nen 
ptrlemenfinge. 

LA première, qu'elle (bit fondëe dans 
la vérité, & non appuyée fur le men- 
fonge & fur rimpofture» Et c'en 
pourquoy cet Auteur ne conHdere pas tant 
vn Ecrivain , qui raille agréablement ceux 

qui 
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qui infîiltent à la Vérité , que la Vérité 
même i qui raille fesadverfaires par la bou- 
che de celuy qui la de£Fend. Cengrttit & 
Veritmi ridere^ (juU Utans: de Amulisfuis 
ludere, quiaficuraefi. Que fi au contraire 
lemenfoDge veut ufurper contre la Vérité 
mêihe, ce qui n'eft propre qu'à la Vérité, 
qui fe defFend contre le menfonge : fi au 
lieu de ne reprendre que des defordres pu*- 
blics , comme ont fait les Pères, on en iup- 
pofe de faux qu'on feint à plaifîr, comme 
ont fait les Hérétiques contre les Pères y & 
les pay ens contre les Chreftiens: fi au lieu 
de ne s'attacher qu'à fon fujec, &de de- 
meurer dans les bornes d'vne deffence lé- 
gitime & régulière, comme ont fait les au- 
teurs Ecclefiaitiques, on s'égare hors de 
fon fujet par l'impuiffanceque l'on fent d'y 
fatisfaire, &od le refpand dans des calom- 
nies vagues & dts injures grofileres , qui 
n'ont aucun rapport à ce qu'on dévoie trai- 
ter. Et enfin, fi au lieu que c'eft la qualité 
deschofes , fur lefquelleson efcrit, comme 
die Tertullien , qui oblige par une efpece 
denecefiitéàfe railler juftement & chari- 
tablement de ce qui eft digne de mépris & 
de rifée, félon la penfée de Saint Auguftin» 
pour porter les autres à eq rire , & à les f uïr 
comme ridicules, on quitte les cbofes qu*on 
c 4 devoit 
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devoir comharrre , parce qu'on ks juge 
Cropveritibles& trop raifonnablcs , pour 
y trouver desfujeis de raillerie, 8< l'on sV- 
caqne à des perfonnes étrangères & entiè- 
rement éloignées du fujet dont on ivoit à 
parler: àdespafonnestres-chaftcs&tres- 
innocentes , pour les déchirer en leur hon- 
neur par des impofturcs noires : à des per- 
fonnes très foiblespar la condition de leur 
Icze , quela charité gencrenfe traite tou- 
jours avec modeftie, mais quelafureDr& 
la rage ne peut épargner , c'eft alorsi Mon- 
fieur , que félon l'efprit des Pères on ne 
doit avoir que de l'averfîon 8ç de Tborreur 
pour ces vangeances bâfles ôc crinînelles de 
ceux, qui ont refprit ulcéré par la force 
des )uftes reproches que leur confeience & 
leurfoiblefTe ne peut repoufier: pour ca 
diffamations atroces & fcandaleufes, qui 
ne (ont pas tant des produâions libres de 
l'efprit & de la raifon , que des effufions 
involontaires & toutes payennes d une bile 
aigrie & enflammée. 



§- XIV. 
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I. R E G L E. 

J^ueles raiUeries fiient hàneftes ÇiJHdicieuJcs. 

LA féconde règle, Monfîeur, que les 
mêmes Pères ont marquée, eftque 
quelque fujet que nous ayons d'em- 
ployer la raillerie , pour defFendre la Véri- 
té, il faut prendre garde . qu'elle ne foît 
jtmaîs indigne de la Vérité, & qu'elle ne la 
fafle pasrougîr fous prétexte de la (}cden- 
dre. Curandnm'pUn} ^ ditTertullien (4}, 
nerifHsejHsrideatur , Jt fntrit indmius. Ca^ 
terum uhienmtjut di^s rijksy offUinm eff. 
Ccft pourquoy îl y auroît autant d'injuRî- 
ce à condamner toutes fortes de railleries ^ 
parce qu'il y en a de blafmables » que de.les 
approuver toutes , parce quM y en a'de 
louables. Il faut mettre grande di^ereocc^ 
entrecelles, qui font femblables aux ren- 
contres ingenieufes des Saints Pères ^ & cel- 
les qui ne reflemblent qu'aux boufFoneries 
fatyriques despoëtes profanes : ' entre cel- 
les » qui font nobles & fudicieufes , & celles 
qui font baffes & indifcrettes : entre celles 
qui font élégantes & honneftes, & celles 
qui font brutales & Kcencieufes ; entre ceU 
c j les 

(a) Ibid, 
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les , qui Portent du feu d'une raifon vive » 
&dekIuiDiered'un jugement éclairé, & 
celles' qui ne naifTent que du dérèglement 
de Tefprit , & du défaut de iagefle. 

Jepenfe» Moniteur, avoir (atisfait fé- 
lon la doârir^e des Saints Pères à voftre pre- 
mière queftion touchant l'ufagedah raille- 
rie : & quaprês cela vous demeurerez d'ac- 
cord , puis que'vous témoignez vouloir 
déférer entièrement au lentiment de ces 
grands Saints», quelefujet du petit livre, 
iquia donné occaûon à voftre lettre 9 ne 
pouvoitgueres eftre mieux traité que par 
cet agréable meflange de l'agreable & du fe- 
rieuzi oùilparoiftqu'on a eu grand /btn 
de ne point s'écarter des bornes que les Pè- 
res ont marquées , en traitant noblement 
& ferieufement les choies graves & faintes » 
coitome la grâce & les autres points qui la 
regardent » & agréablement les choies plai- 
faotes. 

§. XIV. DEUSIEME QUESTION. 

Si tfis excésdeP^ÀlmémachdevoiemeJhe 
diffimulez, félon la doBrine de 55. Pères. 

AisvouspaiTez plus avant, & me 
demandez encore , filon lapen/ec 
d'un de vos smu , Ji lafagepy Upru-- 

dence 



M 
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Àence Çg la charité n'efffent point plâiofi defire\ 

quen eufi diJfmuUles excès de cet Alnumach, 
que vous avouez t!kxt[candalettx yqitedeUs 
reprefenterptêbliqueff^entcommeonafait. Et 
c'eft, Monfieur, cequim*obIîge>àconfi- 
derer plus particulièrement , quelle eft la 
grandeur 6c la qualité de cet exc& , a6n de 
juger félon les règles des mêmes Pères , s'il 
y euft eu plus de vertu à les dilTimuler^ qu'à 
s'en plaindre. 

Le$ Auteurs de cet Almanach ont armé 
la main du Pape d'une epée flamboyante, 
qui marque Texcommunication & 1 ana** 
thème. Se les quatre vers qu'ils luy met-* 
tent en la bouche traitent de fiSiaires & 
d hérétiques 'déclarez, ceux Qu'on a voulu 
noircir pal cette figure. Si 1 herefie eft un 
crime peu confiderable parmi les fidèles , êc 
(i l'excommunication du Chef de l'Eglife 
eft une peine peu confiderable à des entans 
de l^Ëglife , cette inj ure peut eftjre eftimée 
légère. Mais fi eftre complice d'une Se(^e 
vrayment hérétique » & eftre excommu* 
nié &anathematizé comme tel par un dé- 
cret duSaintSiegej eft le comble des cri- 
mes contre Dieu, & une abyfme de perdi- 
tion , la calomnie , qui en accufe à faux des 
Catholiques tres-innocens, peut eftre ap- 
pellce le comble des crimes contre la chari- 
té 
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té du prochain , & une invention auflî exé- 
crable devant le tribund de TEglife , que 
damnable devant celuy du Souverain Juge. 
CarVilvadesanathemes dansles Conciles, 
&des flammes dans l'Enfer ponrlçshereci- 
j^ues & les fcâaires , il y a desanatbemes 
dans les mefmes Conciles , 8c des flammes 
danste mêmeEnfbrpourtescalomniateun; 
& fi les loix de l*EgHfe eftoîent obfcrvces en 
cette rencontre ^ les fàuflès fulminations de 
cet Almaiiacb contre de i&ux hérétiques, & 
defàuxTeétaires, fepourroîent changer en 
de véritables foudres , contreles auteurs d u- 
neimpofturefi effroyable. 

Ces mêmes catholiques , qui (ont des 
perfbnnes de mérite & de pieté font encore 
rpprefentci dans cette pièce comme deshe- 
reûquts déclarez , dignes d'eftre pourfui- 
vis à feu & à fang par la juftîce du Roy , 
qu'on y a peinte avec des feux & des foudres 
en une main, & uneepéc nuë en Tautre, 
pour montrer par cette figure , qu'on les 
doit exterminer par dcç fupplîces cruels & 
infimes, comme des peftes publiques delà 
Religion & de TEftat. Si ce traitement, 
Monficûr , hcft pas le plus injuri- 
eux & le plus honteux à des Evc- 
ques , h des Dofteurs , à des hommes i!- 
luftrcs^ recbmmandablcs par leur dignité 

& 
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& par leur vertu y il faut que les rovies & ks 
gibets n'ayenc plus f ien que dedoux & d'ho*-: 
norable. 

Cependant, Monfieur, les Auteurs de 
ces peintures vraytneût horrîblies ne s'en 
ibm pas contentez. Us les ont voulu cou- 
ronner par une, qui eft encore plu^infup» 
portable à des peribnnês fiik:erefnentchrê* 
ftiennes & cathcdiques , en les. peignants 
comme le retirant vers les Miniftres de Cal-^. 
vin qui les reçoivent à bras ouverts, c'eftà 
dire comme renon^sà k<|ualttédVnfaii8 
de Dieu pour, dj^venir en&n$ idu. diable: 
comme quittans Tépoufe du Saint E^rit 
pour la fynâtgogte de Sathan : icotnme ne 
voulans plus avoir J lÊ s u s-C h il t s ï pouf 
père en ne vtiulant plus avc^r£gIi(êpQtir 
mère. Ils ne ie (bnt pas contentez d'arnKtj 
contre eux le$ deu^ puiflànces iiiprém^ , Jic 
de peindre ces Catholiques commcperdàhi 
k communiôatle l'^life pax^lV^tcommit* 
nication, & (U^etd^t^étfiJAviepArdes 
tourmens corporels : ç'eft |.^ct<x>(nmc 
dçs viâirhes involontaires & mi£:rables de 
la juftice Ecclefiaftique&fcculiere, Ils ont 
voulu lei armer encore contre eux mêmes; 
&les reprefenter comme s'arrachant la vie 
de l'ame de leurs propres mains, & (è ren- 
dant dignes de peiâre la vie du corps par un 

fchif- 
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fchifmedeteftable, c'èft à dire comme des 
furieux , des defefperez des ennemis de leur 
propre falut , & . des parricides volon- 
taires. 

Cette injure ) Monfieur » ne {e peut- 
eUepasappeUérlecombledela plus maligne 
& oe la plus envenimée calomnie ? Cette 
fàufTeté, comme dit ingenieuiêment l'Au- 
teur de ces v^rs, n'eft-elle pas plus cruelle 
quelesfupplicesf N'cuft-il pas eftc encore 
plusfupportable , comme il dit fort bien 9 
quoy qut c'euft eflé toufiours une indignité 
atroce, de les pendre & de les rouer tous 
en effigie, que de les damner en effigie^ 
Car un homme peut (bufirir des fupplices 
dansFEglife , quoy qu'il foit tres-innocent: 
Mais on île' peut fortir derEglifequeparle 
plus grand de tous les crimes. Les roues 
ont nit àts Martyrs : Mais l'herefîe & le 
fchifmenefontque des apoftats. On peut 
paf&r du feu de la terre dans la gloire du ciel: 
mais on ne baflè de l'impiëté & de l'apofbfie 
que dans lefcif des en£»:s. 



§. XVI. 
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§. XV. QUON Nfi 

Se doit point taire , félon les Pères , ^mh^ 
onefiaccufedherefie. •- 

Cette injure eft(i grande, Monfieur, 
que les Pères derEglife, qui n'ont 
prefirhé S^ni^ont pratique autre cho- 
fè que la patience , l'ont condamnée dans 
les accufations qui noirciflènt noftrç foy. 
CepfmefoUe a nn Cdtbolùjue y dit £ûnt Hie- 
rofme) (a) defittffrir/knsfi$iet la réputation 
infâme d*efire hereti^e. Si on luy otjeSe ce 
crime ^ & efmil floche en fa eonfcience qu'il 
H* en efi pas coupable , qu'tlk nie avec affuran^ 
ce y puis que ce crime dépend de faconfejfiou 
audîejadenegation : Cg qu'il fajfe avec toute 
Uberté retomber la héune & la honte de cette 
me'di/ancefurfonadverfisre. Qufilfed^en^ 
de avec autant de hardtejfe » qu'on f attaque 
avec audace, Osêc fi la calomnie continue, 
qu'il appelle en jujïicefônaccujateur, ^en^ap- 
pTiulW point i quequiquecefiity quie^fitp^ 
conné d hère fie 9 fiiiffh. cette injure avec pa^ 
tienccy de peur ques'slfitaifi 9 fa dijj^uula^ 
jtion ne le faffe pajfer pa^myceux. qmttef^ 
wntpasquileJUnnocenty pour convaincu du 

(a) fiifmM^i^^mefisJêhemHîBertfk. ; 
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crime iont ont accufe. AufficePerevoyantj 
quelesbûànges, qiie Kuffiti alors Catho- 
lique, luy avoic donnés , de ce qu'il avoir 
traduit plufieurslivres d^Origene, lefkiibi- 
entfoupconnerd'Origenirmc, il prit (^) â 
partie cet amy , avec lequel il s'eftoit de 
nouveau réconcilie. Il .iê défendit Côtitre 
luy : il le confondit » & parue animé du 
même 2ele, donc eftoit pouiTé cétaneien 
Solitaire dans les Vies des Pères , (é) noouné 
S..Agatbon, qui ayant (buiSbrt avec humi- 
litéde paflèr pour vain & pour méditant > ne 
)>ût fcuiFqr de paflèr pour hérétique » & dit : 
^metatcafatitn d^hertfigbtffuifik bnrtm^ 
Cf iju'd n^étVBit pnjouffrirctr^ùcbe: fmu 
^theréfiefepétrefamed*4V€cDieH9 &jm 
mn bomnt£aîf€càs démens. 

Tantileftvray, que les Percs ont Voulu, 
qu'on tefmoignaft de l^impaciencé & du le» 
jeep ces rencontres; &ontcru, quelacba- 
rité, quelW fe doit à foy-même&àfon 
prochain, obligeoit à. Jev^r le (caudale pu- 
Uiè 9 en confondant rimpofture^ Vim- 
poftèur à laiice deffiglife, cômmeradit 
& Ta jpratiqué faint Hierofme : de peur que 
les fi<kÎ€fs ne croient leurs frères capables de 
fciececfdansrhcrefie&fcfchiCûe, s'ilste 

yoyent 

(a) Hieradver.Etiffin» 
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voyent capables de ii)ii£rrir fans dire mot^ 
qu'on publie par tout , & qu'on grave mê- 
me dans une Image publique , qu'ils font 
rcfolus & tout prcm à s*y jetter. 

L^'herefie éft un adultère de Tamc : & 
juger,Mon{iLur, (i une honefte femme , qui 
ièroit accufée dans un Tableau > comme 
quittant fon mary , pour fe jetter entre les 
bras d'un infâme corrupteur, fèroit loîi^ 
de fe taire : fi elle ne k deshonnoreroit pas 
elle-même par fon filence: fi elle nefcroit 
pas obligée de tefmoigner de l'horreur de 
cette infidélité criminelle, dont on voudroic 
la rendre coupable : d'acciifèr de cette im» 
poftureceluyc|uirauroit déjà diffamée par. 
tout : de fe plaindre de cette nouvelle auda- 
ce : & de choifir quelque éloquent & intré- 
pide deffenfcur de fon innocence contre ce 
méchant : de peur que fi elle difiîmuloit 
cet affront y & fi elle ne s'en plaignoit hau- 
tement , fà difllmuladon ne confîrmaft k 
médifancc publique ; & qu'on ne difl d'el- 
le (èlon la pairole d'un Ancien: (a) QueceU 
le , (jjmpeutne point craindre £eflre diffamée 
comme adultère , peut ne point craindre d'i'- 
tre adultère ? Qj/ m poteji non ttmere opi* 
nionem aduàerii j poteji no» timere adultèm 
rium^ 

d §. XVI. 

(a) ^«w. lik. 1. Ontrrv* j. 
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s^ilfetroHvedetcaifeHrsfevtrii tfmtâccmfcnt 

d'en énfotr trcf dtt: la ytrttèdira fmt^efire 
€]uiltim éipéu enc9re affèz, ^> ; I p s a f^eri' 
UsfortdJfeadhmcdicéU: l^ndmmefifâiis.lEx 
que pour ce qui regarde les perfanoes , la 
maoiere, dontilsonteftétraictczeftfiicaii- 
dakufè y fi injufte, li intupportaUe , quç 
ceux qui en jugeront équitabletnent&fans 
paffion , jugeront fans doute, que fès pa- 
roles font beaucoup audeflbus decétexccc 
& de rinjure qu'ils ont receuc. 

Pour moy , Monfieur > il me fenable, 
quecetteocc^onaeflé Tunede celles, oiï 
la juftice & la charité engagent fonement 
un homme d'elpritièrvireurdeDieuàpreA 
ter le fècours de iâ plume à ceux qui font in- 
nocens & opprimez par la calomnie » &à 
pratiquer cette règle fainte des Beres : Qu'il 
faut uièr de beaucoup de moderanondans 
les in j ures , qui nous regardent pecfbnnelle* 
ment, & qu'il dl ibuvent à propos de les 
fbufftir dans un humble & religieux filence: 
mais que la juftice & la charité nous obli- 
gent à élever noftre voix avec force & avec 
vigueur pour la delènfè de noftre prochain : 
ftir tout dans les injures , qt^i regardent ià 
Religion & iâ foy , qui luy foq t hkes publi* 
quement comme cclle-cy> & dontà peine 
il ofefe plaindre. 

Lors 
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Lm^Ue^nsvs-CBKisTj dîtS.Chrî- 
fbftomc (4) , avait a fe ieffendre- l»j même 
^fesDififles > il le fâifoit avec une grande 
hHmilite'. Mdié lors qiiil deffenàoit la autres 
iuJHfiemeifi accnfiz, , comme les PubUcaws 
acCH(eK.far les PhAripensdece^Hilslefuivoi^ 
eniy Çg rêver oimt fadoSlrinej ilsélevoit a* 
t^c une force eftr ange contre Uttrs acctifateursy 
de peur ^jHe ces reproches Ç^ ces medipuicesne 
les detoHrnajfem defnivre la vérité. 

Ce même Pcre rcfpondant (b) à ceux 
qui reprochoient à S. Pierre , de ce qu'a- 
yant reccu le précepte de J h s u s- C h r, 1 s t 
de ne frapper perfonne , & de ne fe poiat 
vanger , il avoir néanmoins frappé Mal- 
chus 9 dit pour excufer cet Apoftrc cjtttlne 
sefiêitfAS vangé Iny même dans cette a^ion^ 
mais cfHtl avoit Çesilementvangéfonmai^re. 
£t il écrit ailleurs (r)- par unrailbnnement 
admirable., & digne du plus grand crprit de 
de TEglifê grecque : Lors ^uertoHê femmes 
mal traitez, , ^ que noies le [oserons avec pa- 
tience^ ceft modération Çgdoitcesir y mais lors 
que nous ne deffcndons pas les autres , qui font 
injustement ojfenfez, > ceft molejfe & lafcheté. 
^uand donc fommes mous libres Çg généreux , 
d i con- 

(1) Chryf.hom.ix/tnMAtth, 
(b) UL Hom, ii^inMatth, 
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continue t'ill quand nous deffendons npfire 
■prochain: Quand fommes no$^violins^te^ 
meraires ? quand nous nous vwgeons nom 
mêmes. Or il eji bien, difficile^ <life-il ) quê 
celuyj qui ne repnt point jespropref injures no 
rejfente pas ceUes qne tenfaitanx^aùtresj & 
que celij j qui ne veut point fi deffèndrefij* 
fuême j ne deffetîde pas ks autres: parce que 
cette modération qu il garde dans fis intérêts 
& danifis rejfèntiméns , efi uHe marque delà 
grandeur Ç$ delà nohlefe de fin àme* Defirr 
te qu'ayant a ffet. de force pouri;aincre la coït" 
re dans les injures qu il reçoit btyméim y il en 
a ajfiz. pour vaincre la timidité Çff'ta craintt 
dans la vengeance de celles qu*oHfms à amtrssj^ 
'Etainfiy pbts il efi humble & modéra à t égard 
de fo^j plus il efi magnanime &genereufsà 
fegard des autres. 

Nous apprenons encore cette même rta* 
xtmc , Monfieur , de deuxexcdlens Pè- 
res de TEglife grecque , dignes Ireresdu 
grand faint Bafile, Saint Gregoirede Njrffe, 
&Jfaint Pierre Evcfque de Sehdfte eh Arnlc- 
nie. Car Eunome ayant écrit contre Samt 
BaHIe peu de temps avant la mort de ce 
Saint, & Saint Grégoire de Nyffe (a} .& 
trouvant engagé à le défendre avec force 
contre les outrages de cet Efcrivain , il en 

&rit 
(a) Gregor, Nyjf. Ep. ad Fetr.fratrem. Tbm. i. 
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écrit en ces ternies à S. Pierre Ion autre frère: 
Enmme , âi(-il 9 ^/#rf ^«r ^/w 4efimJc 
charger d injures Joint Bafile rufiré père , <j9ie 
de défendre fes propres opihiéns , je fhe fisù 
trouve fi aigry pdr les calomnies ^fiUvomà 
contre cefa$nt homme » que je tàj traité en 
qiuUjues endroits avec vile Ci avec coloré. 
Mais comme plufieurs fi peuvent perjkader, 
ijtse la modération dé/prit , que hous avons 

2frifè dam FécoBe du tÊsême Bafilê y nous a 
uporteràfitfffrir avec douceur ceux qui se- 
lèvent contre nom avec violence ÇSavecou^ 
tragoy jafpeur que ee que jaf écrit contre cet 
adverfaire ne donne une opinion defavanta^^ 
geufedefÊsoyy ÇS ne me fap croire trop fromfe 
À m* emporter de câkrè contre ItstHjurietsx rr- 
proches des médijans Ç^ des calomniateurs, 
fe^e néanmoins 1 ejue Pan êë tu imputera 
hoiht cette famé \ lefsqueVon coufidetera que ce 
ifefipdsptmrUsoymêmequejt^émeséSy tnais 
pour la defenfe de nofire Pere^ cmtre lequel 
cri a comruis ceséxcet. Cdreacès^ccdllons^ y 
où ton ne je défend pas fiy-mAue 9 Wsais où 
f on défend fon prochain j la modération & la 
retenue efi moins excufikle y que la force (^ la 
chabur. 

Voilà , Monfîeur 9 de quelle forte ce 

Saint propoie à fen frère les raifbnscfu'ilar* 

vbit eues de wpo\X&t avecviguoar éfamc 

d 4 colère. 



cçUre^ comme il die luy-mcme, les inja- 
re$ qu'on avoit faites à Saint Baiîle« Ëc 
îants'en faut que Ton frere, répondant à 
fa lettre , împrouve rien dans cette cou- 
duice, qu'il la)u(lifie entièrement, & éta- 
blit comme une règle confiance auffi bien 
que luy : Qu'en ces fines de rencontres , où 
Ton ne fe dcTend pas foy^mçme, la chaleur 
& remotion eft comm^ un. fil y fui donne d» 
goufi au difiours , £? le rend agréable aux fins 
delà 



§. XVIIL IN IVRE S 

Faites far des Catholicfuesplus^andcs que cel- 
les que font Us Hérétiques. 

ET on né doit pas objeâer $ Monfieur, 
qu £unome efioit Hérétique. Car 
S. Grégoire de Ny (Te ne repçend pas 
en ce point foo herefie , mais Ton impofîu- 
re, Il ne le réfute pas en ce pointcomme 
corrupte;ur de; la Foy de TEglife, mai$ 
comme violateur de l'innocence de S. Bafi- 
le^^Que fi on dit, qu'il s'agiiïbit de défen- 
dre la mémoire d*un iiQ% plus éminens Per 
resdcl'Eglife, il eft vray , WonfieuTrquc 
lesperfonhes^, qu*on a deiPipuduësen cette 
rencontre» quoyque quelques-uns d'cn- 

tr'cux 
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tr*cux foîcnt honorez d© la même dignité 

epifcôpale dont l'eftoit ce Sainti font beau* 
coup au defTous de luy : Maïs auGTt de l'au*- 
trecoftéiln^y a pas de comparairon entre 
les outrages que repou (Toit S. Grégoire de 
Nyfle, & ceux que cet Ecrivain a repouf- 
fez par fon poëme. Car il eft bien plus aifé, 
de fuppdrtcr les injures, qui ne nous font 
faites que par un ennemy publiable TEgli- 
Çc , & parce que nous foûtenons la Foy de 
l'Eglife 9 que celles qui nous font faites 
parles enfans mêmes de l'Eglife» & q^ui 
nous traittcnt de rebelles &- de traiftres à 
rÈglife même. Les unes , fçavoir celles 
qu'on reçoit des Hérétiques font honora- 
bles fie glorieufes, comme S. Auguftin le 
témoigne en divers endroits: mais les au- 
tres y içavoir celles qu*on reçoit des Catho- 
liques font in^miantes & fc^fidaléufes. Saint 
Baille luy n^ême^à fouffert les premières 
fans peine. Mai$ il n'a pu fouffrir les autres 
qu'avec uneprofonde.douleur ; &c en s'en 
défendant {xar.pfuileurs écrits : jurqu'à té- 
moigner que Ig^vie luy cfloit devenue en- 
nuyeufc, voyant, que la malice de fes en-, 
vjeux&defes calomniateurs qvl ^ftoienc 
Catholiques, a voit rendu, fa Foy fûfpeiâe 
paimy les Orthodoxes .% dans Romemé^ 
me: où Ton rejetta par pluûeurs'fois les 
.. 4 5 ;..n.^.-. dépu- 
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Dépote:! cfifil y avoit envoyer» comme s il 
euft e(!é Hérétique» A: feparé de fai ccna^ 
minrion du SaiatSiege. 

$. XIX. TROISIEME QUESTION, 

Si l'on fCHt^ félon Us Pères t.trmntes 

CathoUques avec la même force que Us 

HeretiqHes. 

ETcecf , Monfieur , me donne fu|et 
dé paâèr à vôftre tr&ifiéme queftiofii' 
qnî eft de fça voir : SiUs Ptrèfam èHlh 
floyiU même force en écrivant eisUtte Us tê^. 
thoUques , qu*tls ont cre'ù erfer eH agtetmui 
articles de nofiriPoy, qtfeHflfiàMbs Herp^ 
tiques. 

' Maisïfmefémble^MonfîrartqifepDUf 
bien rép.oiidY« a cette queftfon . il fiiut dî- 
ftirtguer èerjx fortes rf Hérétiques (^) , éif 
deux (drtesde Catholiques. * Car ebtre hé 
Hérétiques if knt mettre unegprandedifiif^ 
i-enceentreles Auteurs de^Seâes; i{Uipar 
Pefprît de cette prefomptldii &rde<téttev»^ 
siite , que S. Auguftin dit eRrè k Merede 
toutes les Herefies , s'écarteht de la ddftfi- 
ne AfTcrèuM & Apoff olique, pour fe ^^- 
1er par de uottvêlles opinioiis , d adjoutênt 
à cet orgUeSil k plus grand & le plus dtf Al^ 

(a) Dwx fortes tBerètiqtas. 
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fiftbtedetoixs les crimes , qui eillefehjfaie, 
& la rupture de cejieo de paix Bc de cbnri- 
té , * ^i imit enfembie tous les meitibiiR de 
l'Egtifê^ Il faut )dis-je, mettre une grande 
dî^rénce entre ce» pren)iers Auteurs de 
THerefie, & ceux (piinaiflent dans Fbere- 
liede8'^aforniëe& tolérée par les loîx ciui- 
les y comme font en ce Roy aumeceux que 
Yerreat deCalvin a tnifer ablementlèdaits. 

11 eft certain > qu^il n'y en a point» cùtt" 
tt^ni les Pères ajent parlé avecphH de ve- 
bemenee & de force que contre les pre- 
iniers ^ parce que PEglife les a toû;ours 
TtpxàttcomTMUsfUf^fhez.deSaihémy (è- 
lofi Pexcellcnte parole de S/ Polycarpe à 
'Mafrcîon, Pun de fcs Herefiarques , comme 
ks pf îficf paux Minîftre du Prince des ténè- 
bres & de ce fiecle , comme les féconds fer* 
péhs > qui veulent corrompre la pureté de 
•l'Eglife vierge i * comme W verkàWes 
pitttif feursdè fAntecbrift.' Et c*eft auffi 
ce qui femMe avorr porté PAmeiïf des En- 
lumineures à reprefenter avec des paroles 
fortes les excès horribles qu'a commis Cat- 
vin Tors qu'il a fait rcbifme entre les fidèles, 
&s'efi: rendu Chef d'une nouvelle He- 
rcfîe. . 

Mais (a) quant aux autres » qui fe trou- 

* - vent 
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vent Ritlbeureufemenc engagez dans do 
.Herçfies des-^a écabKes : qu'ils ont fuccBilj^f 
a«reclelaic: (qu'ils ont redeuesdeloursl^ 
res: qiriU ont prife^ imprudemment pou l<^ 
]a Foy Apôftolique , & qu'ih fuiveot peu- F 
fantbien faire , PEglife a toûjoura crefi, r 
que comme ces perfonnés ont plus uae^Fôj r 
Hérétique qu'un efpric Hérétique, fekio il 
laparoIedeS.Auguftin, on les doit trait- f 
ter avec une extrémemoderation, afinde 
les poneràrevenir dans fonfein. Ellea ju- 
gé, qu'ils ont befoin d*ane douceurmo^ 
.deftequi les inftruife» & d'une charité ten- 
drequiles édiiie& qui les touche, & que 
c'eft envers eux principalement.qu'on peut 
pratiquer avec fruit ce précepte de S. Paul 
(a) de reprendre avecmfdefiie ceux qui re^ 
fientkUverité. 

C'eft ce quedéclare Sf Auguftin {h) écri" 
vantaux Donatiftes, & leur témoignai 
d^abord , ep^ encore que 5, P4$d ùrdomfu 4 
Tiinothée de fuir un homme hérétique ,■ après 
quiU efiérepri^efois ou deux^lne croyokpAS 
ueanmoîHs , quon daufl mettre au nombre de 
ces hérétiques ^ dot^pàrUt'yapofireyCemxqià 
ne défendent point avec une anêmofitéopinik' 
tre leurs fentimens , (juoj quefmx Ûf corrom^ 

(b; jiMg,^. 162, 
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y Upjmh etÂtUiurs iU nom pas inventez 
f rentiers far une andacienfe prefimption y 
\is quils ont recens de^lenrs FeresfidnitsÇg 
\agez. dans l' erreur y Ç^ cfui cherchent lave^ 
i avec unejoigneufe circonJpeSiony e fiant 
*fis de temhrajfer auffi toft e^uils Pâment 
uvée. A quoy on peut adioûter» que 
• glife eft tellement portée à traitter avec 
uceur ces fortes d'heretiques , qu'elle 
R: de tout temps facilement relafchée en 
ir faveur de la feverité de fa dircipline, 
mmeonpourroitle montrer par beaa- 
up d'exemples, fi c'eftoit icy le lieu de 
itter ce point* 

%. XX. DEUX SORTES 

^e Catholiques qui combattent la Ferite. 

3N doit aufli difiinguer deux fortes 
de Catholiques , qui combattent la 
Vérité, &aurquelslesde(enfeura 
la mêmeVerité font obligez de s'oppo- 
V Car les uns le font par un Gmpltdefauc 
lumière & de connoifiance , & par un 
leindifcrcrpourcequilscroyent la Ve» 
é, contre ce qu'ils croyent une erreur, 
lesautresle font par intereft & par paf- 
n* Et comme les menfonges &lesim- 

poftu- 
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pojftiires (ont les mioifires natureh vA\ 
bîend«$paifions» que des erreurs, quoi] 

2u'«o qualité de Catholiques ils Ibient eih' 
ips de ia lumière , ilsoe Itifleot pas d'ea* 
ployer ces armes de ténèbres pour faire b 
guerre à la vérité , & aux perfonnes qui la 
defendeoc. 

Ceux quiUcombattent pétr iffidrance doivat 
efir€irakez.dvecdoHCiHrJèlonUsPertSm .. 

Q Uant aux premiers ) qui errent par 
fimplicite » & fans aucune ma» 
yaîé difpofîtion dans le coeur» SaisA 
Gi^egoirê Pape nous apj^cend, qu^on le 
doit traiter doucement $ encore même qm 
par un zèle mal condiiit ils veuillent fiur 
pafler pour Hérétiques d'autres Catholi- 
ques tres^fldelles 3 qui font plus éclaires 
qu'eux dans la fcîence des veritez de TE 
^ife 9c de la Tradition , & s'engagentaini 
eux-mêmes fans y penfer dans des erreur 
véritables loifs qu'ils en combattent d 
faufles. Parffâfuiiy a fùfficMTsJidelcs 9 àiti 
Grégoire (^) , qmfam embrazjsz. d'un zM 
indifetet^ Ç^ ^u' il arrive foHvent , quebr 
quilferfecHtentdes CtuhoUfues. comme Jfierc 
ttijoesy Usfenteftx^memesdeshereJtes^ilféiA 
épargner km feihlejfe , Ç^ les appaifer avec l 

raifi 
(a) Q^^flr. lit. 9 . Efift. 3 9, 
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raifinÇSl^dçHceur. Car ils font fembUhUs à 
çtHxrdont S^Paulda : QhUs avgient dm zjsIm 
four DicH : mais qH^ilneftottpas félon lafcicn^ 
ce.. 

Nous voyons c«tte conduite excellem- 
sient pratiquée par S« Auguftin (a) dans 
les livres qu'il compora contre un jcuoe 
homme appelle V incenc Viâor , qui ayant 
cftéDonatifte', & s'eftant rendu (^Catholi- 
que avoit avance beaucoup d'erreurs en 
écrivant contre un opuicule de ce Saine 
touchant l'origine de rame.*Ce grand 
Doâeurs*tftaatcreu obligé de le réfuter; 
comme il reconnolffoit , qu'il n'edoif; 
tombé dans ces erreurs que par ignorance 
'& par défaut de lumière, & qu'ainiQ il avoir 
beioin (Jk) JPefin infirutt comme capable Je 
' revenir afoy même , (^ non à'ejtre detefiécom» 
memcorrtfgtbleMon fes termes, il témoigne 
dans Ja Reveùe de ff s ouvrages : jQu'il 
l'avoit titité avec toute la douceur qu'il 
avoit pu: jQtfantapotHilenitatâtraHavi. 
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(a) JExempk de le. conduite de S. Ji^gujiin eeftttfs 
Vincent Vi&or QithoUque, 
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§. XXL QUE CETTE DOUCEUR. 

Nevapasknepa's exprimer les Peritez, ^ 
les cbefes dans lenr forée. 

. I 

ET néanmoins afin qu'on ne croje 
pas , que ceue douceur t dont on 
dok traiter, félon les Pères, ceux 
qui errent par (implicite , oblige à cette 
delicacefiè de ne pas exprimer les cbores ît^ 
Ion que la f erité le deUre^de ne pas appeller 
erreur ce qui eft erreur y ignorance ce qot 
eft ignorance 9 fauifetécequleftfaiiflretéi 
impieté ce qui eft impieté , blafpfaeme ce 
qui eft blafpbeme , & folie ce qui eft folie » 
ce Père û charitable ne croit pas s*tftre éloi- 
gné du deffein , qu'il avoit pris de traiter 
cet Ecrivain avec (4) toute la doHceurpojfible 
nfpdhnt fis opinions fasfjfes (^ aèfurdes, /me 
pefte contagienfi : des pcnfées corrompues (S 
empoifinnées : une opinion nouvelle pire que 
celle de Pelage : un horrible blajpheme : Ç3 *»^ 
erreur d'une impieté exécrable. Et il ne croit 
point fortir de la refolution qu'il avoir prî- 
fe de le traitter avec charité en difant, 

{b) Qu'il 

(2 ) u4ug. De origine anime. îib, i . r. vit. Ihid. lih» 
t.c.^.(^0,vit, lii4.(jr lit. f.ç.ii. lki4Jib.z.e. 
l.lhid^ 
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(a) Qti^il^iftoit élevé contre les oracles de U 
f^erûépar une vanité folle: qtiilseftoitbrizj 
contre des écnetk , & en parlant à luy même : 
Qtnfos0rmyàL\l''i\ {h) , avoir mneflnsgran^ 
dcprefimftion , une fûts grande témérité ^ Ç^ 
mneplusgrandeattdace dam fin errestr f 

Nefêmble-t'il pas, ft^onfieur^ qifon 
ne pourroic parler avec plus de force contre 
un ennemyméme de TEglife? £t cepen- 
dant c*e{); le plus doux de tous les Pères qui 
parle , & qui déclare luy même : QHtlavoit , 
farléavep toute la doncenr qm bty avoi$ ejié 
fofféle : Fai/ânt voir par là , que les perfon- 
nesdu monde peu bftruitesdans les véri- 
tables & immuables règles de ladefenfedes 
veritez de T^life , exigent fouvent des 
Ecrivains eccleiiaftiques une prétendue 
douceur » que les Saints mêmes les plus mo« 
derez ont jugée abfoluilient impoflible , & 
quineferoitpas Unedouceur euangelique^ 
mais une moleiTe civile & humaine ; qui ne 
feroit pas une defenfe tempérée de la vérité^ 
mais un afiToiblifTement de fa force t & uo€ 
lafche prévarication de Tes interefts; qui ne 
feroit pas une charitable retenue envers la 
perfonne que Ton réfute, mais une faufle 
coiQplaifabce , qui blefferoit la charité mê- 

e m^ 

(a) liM. i.tf. 17. lih I. f . 8» 
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me que Ton \uj doit. Car lors qu^on fe 
trouve engagé de la parc de Dieu à réfuter 
I^ erreurs de quelque Auteur Gatholiquei 
comme Saînc Ai^uftin creut devoir faire 
celles de Vincent Viâort non feulement 
la i uftice i mais la charité même oblige à le 
fai re fîoceremen t , & à luy reprefenter Tes 
faufiesopinionsavec descouleurs aflez vh 
ves & aâez fortes pour les luy faire paroître 
auffi odieufes, qu'elles fbnt en elles mê- 
mes , & luy en caufer une averfion làlacaî- 
re. Et c'eft ce qui arriva à S. Augoftin (â) 
félon fon defir. Car il témoîgtie en cet en- 
droit de la Reveûe de fes œuvres j que cet 
i^uteur avoit efté convaincu de la Vérité 
par cette charitable réfutation de (es opi- 
nions f aufies & erronées , & qu'il luy avoit 
écrit à luy même le changement de fon ef* 
prit fur ce points Aheoy dit S. Auguftinj 
refiriptacorrcElionis ejMS accepù Voilà pour 
ce qui regarde les Catholiques , qui ne^ s'é- 
cartent de la vérité que par une umple ig^ 
iiorance» 
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^. XXII. QUE LES SS. PERES 

Ont traitepUafirtemem les Catholiques 

violens & paffionnez. » ^tse k cism- 

mundes Hérétiques. 

MAisquincàceuxquI la combattent 
par une témérité prefomptueufefic 
une animofitê opiniaftre , & qui 
Pemployent pour l'opprimer toutes fortes 
de mau vais artifices & de moyens injuftes 
U illégitimes, que pourraient employer 
les plus aveugles & les plus paffionnez des 
Hérétiques, les Pères ont crcii, quon ne 
devoir pas ufer envers eux de lamême dou«» 
ceur qu'envers les premiers , & quelacon» 
duite qu'on doit tenir pour les réfuter de- 
voir eftre auffi différente , que leur difpofi^ 
tioneft différente. Car comme il y a dans 
les premiers plus d'erreur que de padîôn, 
& plus de défaut de connoiilance que de 
corruption de volonté, il (uffit d'oppoier 
la vérité à leur errcût , & les enfeigncmcns 
tranquilles des Pères aux faufles periua» 
fions de leurs efprits. Or ilnefautjpource* 
la que de la lumière, & point de feu: n'y 
ayant que des ténèbres à diifiper, &roa 
des refiftancei à vaincre f ni des- durerez i 
"' " f 2( ïom- 
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rompre. L'ignorance qui eft en eux eftant 
involontaire, elle ne mérite pas d'eftre rem 
prife avec véhémence i comme la paflioa 
qui eft volontaire* Leur erreur eftant méf- 
iée de (implicite t elle lie mérite Dasd*eftre 
confondue comme la prefomption & la 
malice de ceux qui en abufent pour les fe- 
' duire. Et quoy que ces perfonnes fimples i 
comme le témoigne S. Grcgoiref ptr/ecth 
tant des Catholiques comme Hérétiques y jS 
trouvent engageJL eux mêmes dans des^ herefas^ 
ne le faifant néanmoins , que parce qu% 
font aigris par ceux, qui leur rq>re(ènteiit 
leurs nouvelles opinions commerancienne 
Foy del'Eelife , ils doivent cftre (anscom- 
paraifon plus épargnez que les premiers & 
originaires persécuteurs de leurs frères. 

C'eftauQî contre ces derniers, quiblef- 
fent avec connoiffance la Tradition de l'E- 
glife & la doârine des Pères , que les Saints 
Doâeursfefontembrafez de zele; & que 
la charité feruente qu'ils avoient pour leurs 
perfonnes les portoit , autant que l'aver- 
fîonqu'ilsavoientde leurs erreurs, à leur 
reprcfenter fortement les injuftices de leur 
conduite , la malignité de leurs impoftu- 
res , & la témérité de leurs entreprifes. 

Ainfî y Monfieur , pour revenir à la 
queftion que vous m'avez faite » fi Ton 

cçm- 
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fcomparé cet te dernière forte d'aduarfaircf 
de la Vérité qui font Catholiques , non 
avecles Hcrefiarques , mais avec le com- 
mun des Hérétiques qui demeurent dans 
rherefie ♦ Dieu ne leur ayant pas fait la grâ- 
ce de les éclairer de la vray e Foy , les Saints 
Pères ont toujours créû, qu'on dcvoit iraît- 
ter ces en fans de l*Eglife avec plus de force 
que les eftranpers : & que comme les inj u- 
res qui font îfaites par des Catholiques à 
leurs frères , & qui vont à leur ravir par la 
fauffeté, l'artifice &rimpofture, la répu- 
tation de leur vertu, la fîncerité de leur 
Foy , Se çc nom (î précieux d'enfanS de 
TEglife , pour la confervation duquel on 
doit donner fonfang& fa vie, font beau- 
coup plus crimmelles en la perfonne des 
Catholiques qui les font, beaucoup plus 
atroces en la perfonne des Catholiques qnl 
les reçoivent , & beaucoup plus fcandaleu-; 
fesàTEglife, danslefein de laquelle elles' 
fe commettent , ces excès auffi' dévoient 
cftre repris avec plus de véhémence que les 
erreurs 6c les égaremens des Hérétiques, 
^qu'amfitant s'en faut qu'on dcût eftre 
flus modéré envers eux ,. à caufe qu^s 
cftoientdansTEglife, qu'au contraire on 
de voit ufer envers eux de reprehenfîons 
plus fortes & plus fevcres. 

Ci • ■ §, XXIH. 



( 70 i 
$. XXIII. EXEMPLE 

ÎJ^Jesus-Christ <fui à traite plus fou 
temeM les Phariftens qne les Saébtceens, 



1 



LE fondement inébranlable, de cette 
conduitte des Saints Pères eft la pieN 
re fainte & immobile, fçavoir Tes- 
emplede Jesus-Christ même, qui 
dans TEuangile a ufé d'une grande mode^ 
ration envers les Hérétiques des Juifs, fça- 
voir les Saduçéens , qui . luy a voient oppo- 
féleur argument ordinaire contre la refur* 
reâion des nâorts , en leur.refpondant feu- 
lement (a)i Fow e^esdansf erreur , ÇS vous 
ftemendez,pasles£critures; ni ne connoijfez. 
U force Ç^ tapfttjfance de Bien. Au lieu, que 
rq>ondantàux Hharifiensjquieftoient dans 
hicreance'orthodoxe,& ne luy propofbienC 
pas des objeâions par erreur &parigno- 
rence {h) , comme les Saduçéens, mais par 
un deflein malicieux de le furprendre dans, 
fes paroles , & de le perdre par leurs calom- 
nies, il commence fa refponfe en leur di- 
fant dans la veuë de leur malice (^) : Pour^ 

Ta) M^f^.f. it.v. 19. . 
rb) Chryfofi.hom.'jl,M2dàtth, 
(c) lbid.%.1%. 
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f7ï> 
^Hoy me tentez, vous , hypocrites. Et quoy que 
ks Prophètes (4j ayent dit de luy , qu'il 
necrieroic point 3 & qu'on, n'entendroit 
point fa voix dans les places publiques: 
quoy qu'il ait dit de luy-m^me (jk) , qu'il 
eftoitdoux 6c humble de cœur: & quoy 
que Saint Paul (O voulant conjurer les fï* 
délies par quelque chofe » qui pût faire 
grande impreflîon fur eux , les conjure éc 
les fupplie par la douceur 6c la fflodeflie de 
} £ s u s-C H R I s T ; cependant c'eft une 
chofe terrible $ que de voir.la manière fou- 
droyante , avec laquelle il parle contre ces 
premiers d'entre les Juifs 9 qui eftoientles 
plusreirerezparmy le peuple» si caufe dç 
la grande eftime qu'on aVoit de leu r vertUf 
de leur zèle 9 âcdeleurfcience. Illesregéir^ 
de avec colère^ dit Tun des £vangeliftes (^V 
efflant affige'de t aveuglement dejenrs cœnu \ 
CircumfficienseoscHmira^ contrifiatusfkpef 
cadtatecordiseorum: Et il les appelle tan-r 
toft C^) des hypocrites & desfipnlchres blan^ 
chis, t^titoCt des aveugles 9 Se des, condsiSeurs 
d'aveugles , tan toft des fous £J des infenfiz. , & 
enfin ûtsferpens Ç^ une race de vipères. 

e 4 Ce- 

. j^) Jfa,e,^i, Matth. r. 1 2. v. 1 9. 

(b) MMtth.c. ii.î;. 29. 

(c) i.Cor. 10. 1. 

(d) Marc.c.^»v.f. 

(e) Matth. c.i'^.v. ly. 16. 17. 19. 14, é» 53. 



C70 . 
Cependant c'eft non feulement la fagef- 
fe, mais la charité incarnée qui parle; & 
qui le fait avec tant de chaleur & tant d'in* 
jures redoublées » que Celte PhiloPophe 
payenen a repris le Sauveur comme cPun 
excëz , non feulement indigne d'un Dieu y 
roaisd'un homme modéré, d'un Sage, Se 
d'un Pbilofopbe. A quoy Origene (4) ré- 
pond en un mot pour la deffenfe de f e s u s* 
Christ: QûcTErprit de Dieu a parlé 
par les anciens & divins Prophètes avec la 
même force quepar le Sauveur, qui par- 
lant au commun des Juifs qui efloic foo 
peuple , leur dit en une rencontrée^) : ^^ 
ce infidelk (^ corrompue , juj^u^a ^uandfiray^ 
je avec vous ? fufjHk cjuand votts [ouffriraj^ 
je f Et parlant à S. Pierre mémci le premier 
de fes Apoftres^ l'appelle Sathan (c)^ un 
moment ap^cs l'avoir écably Chef de foa 
Eglîfe, parce feulement qu'il témoignoie 
avoir des penfecs humaines, & non félon 
Dieu. D'oii il paroift , qu'on peut quelque- 
fois fans injure & tres-faintement fc fervir 
d'expreffions injurieufes. 



§. XXIV. 



/a] Origen. Hb. t. ctmtrM Celf, 
(b) AXurr.f. 9.V. ig. 




S- X50V. FORCE DE S.ESTffiNNE 

Envers lesfmfs qui efioiemfes frères» 

*Oyons maintenant» Monfieur, (ï 
cette forcea efté particulière' à }«• 
sus-Christ» comroeàlinDieu ' 
piûtoft qu*a un homme , & û Tes Difciplcs 
ont crû le devoir imiter dans cette conduit* 
te. Nous n*avoGS pour celaqu^àconfide- 
rer , de quelle forte S. Eft icnne le premier 
de fes Martyrs , a traité les Juifs qui 
eftoient Tes frères (a) : Tefles dires ^ leur 
dit-ilf eftanttoutrofnply du Saint Ëfpriti 
Jncir concis dn coeur Ç$ dès oreilUs: itefi fierez, 
vous toujours au Saint Ejprit 9 comme ont faif 
vos Pères? Qui efi le Profhete^ que vos Pères 
najfent point perfecuté \ Comme eux ont t$êé 
ceux qui frophetizjoientP avènement du fufle 
Cf du Meffie y vous avez, auffl efié les traiftret 
^ les meurtriers du même fufie. Vous avez, 
receuuneLoyparleminifieredes ^ngesy Qf 
vous îavez toujours violée. Et cependant ce- 
luy qui ptrloit fi fortement contre fes accu- 
fateurs & fes juges, pri oit Dieu pour ceux 
quilelapidoients & n'avoit pas moins de 
charité dans le cœur 9 que de force dans la 
€ 5 bou- 



bouche. Saint Eftîenne d'une part efta^ 
Dnourcqjç dç la veiité. ; Il ftc veut plusque 
vivre & mourir pour elle. Ceftpourquoy 
refpqtpuiidànt de la vérité, qui eil; dans (on 
coeur , & qui parle par fa langue, luy fait 
' reprepdre hautement & puiiTamment fci 
&eres qulFont violée. Mais d'autre part il eft 
amoureux de &s mêmes frères. Il eft prieft 
de mourir pour eux. Ceft pourquoy le 
même eforit delà Vérité , qui Teft aumde 
la charité, le porte à conjurer ce Jésus» 
qui a efté fi terrible envers les malicieux & 
paflionez ennemis de fon Evangile» &: né- 
anmoins fi doux envers (es parricides & iès 
bourreaux» ce Jbsu| quieftlaVerite& 
Charité» & tout enièmble lion, &^neaU| 
de leur pardonner fa mort , & de ne leur im- 
puter point cet horrible crime , qu'ils com- 
mettoient contre (a perfonnc. 

§. XXV. FORCE DE S. PAUL 

En parlant ohx Chrefiicns. 

QUI peut douter, Monfieur, que 
Saint Paul n'ait aimé fes frères avec 
* une douceur & une tendreflè incon- 

cevable , puis qu'il leur tcfmoigne qu'il a 
pour eux celle d'une nourrice &d une mère, 

qui 
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jqui les enfante de nouveau par une charité 

toute nouvelle (a) : pui^ qtfU s'afFoiblit 
arec les foibles : puis qu'il eft brûlé 
de tous les fcandales (If) : puis qu'il fè fait 
tout à tous pour les gaigner tous (c) : puis 
qu^il eft preft de leur donner fonfang& fa 
vie C^) , & d'eftre anathême pour leur fit- 
lut (0 $ & cependant il efcrit fa première 
Èpiftrc aux Corinthiens avecunftylefi vif 
&(î animé, queTertullien (/) n^a point 
craint de dire , que c'eft une Epiftre fulmi- 
nante , & quelle à efté écrite , non avec de 
t encre mais avec an fiel. Dont il rend cette 
belle raifon en difant: Qne les divtficns ^ les 
ialoufies^ lesdijfenjtonsi Usvanitez,^ les elèr 
vemtns , Ç3 les aiffutes , ejHi efioient parmy 
ces Chrefiiensy demandaient j ^hU les char^ 
geafi de reproches odieux: (juil lestrifaftpar 
de rsêdes reprehenjîons : eftêilles abbatippar la 
hautejfe de fis paroles ; (^ qtiil les épostven» 
tafi par fin anfiere fiverité. Ce grand Apo* 
ftre reconnoift luy-même (g),que fes advdr* 
faires publoient ,que (es Lettres efioientgra^ 
vesÇS fortes^ & je faifoient paffer dansl'E- 

gli- 

(b) Gii/.4. 19- 

(c) iCor. 11.29. 

(d^ 1 Cor. g. iç.(ji» 21. 

(e) R<}r». 9.3. 

(f) TertuU. de fudiàtia.e. 14. 

(g) lOnio.io. 



glife pour un homme hardy , & qui fuîvoît 
une conduite humaine, charnelle , &au« 
dacieufe. Mais cette douceur , cette ten- 
dreté, &<:ettemode{tieafïèâée de {es ému- 
lateurs ne luy fit rien rabbattre de fa-vigueur, 
& il leur promet (a) au contraire, qu*il ne 
fera pas moins fort dans ics adions , qu'il 
Tefloit dans fés paroles. Ce qui eft une in- 
ftruôîoh , Monfieiir , pour ceux quifui- 
vront par Tefprit de Dieu> Teipritapotto- 
lique de ce grand homme. 

Mais afin, qu'on ne croye pâ qu^il ait 
fuiyy en cela ion humeur ardente , ou qud- 
que infpiration particulière , & non une rè- 
gle de conduitte générale, quipuillèfèrvir 
d'exemple aux Miniftres de TEglife, &aux 
Efcrivains Ecclefiaftiques , il ordonne à fon 
ch'erdifciple Timothéeden'eftre pas moins 
fort queluy-même envers ceux qui^uroicnt 
befoin de cette force. Reprenez. , dit-il, 4- 
vec tout empire. Reprenez^ les durement , fij 
ejHonnemeprifepas vofire jemiejfe, Surquoy 
fàint Cbrifoftome (i) , demande : Cow 
ment ce précepte de Saint Paul s accorde avec 
cette antre maxime du même Apoftre : Vn 
fervitear de Dien tw doit pas eftreqtterellettx: 

mais 



(a) îhid.v. IX. 

(b) Chrifoft, ep, i . Timo. c, i^hûm, 6- 



(77 ) 
mais e^re doux envers totis (4) &il refpond 
avec une lumière toute extraordinaife : Qhc 
ces reprehenjions dwres viennent elles-mêmes 
dtdoHcewr. Remarquez , Monfieur 3 cette 
excdlente parole. Et fur ce que |e même 
ApoftreefcrivantàTite (^) Juydît: 2<^- 
frenez. durement ces Chrefiiens y afin ^utls 
confervent la fureté de lafoyy ce grand Do- 
âeur dit encore: il Inj ordonne de Us traitter 
dela/orte^ farce qnils efioient an^cieux Çg 
tmpudens. Et (juani les hommes fins vioUm^ 
mintfortezfar leur inclination à inventerdes 
menfonges^ Ç$ â former des pièges ^ des tmn* 
feriesf ils ont k^in deflre refris avec pUss de 
véhémence , ceux qui font animez, de citef" 
fritneferedsiifantfas Cernent dans tordre Ci 
ladifcifline. Cefi pourquoyillujdit: Repre^ 
nez. les durement : faites leur sme pUtfe plus 
profonde pçurlesguerir. 



§,XXVI. 



(a) iT/i».i. 24. 
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$• XXVI. RAISONS 

Qm donnent ki SS. Pères de cette condnk'^ 
dmtte forte q^ik ontjitivie , eenrme 
■ ' , eftant tome dé charité. 

Voyons , Monficur, quelles autres 
raifons les Pères allèguent de cette 
conduittc forte qu'ils ont fuivie dans 
tous leurs efcrits, & contemplons avec rt- 
vercnce ces grands modèles de la fagcffe du 
cieL L'une des plus excellentes cftcelledu 
grand Pape (àint Grégoire (4). Parce ^ dit- 
il , que les ejprits durs ne conmiftr oient potnf 
le mal qn^ib ont fait ^ s'ils n'efioient fra^fez 
par des reprehenjions vives. Car ceux quifint 
impudens ne [entent point quils ayentfMj^ 
tant quils ne [ont point repris de leurs fautes*. 
Ils les crojent petites lors quils n'en reçoivent 
quune petite reprehenjton ; & ils ne Ihs recon» 
noiffent grandes , que par la grandeur des re» 
proches qu on leur fait. Ceftpourquoyy ad- 
jouftc-t'il , ilefinecejf'àrej que la parole de 
celuj qui reprend [e diverjifie [elon la différente 
qualité de ceux a qui [on difiours s'ddrejfe^ de 
peur quil ne trait te avec t> op de [éventé dep 
perfinnes modeftesÇS retenues y ou avec trop 

de 

(a) Grei9r. in Zx,eçh. hm. i u 
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M dûuceftr celles qm font hardies ^ ip^it^ 

dentés. 

Lorsque cebtjquiafaUlyf dit faint Ber* 
nard {a) , abufa de la domeser avec laqsêeUe 
4fH ta repris j ilfatit sêfèr envers lijf de reme'* 
des plus piefuans Ç^dereprimendesamres.Cett 
pourquoy S. Auguftin (é) mftruifintun 
Ol'ateur Chrefiien & Ecclefiaftiquc luy en- 
(èigne : jQne pour perfuader astx hommes ce 
yuds ignorent y il ne faut mfer que£unftjk 
doux ÇS tempéré: mais que pour fUchir la ds0» 
retede ceux qui ne veuUnt pas faire ce qti ils 
f^avent devoir faire ^ il faut employer tome la 
grandeur (^ toute lapuiffimce des paroles, 

Auflile même Saint Auguftin (c) ayant 
cfcrit un livre contre Pelage Religieux , qui 
alors eftoit encoreCatholique , & eftimé 
tres-fçavant & tres-pieux par les plus faittts 
Evefques de l'Eglife qui eftoient fcsamis, 
ce Père fi doux &fi charitable ne le voulut 
point nommer en le réfutant (a) : fenay 
point marqué fin nom y dit-il, croyant qsse je 
1$^ fervirois plus , fi en gardant l^ amitié que 
favoii avec luy , fépargnois encore fa pudeur^ 
lors que je ne dévots plus épargner fes livres. 
Mais le Saint ayant veu , que Ion erreur n'ê- 

toit 

(a) Bim.ferm j^^.inCant, ^ 

(b) Aug, as dêB, Chr. lib. 4. c, 24. 

(c) jSuf.degeftûfel0giic.if. 

(d) lUd.e.ii, 
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toit pasfèukment d'ignorance, maisdépicbj 
fotnption & dopiniaftreté ; quoy quî 
euft efté abibus parle Concile de Pale/tine, 
& qu^il fufl: plus que jamais dans la commu- 
nion de TEglife , il. réfuta un autre de fès li- 
vres, &lepritàpartieenlenomn?ant&tef- 
moignant , qu'il avoit regret d'avoir épzr* 
gné fon nom dans fà première réfutation (a): 
S'tl eft toHchtde Dieu , dit ce Saint Doâeun 
il recevra flta favorablement dét efèrit , t/i 
marqHantfonnom^ f ouvre P ulcère afin dite 
guérir y que Foutre y où le fupfrimétnt^ hn 
que je craifftoû de luy cattfir de la douleur 
faugmentoû fon enfljire (S fin orgueil: cefà 
m^ylat^ourJthuj unfujet de repentir. 

D'où nous apprenons, MonHeur, que 
la vraye charité fe rcpent pluftoft d'avoir 
augmenté l'enflure & relèvement du cœur 
des perfonnes vaines & prefomptueufès, en 
reprenant leurs erreurs avec trop de reten uë, 
que de leur avoir caufé une douleur falutai- 
re, en les repoufant avec force; &: qu'elle 
doit publier le nom des Auteurs qu'elle ré- 
fute , lors que les témoignages , qu'on leur 

ren- 

{sl) Aug.lbid.c.ij^. Atnuncfî PclagiusDcum 
cogicac , grâtius accipiet licceras noflras : quando 
cxprcfTonomiQeulcusfànandum potiùs aperiiiius> 
quâmillas, ubi cum doloremfacere cimercinusi 
tumoccmi quodnospanitcti augebamos, 
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rendrolt de retenue & de modeftieen le fup. 
^primant , ne fèroient qu'augmenter leur 
,^ prefboipdon & leur vanité. 

■ §. XXVII. • 

.EXEMPLES DES SS. PERES. 

MAis puis que vous m'âvez demandé i 
Monfieur , non feulement les rai- 
fbnsdesSaihtsPeres, mais leurs ex- 
\ cmpleç, permettez moy devousenpropo- 
ièr feulement trois, dont la conduitte vous 
fera voir , qu'ils ont efté en ce point fidclles ; 
imitateurs des Apoftres, comme les Àpo- 
ftres& S. Eftienne Font efté de J i s u s- 
\Christ. 

Le premier eft de faînt Hicronie : Je 
ne dis pas lors qu'il efcritcontrelesfchifma* 
' tiques & les hérétiques de ion temps : mais 
lors qu'il efcrit contre des Catholiques , qui 
ibuftenoient) ouaumoins £ivori(oient des 
erreurs, & bleflbient, ou la Vqrité eccle- 
fiaftique , ou l'innocence des Evefques & 
d'autres perfbnnes pieufes. Avec quelle for- 
ce a-t'il efcrit eftant fimple Preftre contre 
JeanEvefquede Jeruûlem (t), qui eftoit 

(b) Hm.êàvérf. morts Jom.Bimfilfm, , 
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foupçonné defàvorifèrleserftursdesOrige- 
niftes , quoy qu'il foit toujours demeuré 
dans la communion de l'Ëglife & dans fa 
dignité Epifcopale 9 comme Uparoift par ce 
que faint Auguftin & les Papes en efcrivent ? 
Avec quelle Force a-t*il fouftenu contre luy 
la vérité de la foy & la pureté de h conduit- 
te de Saint Epiphane» que Jean, décrioit& 
accufoit de fayorifèr Terreur des hérétiques 
Anthropomorpbites ? Ne dit-il pas dés 
L'entrée pour s'excufêr de fa hardieflè & de ià 
force, que ce n eftoit point parfi^wmpéat 
ambition qu il efcrivintcomréCitPrtlai^ mais 
parl^aydeHr'delafov: Ex aatàsm fiiei? Ne 
L^accufe-t'ilpas d'eftreluy*mêine Auteur de 
la divifîon & du fcbifme qu'il luy ob)eâoit \ 
Eft'Cemoy^ luy dit- il (4), qm divijètEgU' 
fi 9 OH celuj qui reptfe da retraiiis aux vi- 
vons , Ç3 des fepfdcbres aux morts , C^qm 
demande que ton hannijfe fis fireres ? Eftes* 
voHsfinl (if) tonte fEglifi ; ($ qtUconqna vous 
auraofenfi'firar-tUlfiparéde Jësus-Christ ? 
jQuel eft vo^re aveuglement , fi? qtielUs fim 
vos ténèbres? Avec 

(a^ Nofnc fumiis qui Ecclefiam (cind^nus : an 
ille , qui vivis hahitaculum , moituis fèpulchrmn 
negac: quiiracrumexiliapoftulat? ibid. 

(b)^ An tu (ohis Eccicfîa es j & qui te ofîcndcrit, 
à Chrîfto , cxduditur ? Ibid, Rogo quae tanta cft 
crcitas , & Cimincriis , ficut ajunt , tenebns in- 
voluta? Ibid, 
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Avec quelle force ce Saint a*t^il defïendu 
rhonncur de ces deux illuftres & faintcs veu- 
ves Romaines, Paule, & Melanie contre 
lès médiiànces fcandaleufes , que quel- 
ques-uns du Clergé avoient publiées contre 
elles & contre luy/' Il r«jctte d'abord les 
bruits honteux qu'ils avoient femez contre 
la pureté de fa confcience & defaconduitte, 
l'ayant diftamé comme un homme/» ^ dofà^ 
ble 9 menteur , Ç^ trompeur (a) ^ comme 
un enchantur-éfefprits 9 un fourbe diaboUfue, 
& unfcelerat. Et deflèadant en fuitte ces 
Dames, qui fe preparoient à ibrdr de Ro- 
me & du monde pour venir mener une vie 
toute (àinte en Bethléem , il s écrie parla 
charité fainte & genereufè qu^il avoitpour 
elles: O envie^ ijuies lapermiereatedéchf* 
ter toj même! O artifice m diable^ qui fer^ 
fecme toujours la faintete ! Nulles Dames 
nom efiè des-honarees par la medifanee y , tfue 
foule yÇ3 Menalie^qui ont embrajfela croix du 
Seigneur jÇ3 levé Petendart de la fiete* Et ce ne 
fint point des payent ^ mais des ChreJUehiqtdles 
déchirent ^ qui décrient léser fainte retrait te en 
ks accuiânt ae n^eftre pas chaftes. Wpkt^tîi 
gémit fur ce fu jet : Et parlant de ces Preftres, 
calomniateurs de fbn innocence & de celle 
de ces Dames, illesnomme dcsPreftresde 
/ X Babjlon& 

(a) Hiir.lSp.çf. 
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^Bt^usvêkmn^ daotidtpaESsdansrE- 
Tangik» fmè svmm d^9mgS€\ iief€\ & 

ik^ipéBcdnmnkmknudJt J k s tr s- 
Christ» Jtum$ k jMge Jts îmemiàmS 
de la vie èa fiddks. Et décnyanCfiOems 
rardente jaloufie qals avoieot eue cdocec 
Inyàcaiiibdefbdcnts, IlkccniipBc {d^ 
à ce vafi flem Jteém hêiuSéane^ fmt kfm- 
fheieferemieétveitveMcnviJkm^ Slcsiiafli- 
mtiaffembliedesPbMrifiemSy qailbotiBar- 
quez dans l'E vangfle comme bndez cPccvk 
contre Jesus-Chrlst, ic&fmumt 
a fanion àeïiffMféince étwnt cm^àreeemtrê 
hij. Ce qui robligea de partir deRomc pour 
'en retourner en Jeru&lcm. 

(a) Hier. VrAf. Pnhb.'DtAjmu "De SfvitmSêBèàê* 

§. XXVIII. SECOND EXEMPLE 

De Saint Bernard. 

LE fécond exemple , Monfîeur , cft 
celuy de faint Bernard. Il eft célèbre 
dans TEglife par fon extrême dou- 
ceur- Il pafTe pour Iç Père de la dévotion,* 
& de la charité chreftienne & religieufe. 
Cependant avec quelle force na-t'il point 

efcrit 
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cfcrit contre les excès, les abus, &. les er- 
reurs, qui feformoient & s'élevoient dans 
rEgUfe ? Y a-t^'il rien de plus libre & de 
plus foudroyant que les reproches qu'il fait 
aux premières perfonnes qui la gouver- 
noient? ïlsfont , dit-il , Miniftresde J é- 
s u s-C H R I s T , Ç$ Hffirvent Cennemy de 
J ES u s-C A R 1 ST. Ils fint eux- mêmes les 
ferfecHteurs de FEglifè, par une fine de per^ 
ficution , tjui efi plus funefie Ç^plnspemici^ 
eséfi , ^Hâ celle de totu les pajens ÇS de tons les 
heretùfues» Et enfin il conclut, qnelaplaye 
de tEghfi efi intérieure Ç$ incurable^ 

Ce grand Saint fouffrit fans s'émouvoig 
les injures , qu'un Chanoine régulier luy 
vint dire dans Clairvaux , & le foufflet mê- 
me qu'il luy donna en public , parce que cet 
outrage n'eftoit fait qu a fipenbnne. Mais 
quand Abaillard Doâeur Catholique & 
Religieux maltraitte la Vérité fainte , qui 
eftoitle Roy &le Dieu de Saint Bernard , 
& qu'il donne des foûfflets aux Saints Pères 
de 1 Eglife , en corrompant leur doârine , & 
en violant leur Tradition , ce Saint l'attaque 
auffi-toft avec des paroles terribles & ef- 
froyables. Il efi tout de flamme quand il 
s'agit de vanger, comme il dit iuy-même, 
(4) UviolcmentdeUfojfj les injures de Je^' 
fi sus- 
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sus-Chkist, le m^ris des Pères jkfea»' 

iakdefonfiecle^ Ç$ te mauvais exempb à» 
faciès à venir. Ce font là ks injures qui 
idTent. Il entreenlice contre Abailard (i) 
efiant armé an zjtle de Ufej^ itelajnfike^ 
comme lesEvefques difent de ce Saint Ecri- 
vant au Pdpe. Il prend en mainrefpee deli 
Parole de Dieu. lien coupe; ifcnperccte 
erreurs de cet Auteur : Il le traitte (^) de 
foH^ Jt extravagant j de fajen^ & park en- 
fin de luy en ces termes (c) î fajhorreierâe \ 
iirecequejevai dire^ ^ cette horreur mem * 
eft une réfutation dececjueje dis. Que dois* 
j$jt$ger de fïmif^ttf portable dans ces paroles^ 
eu Pinfilenccy ou le blafpheme \ Qujdms» 
je condamner davantage » ou la témérité, on 
t impieté f Ne firoit-U pas plusjufie débattre 
la bouche de celuy ^tù a la hardiejfe de parler 
delafortcj que de k réfuter par des raifonsQ 
par des paroles? 

(sl) Mf.i^i. apudBem. 

(h) Id. de error. jlbuUordi. c. 4, 

(c) Ihid.cf. 
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§. XXIX. TROISIEME EXEMPLE 
De Saint Profper. ' 

LE troiGéme& dernier exemple,Mon- 
fieur, que j'ay refervé icy comme 
tres-imporcant, eft d'autant plus re- 
marquable» qu'il fe rencontre dans la me* 
me difputedont il s'agit : eftant celuy du 
plus grand difciple de Saint Âuguftin : fça- 
voir du célèbre Saint Profper dans lesef- 
crits, qu'ilacompdlezcontreCaflien, & 
les autres Preiires de Marfeille» qui relui« 
foient dans TEglife en fcience & en vertu t 
& eftant (bûtenus par quelques Evefques 
de ce Royaume» ne pouvoient goufter la 
doârine apoftoliqûe de Saint Auguftin 
touchant la grâce, quoy qu'ils Padmiraf- 
fent en tout le refte, & la décrioient, la cho- 
qu3ient » lafaliifioient , & en dégouftoien t 
les peuples fournis à leur charge & à leur 
conduicte. 

Car encore que Saint Profper ne fuft 
que laïque; mais l'un des plus fçavans hom- 
mes de (on fiecle ; & quoy que dans la me- 
me lettre , oùilexpofe leurs opinions er- 
ronées à Saint Auguftin » il les reprefente 
comme (^) efiantjignalez. far leur pietés & 
/4 .re- 

(a) Bf.TrtftmudjMg. 



jfeconnoifle f quen ceU ilsfint beaucot^ m 
deffiis deluy^ il ne craint pas néanmoins en 
combatcanc leurs opinions de foûceniri 
qu''elIesront(4)/%À!r/ Ç^ extravagantes j de 
traicter ces Auteurs & ces Théologiens 
comme dès ingrats , des fitperhs , des foMSi ] 
des impies : de leur dire quib dicoHvrent (i) 
leur fnaUgfiitéÇS leurs noirs dejfeins , & de les 
appeller des hypocrites , & des loups » auffibim 
(que Pelage: mzxi des loups {c)jècrets & câ' 
cheTidansla bergerie de J bsv s-C h ris t. 
Et fur ce qu'ilss'aviferent de tirer defauf- 
ies confequences des véritables & tres^^Ca- 
tholiques maximes de Saint Augufliù) & 
d^en faire des proportions hérétiques , im- 
pies , & blafphematoires, qu'ils publiè- 
rent par tout comme l'a doârine véritable 
de ce grand Doâeur & defes Difciplesi 
dont S. ProfpereftoitleChef, ce Saint té- 
moigna ufie telle indignation de cette fu- 
percherie , & la dépeignit avec des paroles 
il fortes & Ci des-avantageufes à Thonneur 
de ceux qui lavoîent commife, qu'on au- 
roit de la peine à l'excufer s'il en falloir iu« 
gerparladelicatefle de ces derniers temps. 
Car fçacbant, que fa charité pourcesCa- 

tholi- 

Ca) Tro/p, adverf, Collaporm cj» dm. de lngr$fls, 

(b) Adu, CoUat.C, i, 

(c) JM,c,4U 
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tholiques ne pouvoic kur fervîr , qu'en 
leuroppofant toute la lumière & toute h 
force de la Vérité , Il y en a , dit- il (a) , qm 
mibUantU charité chrefiienne (ifraterneUe^ 
ont un Jî violent dejir de èlejfer nofire réfutation 
en qHeléfue manière que ce foit , tjHeflant aveU" 
glexiparce dejfein de nousnnire y ils ne vojent 
fasqnibfleftrfjfent la letir propre. Car ils ont 
inventé des menfongesprodsgieftx y fjf desblaf- 
phémes impertinensy dont ils ont compofe' des 
propofitions Çg des maximes > ejuHls débitent en 
particulier d cnpublic; Çg tjs^ils montrent à 
plufieursperfonnes: lesir affeiirant y^uenoive" 
titables fehtimens font exprimez, dans la lifte^ 
diaboliqsse de ces propofitions , dont les fabrica-' 
teurs Ç3 Us inventeurs meriteroient d'efire pH" 
nis. 

Et cependant > quoy qu'il les traitaft de 
la forte, il les croyoit tellement Catholi- 
ques, commeilsPont toujours efté, qu'il 
ne laiflfe pas d'ufer de ces termes {b) : Puis 
que cesperfonnes néanmoins nefint pas fiparees 
delacommumondefEglifij nous devons plû' 
toft les tolérer dans leur faute , ^ue defifperer 
deleurcorreSiion^ de leurfalut. Et auffi il 
eft fî éloigné de s^imaginer , qu'il fe foit em- 
/ y porté 

(a) ^oft' P^^/ i^ rtjfmf ei ct^ftt, §bi. Vinten^ 
tiem, 

(b) J4n.C0Bat,c,4%, 
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porté dans qudque cxccz , pour avw par- 
lé avec tant de force contre leur erreur & 
leur coriduitte , qu'il ajoute au codtrai- 
te (a): QnUnevèmfififiry avec k f§c9Hrs 
de Dieu > ^h^a lewr rendre de Pamâur au tim 
de la haine qtiils bi^ partent ^ & aies fkppor^ 
ter avec une patience pleine de dmceter C^de 
modefiie. ^ • 

§. XXX. QUE LA VRAYECHARITB 

Envers ksperfinnes oblige k'écrire avec 
• force contre leurs excez.. 

CEs dernières paroles de ce grand 
• Saint, que le PapeS^Gelafe appelle 
tres^religieux 8c tres-devot, & qui 
eftoit rempli mimênaeefpritdegrace^que 
Saint Auguftin , montrent bien , que la 
vigueur avec laquelle on deffend encore au- 
jourd'huy les mêmes vérités ecclefiafti- 

3ues , & la même do£):rine de Saint Augu« 
in qu'il deffendoit , n'empetche pas^ 
qu'on ne Duiffe confcrver Pamour envers 
les Catholiques qui la bleflent > & que la 
chalepr & l'impatience louable , avec la- 
quelle ni ce Saint » ni fe Difciplesn ont 
pûfoufFrir, quclaprcfomption & la paf- 

fion 
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fion mefl^e d'erreur violaft la Tradition 
facréC) efttres-compatibie, comme il té- 
moigneluy-même, zstCHnepatiencepleine 
de douceur (Sàe modeste , (juipipporte paifi- 
blemenc les Âdverfaires de la Vérité » & ne 
s'attache point à leurs perfoones. Auûi 
cette vigueur eft dansrerprit;*& cet amour 
eft dans le cœur. Cette chaleur eftdansle 
raifonnement 8c dans le fty le ; & cette ten- 
dreffeeft dans les mou vemens & lesaâions. 
On fatisfait à \^ Vérité par la force du dif- 
cours que l'on employé contre les erreurs 
& les faofletés: & on fatisfait à la charité 
par la douceur des prières (înceres que Ton 
faitpourlfsperfbnnes & pour leur falut, 
comme pour foy-même« 

Ne croyez pas, Monficur, que cette 
patience & cette charité Toit moins verita* 
ble 9 pour eftre retirée au dedans du cœur ^ 
lorsqu'un Ecrivain ecclefiaftique eft obli- 
gé de foiré paroître au dehors la force de la 
îufticet du zèle, & de la vérité reprenan- 
. te, qui fémblent contraires à ces deux ver- 
tus. Saint Âuguftin le dit en termes exprés 
dans la reflexion qu'il faitTur cette parole 
terrible ^ que dit Saint Paul au grand Pre- 
ftre , en le menaçant que Dieu le fraperoi t, 
& Tappellant muraille blanchie, Lespre^ 
ceptes de pé^icHce, ^jue Juvs^CHKUtldcn^ 

ne 
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nedansPEvangik , dit ce Pcrc {a) , doivent 
toujours efire retenus dans la préparation du 
cœur; C^ cette charité ^ qui ne rend point le 
mal pour le mal doit toujours s accomplir & 
s'exercer dans la volonté. Mais on efi obligé 
quelquefois défaire oh dehors beaucoup de cho^ 
fis 9 quiparo^ent dures aux hommes ^ & de 
les frapper avec une ajpreté rude : mais bien' 
faifante, qmyqu^tls senaigriffentx leurbefoin 
^ leur utilité devant efire préférée a teurgok 
£^ à leur dejîr* Car comme dit (àgement 
un tres-faint & tres-doâe Religieux (b) : 
Les hommes cr oyen t difficilement , qu'ion 
agiflepar charité» lors qu'on agit envers 
eux d'une manière qui ne leur plaift pas. 
Difficile credunt homines ex charitate fieri 
qiiodjibimoleftum efi.Combienpeche-t'on con- 
ire nous y dit S. Auguftin {c) , lors que F on 
croit i quec'ejipar envie ^ f^ non par charité 
qsie nous reprenons dans les efcrits de nos frères 
ce que nous n^ approuvons pas ; Et combien auffi 
péchons-nota contre les autres , lors que nous 
fiupçonnons , que ceux^ qui reprennent nosfen-^ 
timens , ne veulent que nous bleffer 9 Qf non pas 
nous corriger ? 

Mais ces jugemens téméraires n'ont pas 

. détour- 

(a) AnfEp.f. 

(b ) Ciiigo. Médit, e. % f. BiU, têtr. Tom. 1 1 . 
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détourné les Saints de fatisfaire .à leur de- 
voir félon les règles de la véritable charité 
envers les Catholiques, contre lefquels ils 
de£Fendoient la doârine ancienne ôc apo- 
ilolique. Ils les ont repris avec toute la for- 
ce, que Dieu , TEglKe , la Vérité, & la 
charité leur demandoient , fçachant qu'elle 
feule eft capable de fervîr aux efprits durs 
& prefomptueux , dont il faut necejptirement 
éihbatret orgueil^ comme dit le grand Saint' 
Grégoire Pape (4) , Avant qu^on fmjfe pre^ 
tendred^éclairerÇgdetoHcher UfiT ejprit. Ce 
n'eft pas que les Pères ne fceuilent bien , 
que les efprits inflexibles & opinlaftres en 
font (buvent plus irritez que touchez.Mais 
ilsfçavoient bien aufli, que les médecins 
ne laiffent pas d'employer les véritables & 
les plus forts remèdes de la médecine dans 
les grandes maladies , quoy que Popinîâ- 
treté du mal les pui0e rendre in utiles» parc€ 
que ce font les fculs qui peuvent fervir. At 
quibufiam ifia non projknt 9 dit Saint Âugu- 
ftin (^) . Nunqutd ideo negligenda efi medi" 
cina^ qma nonnullomm eft tnfanabilis pefti^ 
lentia? 



§. XXXI. 



(a) Greg«r. Uh.ii.in ffb. f . 1 3 . 
(b) uivi.JSf. 4» 
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§. XXXL LESSS. PERES 

N^ont point crû bkffer la charité en ufkmde re*ï 
prehenJfOttsfêrtiSy mais verit^les» 

QUe G vous mt demande^Monfieur^ 
en qupy donc U conduiccc des Pè- 
res eftoit excellcote & (kinte? Je 
vous réponds y en ce que leur force n'efr 
jamais feparée ni de cexte charité interieu-^ 
re d une part , ni de la.vcrité de Pautre.- 
Car leur maxime e6, que la fplendcur & 
la véhémence du difcours ne doit eftre em«! 
ployée, quepourexprimerdescbofes qui 
font véritables , comme dit Saint Augu- 
&ifï (a) : JpUndmtiaiVehementia ,'fid verts 
rebnsf Ces grands Saints ne permettoient 
jaipaisdediredesfaufretés & des menfon- 
gesayec quelque douceur que ce pût eftrer 
I]sappellentces menteurs qui font douz> 
dévots 9 & mortifiez i defaints &de vénéra- 
bles calomniatewrs j ièlon le terme élégant 
d'un Pcre {b) de TEglife Grecque* . 

IMals ils ont obfervé pour règle de re- 
prendre fortement les excez & les fcanda- 
les publics , tels qu'eft celuy de cet Alma- 

nach : 

(a) Jiug.de doBrin,ChrifiJUf. A r.aL«. 

(b) S.Athamfe. 
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nacn: afin que ceux qui ks ont commis les 
voy ans reprefentez avec les traits, que la 
main de la Vérité leur donne , ils trouvent 
laid ce qui leur paroifloit beau : qu'ils s'hu- 
milient au moins devant Dieu de ce dont 
ils fe glorifioient déliant les hommes; & que 
lors qu'ils (entent) comme die Saint Au- 
guftin 9 ouvrir leurs ulcères avec la poin- 
te de la Vérité , qui agit au dehors , fans 
qu'ils fentent la tendrefle de la charité qui 
eft cachée au dedans, ils reconnoifTent la 
violence de leur mal par celle du remède, 
qu'on eft obligé chreftiennement , & cha- 
ritablement de leur appliquer. 

§.XXXIL QUE LES SS.PERES 

T^âftt point craint de paffir pour medifans en 
refrénant avec force des excez.pMics. 

'*■ 

QUe fi vous me demandez , Monfieur, 
fi les Saints Pères ne craignoient 
' point de paffer pour medifans , puis 
qu'ils blefloîent par leurs cfcrits la réputa- 
tion de leur prochain ; Je réponds , que le 
principe fixe & immobile de leur conduitte 
eft cette maxime confiante & tres-remar^ 
quable : Que lors qu*on ne réprend avec 
fujct que les chofes dignes d'eftre reprifes , 

& 



& les excez publics & coanus , pour poN 
ter les hommes à s en corriger , ce n'eft pas 
faire l'office d'un malicieux medifànt» ma» 
d'un vertueux cenfeur: cen'eft pas flétrir 
rinnocence par djss menfonges , ce qui eft 
le propre de la calomnie : mais exciter les 
coupables à fe repentir de feurs fautes par 
les juftes reproches qu on leur en (ait , ce 
qui eft le propre de la charité : ce n'eft pas 
leur imputer un mal qui n'eft point en euZ) 
ce qui feroit médire d'eux : mais les attirer 
au bien qui devroit eflire en eux : ce qui eft 
les aider & les fervir. Hoc non efi detraSio, 
dit Saint Bernard dans Ton Apologie con- 
tre Tordre de Clugny, (idattraSio. 

Quon ne nous frenne pas pour desmdifimy 
efçrit encore le grand S. Hilaîre (4) , & 
€jHon ne nousfoffpçonne pas d'ejlre menteurs. 
Car il convient à ceuxqutJbntminiftresdeU 
mérité den avancer que des choÇesvefitahles. Si 
donc nous difins des chofis faujfes , qtie nos dif 
cours foient tenus pour infâmes y eftantfaux: 
mais fi nom montrons , que celles que nouspro- 
duifinsfint publiques Ç^ manifeftes, nous ne 
firtons point de la modeftie Ç^dela liberté' apo* 
flolique en les reprochant, 

Ceft pourqupy le célèbre Aurelius» 
dont toute TEglife Gallicane a approuvé & 

relevé 
(a) Hilar.adverf, Confiant. 
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relevé avec tant d'éloges la profonde éru- 

didob dans la doélrine & laconduitcedes 
Saints Pères, a marqué en peu de paroles 
cette maxime y que je viens d'établir par 
ces lumières de TA ntiquité. ^e naj^ dit-il , 
(4) rien avancé tjue de vray en tout ce que fay 
efcnt\ (^ je l'ay avancé ayant f$yet de le faire. 
Que fi qneljnun fret end 9 f »f cefi prédire , 
^ue dire avec Jkjet des chofesqmfontverita" 
. ^les j ceUiy-ta ignore , aiiil ny a f oint de mé" 
Mfance à parler avecjufiice , Ç^ félon la vérité. 
Et fur ce que quelques-uns difoient» 
qu'il caufoit un fcandaleparmy les fidelles 
en deffençlant la hiérarchie de l'Eglife, U 
Jafaintetédu Sacrement de Confirmation 
contre les livres outrageux qui l'avoient (î 
hautement violée, il fait cette excellente 
réponfe , digne d'un Père de TEglife , Se 
toute conforme à leurs fentimen8& à leur 
conduitte* Ce font y dit* il {b)^ ceux qui 
commettent les excès publics ^ efui caufent les 
vrais fcandales ; ^ ce font an contraire ceux 
qui les en repreifnent qui les étouffent. Car les 
fiandalesfeformont par les mauvais ÇS auda^ 
sieux efforts contre la vérité ou P innocence : au 
lieu qu'ils s' éteignent par les reprehetifions légi- 
times y Ç^lftpftf^ chafiimens des injuftes etu 
treprifes. g Ainfi, 

(a) Jùinl.Orthodox.p. §oZ. 
{h) De/mfmj$Êr,f.àf. 



C 98 ) 
Ainfi , Monfîeur , des personnes va> 
tueufes peuvent bien fe plaindre» lors que 
de gayeté de cœur oo publie d'eux des foif- 
fetés ôc des impoftures qui déshonorent II 
pureté de leur Foy , & non feulement ils 
le peuvent » mais ils le doivent, félon ks 
Pères : mais ceux qui ont publié ces fauflè- 
tés Se ces impoftures. n'ont aucunrfùjet de 
fe plaindre » lors qu*en leur répondant on ^ 
ne leur oppofequcdes vérités proportion- 
nées à leurs emportemens, & à leurs ou- 
trages. Car alors leur plainte n'eft qu'un 
effet de leur aveuglement & de leur o^ 
gueil : puis que ce n'eft pas celte d'une Ve^ 
tu ofFenféé par des injures fàu{re$&: mali- 
gnes : mais d'une vanité blelfêe par de8a^ 
cufations véritables, &quecen'eftp«sctF 
le d'une fagefTe troublée par la calomnief 
comme dit le Sage ; mais d'u w pretotnp- 
tîon irritée par la vérité , comme dit S. Au- 
guftin. 

§. XXXIII REGLE DES SS. PERES < 

ToHTiuger yfiun Autenr , qui parle avecforeti 
eft lomble oh blamabk^ 

Uand donc nous lifoos un ouvrage , 
la première chofe» Monfîeur, que 
nous devons (aire eft de voir 9 fi cet 

Autetar 
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Auteur foûtknt la vérité ecclefiafllque ou 
iBoratey ou s'il la combat : S'il protège 
l'innocence des perfonnes de pieté par des 
raiibns véritables '& puiflantes, ou s'il la 
déchire par des colomnies. Car fî de deux 
Ecrivains^ l'un defFend fortement la vérité 
comme ont fait tous les Saints Pères j &c 
l'autre' fortement le menfonge , ce que 
n'ont point fait les Saint Pères» le premier 
eftauffi louable 9 que l^'autreed blâmable: 
parce qu'une aâion e(t tres-difference , 
quoy qu'elle (èmble la même , lors qu'elle 
part d'un principe diâèrent^ôc qu'elle^ une 
iîn toute différente, t/ifprtnom^monfrerey 
dit S' Auguftin (a) , à Mfcernetydansla.ref' 
fimblancedesaSltonsIa différence de te^riiÇi 
du mouvement de ceux qui agiffenu Ne ca^ 
. hmHionspés ks hommes aveuglément^ Ç^n'ac^ 
Oijins pas comme mefiham eeuxquifont bons. 
Le Magiftrat tuë des hommes \b) , aull! 
bien que le volleur : Mais l'épée du Ma* 
giftrat eft celle de la Juflice « qui chadie les 
criminels ; & l'épée du volleur eft celle de 
rinjuftice, qui meurtrit des innocens. Un 
roldatfîdelleà Ton Prince combat vaillam* 
ment pour fon fervice : & un foldat rebel- 
le à fon Prince combat auffi vaillamment 
g z contre 

(a) -^]r.^.48. 
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.contre Ton fer vice : Et cependant le ton* 
rage de l'un eft une vertu, qui mérite n- 
compenfe , *8r le courage de l'autre eft oo 
crinie, qui ne mérite que le fupltce. Une 
bonnefte femme , qu'on attaque ea foo 
honneur, traite d'impofl:eurs& decalom- 
niateurs ceux qui l'accufent: Et unemau* 
vaife femme, à qui on reproche fesdére- 
glemens , s'élève auffi contre fes accuià- 
teurs, & crie, que toute leur accufation 
eft une calomnie & une impofture. Et 
neanmoinsl'aigreur&la force des paroles 
de la première eft confiderée commeune 
liberté j ufte , & une hardiefle de /on inno- 
cence : au lieu que tout cie que l'autre dk 
avec force pour fe deffendre contre cenz 
. qui l'accufent juftement , eft confideré 
commeune nouvelle impudence, par la- 
quelle elle tafche de couvrir fpn infamie. 
Si donc perfonne ne confond les exécutions 
lânglantes de la jufticé avec celles d'un vol- 
leur, la vaillance d'un foldat fidelleafec 
celle d'un foldat rebelle , les plaintes d'une 
femme chafte avec celles d'une adultère; 
on nedoitpascontondreaufn la force d'un 
deftenfeur de la vérité avec celle d'un hom- 
me qui la viole par fes écrits : mais conGde- 
rer , qu'encore que leurs aftions le reflem- 
blent félon l'apparence extérieure , elles 

font 
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ont néanmoins toutes diflFerentcs par le 
nouvement intérieur qui les forme , & par 
â différence de l'objet qu'elles regardent. 

Onu toujours veii dans l^ ordre au monde y 
lit admirablement S. Auguftîn (4) , ç^ 
jue les méchans ont perfecté^e les bons ^ ÇS que 
es bons ont perfecs0éles méchans. Lesméchans 
•« nuifintpar tinjuftice ; Ôf ^J bons enfervant 
^ar la difciplme. Les méchans efianstran/por-- 
ez. d'une aveugle violence; Ç$ les bons efiani 
onduitspar une (âge difcretion. Les méchans 
nJkivantlapaffîonquilespoHJfei Ç^ les bons 
njuivant la charité qui les anime. Car te 
meurtrier ne prend point garde à ce qu'il trm^ 
he au déchire: mais lé Chirurgien qui veut 
uerir y conjïdere ce qu'il doit couper. Celuj'la 
erfecute même ce qui efi^in : csluy-cy neper-' 
\cute que ce quiefi corrmtpu. Les impies ont . 
ules Prophètes ; Et il y a eu aujfides Prophe^ 
^s qui ont tué des impies. Les fuifs ont fouetté 
esus»Christ; Qf J b s u s-Ghrist 
ujfi ^fouetté les fugs. Les hommei ont livré 
V (iApofires a lapuijfance des hommes ; Ç^les 
Ipofires aujjiont Uvré.les hommes a la puijfan- 
^ du Diable. Que doit'OU confiderer entou^ 
fsceschofis^ Jïnon quiefi celuy qui agit pour 
% vérité, ou pour l'injujiicey & qui a pour - 
fêt^ ou de nuire à fon prochain en luyfaifant 
gl y qml^. 

(a) AU£.Bp. 1%. 
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tjuelque mal y ou de lujfcrvir eu le partante 
corriger le mal<jH^tl 'a fait? In his omàf' 
bné ijuidattenditêir , nifi^uis eorumpro veràih 
te y quis proinùjttitMei quis nocendi catffa, 
^msemenda»di\ 

§. XXXIV. QUE L'IWDIFERENCE 

QHonapoHrUVeritéj eficaufe^t^entroiivê 

à redire a la force j avec laquelle on la def- 

fend , comme ont fait les S S. Pères. 

M Aïs d'où pen fez- vous , Moofieur , 
que vienne ce fêntiment uni verfel 
des Saints Pères coucbanc la vi- 
gueur , avec laquelle ils veulent que Toa 
deffende la Vérité y lors qu'elle eft attaquée 
avec violence , & pr les armes de rinjudi- 
ce; & que vienne au contraire la mollefTc» 
que l'on voit au)ourd'huy en quelques 
pcrfonnes du monde , qui ne peuvent fouf- 
trit feulement une partie de cette force , & 
font éblouis de cette fplendeur \ La caufe 
de cette diverfité de fentimens eft à mon 
avis I que les Pères eftoient amoureux de 
la Vérité , & ne combattoient pas pour la 
Vérité avec une moindre ardeur par leurs 
paroles & par leurs écrits , que les Martyrs 
«ont combattu pour elle par leurs tourmens 

& 
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Se par leurs ToAlFrances. L4 Vérité des Chrê- 
tiens j dicS* Auguftin (if)i efi incomparom 
blementplm kelle ^ue i' Hélène des Grecs: ($ . 
nus Martyrs entcombattHplHs ginerettfemçnt 
pour elle centre P erreur , ^ue mille Hères de 
Grèce nent fait pourJHelene contre Troye* 
Mais les hommes du monde n'ayant» ni les 
yeux des Pères , pour admirer , comme 
eux, cette beauté toute divine, nilecceur 
des Pères , pour laimer , comme eux , de 
toutes les puiiTances de leur ame» ils veu- 
lent , qu'on la deffeode avec lâ même indif^ 
ference & la même froideur , qu'on feroic 
une per(onne peu confiderable , ou une 
chofe peu aimable & peu precieufe , & qui 
ne mérite pas d'eftre fortement Se noble» 
metit defFenduë. 

QueHi Monficflr» vous propofez à ces 
perlonne^, qu'une Dame illuftre , époufè 
d'un graiid Seigneur i honorée de tout le 
monde à caufe de fes qualités avantageufes 
& de Ton in figne cba fieté , eft attaquée par 
la médifancedans Ton honneur , & desho^ 
norée publiquement par une fcandaleufe 
diffaroiition > n'cft-il pas vray, qu ils s écrie- 
ront auftî-toft , que c'eft une impofture 
noire »' que c'eft une calomnie diabolique : . 
qu'ils ne trouveront point de termes trop 
g 4 forts 

(a) Aug, Ep. 9. 
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forts en cette rencontre , pltxe q^i^ils ref* 
{entent la grandeur de cette injure, & en 
deteftenr la malignité ; & qu'ils diront i 
queles paroles lesplus piquantes nefuffifent 
pas pour chaftier ceux qui font coupables 
d*un crime fi fcandal^x , & qu'il faut une 
punition exemplaire pour l'expier? Mais 
loh qu'on deshonore l*^EgIfle , qui eft 1 -E- 
poufe de J. C. & la dépofitairede la doâri- 
he orthodoxe : lors que l'on blefle la Véri- 
té: quieft Dieu même , lors qu'on veut 
corrompre la chafteté de la Foy , comme 
ditlegrandApoftre, ils voudront 9 qu'on 
fe garde bien d'ufer de ces mots d'impoftu- 
re& de calomnie. Il faudra chercher dans 
noftre langue des expreffions qui n'y font 
point : de peur que fi l'on vient à nommer 
les excez que l'on ref%e, par lés mêmes 
noms que tout le monde leur donne, & 
qui ont efté deftinez pour les exprimer, on 
n'accufe ces Auteurs Eccle&aftîques de 
blefler la charité & la douceur par l'aigreur 
& la violence des paroles. Quelle eft, Mon- 
fieur, cette difcretion fi admirable, &fî 
inconnue à tous les grands hommes qui ont 
efté dans TEglife^ Par quelles règles, ou 
de la Foy , ou de la raifon , l'honneur d u* 
ne femme fera-c'il plus confiderable que ce- 
luy de la Vérité , éç pourquoy fera-t'il def- 

fqndu 
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fendu de faire pQur le^rcatcur Ce qu'il ell 
permis de Ëiire pour la créature i 

Donnez moy donc , Monflear^un vray 
amateur delà Vérité , & il reconnoîrra que 
ce que je dis des Pères eft tres^raifonnable. 
Da amatftem (a)j Çifèntitéjuoddico. Don- 
ne^^ moy , non des yeux payens , & des 
cœurs charnels,qui ne faconnoiflent point» 
& ne Taiment pas : mais àtsjefix chrétiens, 
& des cœnrs spirituels , comme dit Saint Au- 
guftin' tels qu'ont cftéceux des Pères; & 
après cela ces Catholiques j ugeront » com- 
me les Pères » que ce (èroit luy faire une in* 
jure de vouloir , qu'eftant tout enfemble, 
& fi Augufte , & fi Sainte , elle fe deffende 
plûtoftayecla timidité d'une criminelle; 
qu'avec la hardiefle d'une innocente , & de 
prétendre , qu'elle doit témoigner un pro- 
fond refpefl: & des civilités étudiées à ceux, 
qui au lieu de la reverey $ comme le doivent 
tous les fîdelles, la meprifenc hautement, 
& luy infultent avec infolençe. 



l s §. XXXV. 
(a) jbtiuftm.Wr,%^.inJom. 
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§.XXXV. LE ZEÉE DES SS-PERES 
Tour la V^eritéy leur en a fait juger amrepunt. 

CE S Pères , Monfieur , Ibnt hon- 
norée comme la Reine du Chriftia- 
nifme, CujusRexFeritas(a).C^c{i 
pourquoy ils ont jugé, quec^eftoîtrabaif- 
(cr fa Majefté, que de ne la pas dépendre 
avec des paroles , grandes , royales , ^ éle- 
vées , & cette éloquence de feu y que le Saint 
• iÇfprit a infpirée aux Prophètes : qu'il a de- 
puis reipanduëdansl'Eglife Catholique, & 
que faint Chryfbftome dit eftrcC propre à 
ceux qui deffendent fes vérités, que lèlon 
ce Père elle a fuccedé au don des langues & 
des miracles. 

Ces grands hommes , Monfieur , ont 
traitté magnifiquement la Vérité , tomme 
il eft efcrit dans les Macchabées (^) , que 
Salomon traittoit Magnifiquement la figejfe. 
Ils luy ont donné des armes & luilàntcs & 
fortes, pour faire, dit Auguftin , qu'elle 
paruft plus lumineufe , plus aggreable , & 
plus redoutable. jQui ofira dire , efcrit ce 
grand homme (c) , que la Ferite dans fis 

dff- 

(a) Saint Auguftin. 

(b) Macchah, L z.e,t. v. 9. 
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dejfenfeurs doit demmrer'depirmée contre là 
menfonge, (^(ju^ildoitefireliheàceuXyijui 
poujfem lesfideUs dans l'erreur , £effrajet 
leurs efprits par des paroles hardies ^ delesre- 
jo'ùirpar des rencontres d'efprit agréables^ Çg 
de les animer par des exhortations vives Ç$ en^ 
fiammees; é3 qtie ceux e^ui la défendent ne 
doivent efcrire , qsiavec une moUeJfe Çg me 
froideur de ftjle qui endorme les leBeurs ? 

Si Dieu luy a donné dans tous lies Percs 
une éloquence de paix , qui inftruit tran- 
quillement fesen&ns, & une éloquence de 
combat , qui repoufle fortement fes ennef 
mis, honorons également l'une» &rautre, 
puis que Tune eft appellée dans PEfcriture 
(a) la lumière qui éclaire les jeux Ç^ qui rend 
les humbles Sages y & l'autre un dm {b) de 
fagejfe Ç^ de parole , a laquelle les adverfaires 
ne peuvent ny refifter nj rejpondre. Il y agran-^ 
de différence , dit S. Hierome (c) > entreiu'- 
firuire un Difciple, (^ farmonter mnadverm 
faire. EJies-vousfafché y de ce quejemefiêis 
mis en peine de fi^rmonter cet ennemy ^ &nûn 
de rinjirutre ? Auriez, vous jugé que je le de* 
vois prier bien civilement de céder anses rai^ 
fins y luy qui ejl attaché à fin erreur i Ci que 

jeM 

(a) TfaL 189.* 

(b) Luczi. If. AEl,6.\o. 
(0 Hier.^foLful^amnHKb. 
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je ne pouvoù faire entrer dans les liens de U 
vérité (JH en tj entraifnant maigri Ihj Ç$ en 
. vainqstant ^forçamja refiftance .<* 

§. XXXVI. QJJ^ON NE PEUT 

condamner Çans témérité la condstittc 
desSÎ. Pères. 

Apres cela , Monficur , ferons- nous 
aflèz téméraires pour condamner la 
conduitte fi jufte & fi fage de ces 
grands Saints , & pour croire 9 qu'ils ont 
tous efcrit fans douceur & lans charité par- 
ce qu'ils ont tous efcrit avec tant de nobleilè 
& tant de force ? Avouons pluftoft, qtf ils en 
connoiffoient mieux les véritables & folides 
règles que nous, qui n'avons ni leur Sainteté, 
uileurlumiere.Reconnoiffons , que.leur élo- 
. quence fi vigoureufe ne laiflbit pas d eftre 
animée d^un efprit parfaitement charitable. 
Difons d^eux , & des en&ns de ces Pères, 
ce que S. Auguftin dit de réraotion extraor- 
dinaire & des reproches injurieux , mais 
tres-veritables, de faint Eftienne contre les 
Tuifs (<i) : Çolumha fine felle fitvit. C^eft 
une colombe qui cft en colère : mais fà co- 
lère n'a point de fiel. Difons deux ce que 

S«nt 
. (a) ÂHg.Serm.iêS.Stephmo, 
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Saint Grégoire de Nazianze (a) dît du Saint 
Efprit qui les animoit: QHec'efi Fejpritde 
douceur: mais ^uinelaij/èpaif de s'irriter coft'- 
tre ceux qui f aillent , Ç3 a avoir [es émotions 
Ç3 [es colères auffiMen que [es tendrejjis. Di* 
fons d'eux ce que le même Père en dit luy- 
même(^) : Qu encore que Us hommes du^ 
ne vertu eminenteficonduifint avec-une gran- 
de modération en toutes chofis : neanmoinsib 
nepuventfi refoudre à efire doux Ç^moderez^y 
lors qu ils vojent que lacaufedeDieuferoiten 
danger d*ejlre trahie par leur modération Ci 
par leur filénce : mais au contraire , efiam 
poujfez^par le feu duzjele qui les anime cilles ne 
penftnt alors ^ qt^a tefinoigner leur courage ; 
C^ combattent pour luy avec une ardeur extré^ 
me : efiantpluftoft Mjpofez, à faire pour la def" 
fenfe de la Vérité au de la même de cequik 
doivent y qtia manquer a luy rendre quelque 
chofe di ce quib luy doivent. Difons d'eux 
enfin , ce que S* Auguftin Çc) a prefcrit 
pour règle , de reprendre plus où moins 
fortement ceux quifont tombez en quelque 
faute. Aimez, les hommes , dit-il , Ç^ après 
cela dites ce que vous voudrez, contre les hom- 
mes. Ce qui paroifira même une injure, en 

appa^ 

(a) Gféf^. Nii^:. 44, 

(b) Id.Or.io, 

(c) jiug.Mxpof m £p. ad Gdat. in fine. 
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'éifféârmce ne Uferâ, point en effet. 7{emnt 
léuffimpas de reprendre les hommes avec mto^ 
d^ie fehn le précepte de tApofire , lorsque 
reteriéM tOHJostrs la doficeur dans lefitnd de 
nêfire eÇprit y nous méfions une force Ci une 
mgreur falutairedans les paroles par le/quelles 
nous les reprenons. 

• §. XXXVII. OyE LES ESCRI VAINS 

Ecclefiafiiques doivent Juivre la condstimdes 

SS. P £ R ES > fans fi mettre en peine 

du jugement (juon fait deux. 

QUE fi Pindificrcnce , qu'oat au- 
jourd'huy la plus part des hommes 
pour la Vérité ecclefiaftique, & la 
moUefle des plus délicats reproche même 
aux Saints Pères la force dont ils n'uiènt que 
dans le reflèntiment des injures faîtes àDieu, 
.à fa Vérité, àfcs ferviteurs, &àfôfervan- 
tes , & non à eux , & dont on voit ces ccn- 
fturs ufcr très fouvent eux-mcmes dans la 
chaleur de leurs pallions , & de leurs pro- 
pres injures , il me femble que les Ecrivains 
^defiaftîques doivent choifir pluftoft de 
paroiftre moins modeftcs au jugement de 
. Ceux , qui veulent qu'on lefoit même plus 
' que les Saintt , quedene pas travaillei>à.ren- 
dfê la deffenfe de la Vérité auffi noble & 

auffi 
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aufli vigoureufe qu'ont fait ks Saints : qu'ils 
doivent aimer plus Thonneur de celle qui eft 
Dieu même , que le leur propre : qu'ils doi- 
vent chercher pluftoft Pintereft de J b s u s- 
Christ, que leur intereft ; & ne crain- ' 
drepasles huGcs accufatiôns de leurs frères^ 
lors qu'ils ne font quefuivrefidcUementles 
véritables relies de leurs Pères. 

Ainfi, Monfieur , pour finir cette Let- 
tre par où yous avez commencé la voftrc, 
haïHbns ces di(putes,que tous lesChreftiens, 
qui font obligez d'aimer également la paix & 
la veritc doivent avoir en averfion : mais a- 
dorons en même temps iâ providence qui les 
permet, 'pour en tirer la gloire de (à Veritc : 
& aimons le fruit qu'elles produifent, qui 
eft l'édairciiTement de ces Aêmes veritâ) & 
IVpreuve de la foy de ceux qui les aiment» 
& de la generofité defîntcreflée d» ceux qu'il 
fufcite pour les defFendre. 

Demandons à Dieu , Monfieur , qu'il 
refpandc toujours, non feulement la force 
de fon ILfpric dans leur ame , & les grâces 
puiflàntcs de fa parole fur leurs lèvres, mais 
aufli la douceur & la tendreflè de fon amour, 
dans leur cœur : qu'il ne leur donne pas icu- 
Icmcnt des langues de feu, quiconfumcnt 
au dehors tout ce qui s'oppofe à T Antiquité 
Sacrcc , comme le feu confume la. paile , fe- 

lon 
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Ibn rexpreflion de Saint 'Chriibftome : mais 
qu'il leur donne aufli toujours des cœui;s de 
teu» qui foient embraiez de charité : qui 
leur fàifant regarder avec colère , comme 
.fiit jEsus-CwRiSTdansTEvangile (a), 
•ceux qui bleflènt les vérités faintes, lesren- 
•dent en même temps triftes, comme luy, 
de raveugjement déplorable de ces perlbn- 
nes préoccupées , qui leur Ment regretter 
d'eme obligez à defFendre la vrgye doârine 
des Pères contre ceux qui la devroient fuî- 
vre, & la fbuftenir eux mêmes contre tout 
le monde , & à combattre des ad verfàires du 
grand Saint Auguftin &'dela Tradition f au 
lieu de ie nourrir des délices faintes de la pa- 
role de Dieu dans un filence de pieté, de 
iblitude&depaifac, qui eft le langage du ciel 
& des Anges , & l'objet des prières & des 
vœux de wus les véritables ferviteurs de 
Dieu. Je fuis, &c. 

Df* xo. de t^ars i6^i^ 
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